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gLIVRE ’TROISIESMEv

IN T 1T v L E’

jTI-IALIEQ
* E fut contre cet Ama- j

fis que Cambyfcs , fils
j? j de Cyrus , mena vue lm. fait
armée. comparée des 6:53".
lpeuples de [on obeiflàncc , 8c Mafia
principalement des loniens élides
ÂEoliens. Le [met de cette guerre
fut que Cambyfes ennoya àAm.
fis des Ambafïadeuts pour luy de-

;mandet fa fille en mariage, par le
à; onlëil d’vn Egyptien qui citoit
" "711. fanfan d’Amafis, parce qu’il.

la 49h comme arraché de fa- mai:

’ Aa ij
J



                                                                     

lin-M1-
Juin]?
venge de
[on R07.

. , il Rami: bien que Cambyfes ne-

4 .HERODOTg,
(on; ôtée la compagnie de (34m;
me ô: de les enfans , en le chou";
(au: fur tous les autres pour l’em-
uoyer en Perle, lors queiCyruè
luy demanda le meilleur Medecii’i
qu’il coll: pour le mal des yeux:
Ainfi cet Egyptien irrité contre
Amafis , perfuada à Cambyfes de
demanderai mariage la fille d’A-
mtafismfiîi’de le vanger de ce Prin-
ce par’ là douleur qu’il recouroit

de l’éloi nement de [a fille, ou
qu’Amaligs feerendil’c Cambyfes

’ennemy par le refus qu’il en fe-
roit. A’màfis qui aimoit fa fille. ne
polluoit i le refondre ny à la don-
ne! n’y à il refafer; car ’d’vn collé

la demandoit pas pour femme,
grimpeur en Faire (à. concubine,

l

&ü’àiileuwil confideroit les Pet- I
les; 8c en redoutoit la. pailrdncc.
Enfin deus cette inquiemde il
abîma cet expedientll auoit dans
fion Palais une fille d’Apries fou
lpredecefl’efurmomme’e Ni tetis,qui

and: demeurée feule-de lamai:



                                                                     

’ urf , . qui i ’1’"*"î"’r a Il gr ’ . , ..
. L I VRE’TROISIE’ME. . si ’

(et! de loupere , mais qui au relie
eüoi’t’d’vnc taille 8c d’un beauté

l qui citoient bien-capables de la
faire aimer. Amafis donna àcette

I Princellè ide riches 8C de fom-
pr’ueux» habits , suce vu grand.
équipages. 8: l’enuoya emperle
comme fi elle cuit elle (a fille.
Œelque temps aptes , Cambyfes
l’ayantfilüée comme fille d’Ama- . i
fis, Nm un , luy dit-elle , un: ne fui" 4’
fiancez. par qui s’efui: , vous aux. a]?! 7132m

"empirât Jmafi: , qui m’a demi MIMI l
Requin: v, afin de ne faire Mn ma
suprérdauourlpatrfi fille, la?» que l
iofiü-filh lm g qui cflait fin- Méfiefi’ 7x51"; mfaahlmmfiir

mir, afin reflue mai. came
mamelu Çgypticiu. Ce diluants l
irrita. Cambyfes a filsde Cyrus, 8:
fur calife lit-fil le refoluz d’aller
faire. la guerre en. Égypte. Au
moins voila le fuie: ne les Perles
en rapportent. Mais les Égyptiens
difcnt que Cambylès citoit de leur
(au , &afl’eurent qu’il efioit’fils

de me fille d’Apries, a; que-ce
A a iij



                                                                     

.6 H E R 0 D O T E. ,
fut Cyrus , a: non pas Cambyfis,
qui ennoya demander la fille d’A-
mafis. Cependant encore qu’ils
fçachent la verité de cette Hiltoi.
te, neantrnoins ils ne la dilènt
pas en parlant ainfi 5 car s’il y a
quelqu’vn qui fçaclte les conflu-

’mes. des Perfes, ce font particulie-
rement les Égyptiens. Ils (canent
bien que fait vue Loy parmy les
Perles que les baûards ne fucce-
dent jamais au Royaume, que lors
qu’il n’y a point d’enfans legiti-

.V mes ; 8c que Cambyfes citoit fils,
mon pas .d’vne Égyptienne , mais
de Cafl’andane , fille de Pharnalre
.Achemenide. Mais les Égyptiens
corrompent. Fit-Illicite ,r a: [ont
bien ailes de feindre qu’ils font al-
liez de la maifon de Cyrus. On
dit aufii.vne choie que ie ne fçau-
rois apprenne: 5 Qqe comme me
grande Dame de Perle fur venuë
vifiter les femmes du Roy , 8:
qu’elle louoit la bonne fortune de
Call’mdane en voyant fes.enfa.ns
li beaux 8c fi bien faits a Gatien:



                                                                     

L I v.3.5 TROISIE’ME.- 1 7 ’
dune femme de Cyrus. luy répon-
dit qu’encore qu’elle full: mere de

ces enfans , neantmoins Cyrus la
mefprifoit , 8e luy pteferoit ie ne
fçay quelle eiclaue Égyptienne.
On dit que comme elle pronatio-
çoit cela en colere contre Niteris,
Cambyfes , l’aifne’ de (es enfans,
prit la parole, 6c luy digMadame, 611E: m.-

nand ieleray plus âgéie renner- "0*in
gray toute l’Egypte pour vous
vanget de cette injure; ne ce du;
cours du jeune Camby es , qui
n’anoit encore que dix ans, donna.
de l’admiration à toute les fem-
mes; 8: que quand il fut venu en
âge d’homme, 8e n’il en: en main

Je pnilïanee , il e faunin: de ces
paroles , 8c alla porter la. guerre
en.Egypte. Ajoûtezà ce pretexre
vue occafion qui l’oblige: de hâ-
ter.fonvoyage.Vn des Auxiliaires
d’Amafis, nommé Phanes d’Hali- "au.
camelle . homme [genette dans la fifi:
guerre , ê: propre pour le conûil mafia, a;
8: pour l’ex edition, s’enfuit d’E- 922?: h

gypte mal atisfait d’Amafi-s, 8: le Ptrft.
A a iiij



                                                                     

s annonces, j
mit [tu tuer pour venir nome
Cambyfes,& luy delcouurir quel-
ques furets. Amafis quienfaifoic v-
grandefiar , parce qu’il citoit des
plus confiderablesd’emre les Au-
, &- qu’il mon connoifè
fance de tontes les affaires d’Egy-
pre, le fit fitiure en diligence. Il

- ennoya clone apre’s luy m de lès
plus fideles Ennuques , auec vue
Galere, qui attrapa Phanes dans
la Lycie, mais il ne le ramena pas
en E gypre a parce que Phanes le
trompa, a; a: deliura de les mains.
par vue rufe.’ Car aptes auoir

I enyuré le: Gardes, il pafl’a dans la

Perle , 8e alla tronner Cambyies,
qui le preparoir d’entrer en armes

me l’Egypte , mais qui citoit en
eine comment il pallieroit les
icux où il ne le trouue point d’eau.

’Ainfi Phanes luy reprefema l’eûar

des affaires de l’Egypte, a: pour y
entrer fans diŒculté , il luy per-
fuada d’enuoyer prier le Royd’A-

’ rabie de luy donner palfage dans
L[on pays , par-ce qu il n y mon, l

4



                                                                     

myrte automne; 9.
point «le diemin»
entrer de ce coûté-là dans l’Egy-

j pre. Car depuis la Phenieie juil
gins aux montages de Cedytis,
qui cliente vil-le de la Syriequ’on
eppe’lleaujourel’hny fiaiefline, a;

depuis Cadytis . qui n’en pas
moindre , ce mefemblle, que Sar-
dis , («anales ports 8c les lieux ou
l’en fait trafic le long (le la mer,
infidèle ville de llényfus. [ont de
la domination des Arabes. Da.
nattage , depuisienyûts , ni cil
wifi vue taillerie. Syrie, i . ’au
Pales Serbonid’e s le long duquel
le mone*Caiit5 sellent! jufqu’b la
me: , a: depuis le ’Palus iSerboni-
de . oùl’onllitqne’lîy piton leur

cha, ce qui touche aldine à l’Egy-
pre, ily ava: Centrée qu’on ne
fientoit flatteries r qu’en ’ trois
iours , quiel’texrrémement feehe

8c aride. Mais il faute ne ie dife
en cet endroit vue cholique peu
de «exclut 70me Égypte
ont remarquée. on a porte tien:
flirtons lestas en. Egypte-Oetla’

A a v

Bfienduï

du drfivs
:dîlbit.
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A Grece 8c delà Phenicie des vaiiï
i’eanx de terre pleins de vin , 8:
nezntmoins en toute l’Egy pre
vous ne potinez trouuer, ont ain-

I fi dire, vnfenl de ces vaillent: qui
fait vuide. En quoy , me peut-on
demander , ces vaifl’eaux font-ils

j donc employez?Les Gouuerneurs
de chaque ville fout obligez de
faire rimailler tous ces vailTeaux
de terre pour les faire. porter à
Memphis , d’où. ils font ennoyez
pleins d’eau dans les lieux arides
de la Syrie,où. l’ontranfporte anf-
fi-bien ceux qui [ont atrinez en
E ce il .alon :te s, ne-- câlyxpde la geline argtnéeïe funin:
les Perles qui firent les premiers.
ce panage en E gy pre , en y. faifant,
comme i’ay dit , apporter de l’eau
auflir toit qu’ils s’en furent rendus

les, (milites. Mais comme ils ne;
tituba canoient alors en tronu’er,Cam-
fifi; Eyfes ayant écouté le conicil. de
au 4.4- Phanes, ennoya demander paillage
"a" au Roy d’Arabie,ôc obtint ce qu’il.

demdoit, aptes nuoit donné a;

’ ’ l



                                                                     

LI V R E- TROISIÈME. .rx
:receu-desf’afl’urances de part 8c

d’autre. il n’y a point de peuples

qui ardent plus religieufement
leur. oy que les Arabes, (le voicy
les-cetemon-ies qu’ils font en la
donnant. Toutes les foi-s qu’ils
veulent jurer amitié,& faire quel- , Ulm."-

in de:
e alliance , vu certain homme 8:4",

emet entre les deux parties , 86:10:34.
leur fait vneincifiondans la pan- "a
me de laxmain , auprès des plus
grands. doigte auec vue pierre ai-
guë. et. tranchante; 8c puis pre-
nantavn morceau de l’habit de l’vu

I 8: de l’antre, il le trempe dans ce
fang, de. en inuoquaut Bacchus a:
Vranie il en, frotte. [cpt pierres
qui [ont au milieu des contra-
.âalns. Apre’scela, celuy qui a cité
l’entremettenr de l’alliance , obli-
ge l’Eliranger ou le Citoyen, fiï
«en anet: vn Citoyen-que l’on-
traire , de garder laperoit: qu’il a
donnée, 8c les manucurions qu’il a.

eutr’eurx aliment qu’il n’y a rieni

de plus pute que garderiuuiolav;
.I A a» vi

Samedi: ceux qntont juré’a-mltlé’ Æ:



                                                                     

’v’
u. H E R 0D O T E,
bleutent la parole qu’ils-ferma:
.donne’e.lls s’imaginent qu’il n’y a

point-d’autres Dieux que Bacchus,
qu’ils appellent.Vroralt, a: qu’V-
renie ,qu’ils appellent Milan , 8c

’ dirent que Bacchus cil tondu.
comme les filles, qui refont raie:
les temples pour anoir les, chue
peux en rond.

Enfin aulii» roll que l’Arabe eut
juté alliance ante les Ambail’a-

- dents de Cambyles ,il fit remplit:
d’eau des peaux de chameaux- des
fit charger fur d’autres chameaux,
8: donna ordre qu’on les condui-
fiil aux lieux. arides des defcrtsmù

- cependant il alla attendue l’armée,
de Cambylës.lufques icy j’ay rap-

- porté de toutes les choies que
’on dit , celles qui m’ont (emblé-

les fplus croyables; 8: nennttuoins
ier uis anlIi obligé de dire ce qui;

Î cil le plus imioflibl’e a croire,
puifqne l’on en manu mention.
Il y a-dans-l’Arabi-e vu grand fleu-

pour, ne appelle Corysa- qui [en dé-
un.

X... charger dans lamer-Rouge. On.
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L r vue (TROISIÈME. r ,n : . -

ütjqne’lerRoy d’Arabie fit faire and.

vu canal de peaux de boeuf a; sa: a.
d’autres, couluës enferuble, d’une 51:53.,

longueur fi prodigicufe , qu’il fit arma.
aller de l’eau. par cet artifice, de us

lesdeferts , et dans les. lieux les
plus arides; :Qtl’il y fit faire des

uitsôc des cabernet , afin decon-
tner l’eau pour les pail’ansÆtque

d’autant qu-il y suoit de ce fleuri:
jufqu’à ces deiërts arides douze
journées’de chemin, il fit coudai.
se l’eau par trois canaux en trois.
endroits diffame. Plammetitcfils
d’huile allaoannPer proche de la
bouchcdu Nil qu’on ap elle *Pe- t ou»,
ballerine , dey attendit ambyles,’ "t
cati-lors que Cantbyfet entra en,
Egypteèil troqua qu’Amaiis doit.
mottfiprës and! tcgnéqquarannc-
quatre ans dans une Felic’itéperpe-

ruelle. il :fittenbanfme dans du:
feta: (ou corps fin mis dans lei:-
pnltute qu’il éculoit fait. battit
dansât-Temple. Durant le regel:
dominateurs [on fils, Nominal
08101155pr que Mercator:



                                                                     

:4 .HERODOTE. .
dinaire, 8c qui fembla prodi-
gieufe. Il plût dans la ville de
Thebes, ce qui n’eûoit. point
arriué empannant , a: ce qui.
n’efiipoint ardue jufqu’icy , com-

me le rapportent les Thcbains ,
,1 u en: il neplent jamais dans la
plus"? haute Egypte , 8c nennunoins
323m il tomba. à Thebes quelques,
lippu. gouttes d’eau. uand les Perfes

eurem palle les: deferts- 8: les
lieux arides, ils vindrent camper
proche du camp des Égyptiens ,
comme, pour donner batailledés
l’heure mefme. Alors les Auxi-
liaires d’Egypte , comme les
Grecs 8: les Cariens ,. indignez
que Plumes y amenait vne armée
eûmngere,menerent dans le qui)?

- . fes enfans, qui eûoienedemçurez
. en Égypte 5 puis ils ancrent met-
tre à la veuë de Planes , engreles
deux armées,vne grande coupe.&
qui; conduit en,cer,emlroi: tous.
les enfans , ils leur couperenule.
gorge (a; cette coupa. Quand, ils. l
mon; 5993 men-1k. www;

N

I
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, Il V115... TROISIÈME. r,
ou leurfing de l’eau, 6c du vin,
8: ors qu’ils eurent ben ce (ring,
ils donneront la bataille 5V Aprc’s,

vn combat qui fur long-temps
opiniallré, 8c où de part a; diantre
il mourut. beaucou de monde,
enfin les Egypriens Fureur mis en
faire. Certes j’ai)! veu en cet en-
droit où la bataille fut donnée,
me . choie . merueilleufe que, me
moururent ceux du pays.Comrne
les oflëmens de ceux qui mouru-
rent en cette iouméeelloienr fe-
parez les vos des autres ,À a; que
ceux des Perfans eûoient dlvn cô-
té , 8: ceux des Égyptiens de l’au.-

tre ,, ie trouuay que les telles des
Perfans citoient fi tendres, qu’on
les pouuoit encu- fans peine en.
les touchant eulement d’vn. petit
caillou s de qu’aucontraire. les re-
lies des Égyptiens citoient (i du.-
res, , qu’à peine les pouuoir- on
rompre à grands, coups de pierre.
Ils, en rendent cette raifgn ,que ie.
crus, facilement , Que 4m: bas
âge on commues à fe raie: lute;



                                                                     

.vî 9M

[in de fi
faire ne.
fir Il n-
p.

’ouPe-

prime.

16. HE’RODOTE,
Re penny les Égyptiens , arque
par ce moyen lekrefl: s’endurcir à la

chaleur du Soleil ,- 8c l’on y en:
rnoins’fuyet à deuenir chauue ; en
effet on voir fort peu d’hommes
chenues dans l’E ypte.. Voila la
raifonpour laquelîe les Égyptiens
ont l’os de la refile fi dur. Au éon-

rraire les Perfans ont le roll: mol:
8: tendre , parce qu’ils s’accomm-
ment dés la jeunelîe à portulan-
Fte eouuerte de chapeaux ou de
Turbans. l’ay oblèrué 3* Papre-
my la mefme chofeycn ceux qui
furent défairs once Achetnene fils
de Darius, par le Roy de Lybie.
i Enfin après la bataille perdue;
les Egy tiens toumerem le des
a: s’en airent en déforme; ô:
quand ilslè furent retirez à Mem-
phis, Cambyfes leur ennoya vn-
veillés-u de Mitylene auec vn He-
mur de Perfe, pourles exhorter de
le rendre. , Mais quand ils firent
que le Lveilleur apprcîchoir de
Memphis , ils fouirent en grand
«tribade la ville , rompirent æ



                                                                     

L 1 VRE’TROISIE’ME. r7

vaiflèau a déchirerent ceux qui y
eüoienr,& en a porterenr les pie-
ces dansla vile. Ainfi les Egy-
priens furent afiiegez 8c refiüe-v
rem quelque temps s mais les Ly-
bicns apprehendant qu’il ne leur
urinait la. îmefme choie qui citoit
ariue’e aux Egypriens, le rendirent
fins combat , a: s’eftans obligez
carmelines à payer vn tribut, ils I
emwyerent des prefcns à Camby-
(ce. Les Cyreneens 6: les Bac.
ceens qui craignoient aufiii les
radines maux,s’en deliurerenr par
les malines .voyes. Cambyfis re-
coin: fanomblemçnt les prefens
des Lybiens,mais il mefprifa ceux
des Çyreneens,’ parce que,eomme
ie croy , ils n’efioient pas confide-
rahles 5 est ils ne luy nuoient pre-
lënté que cinq cens mines dar-

ent, qu’il ietra luyvmefme aux.
ldats.Dixiours armés que Camp

byfes en: pris Memphis , il fit lo- ConGan
ger Plâmmerite Roy d’Egypteg
qui n’auoi-r regné que fi: mois.
dans les Feux bourgs Je la. ville



                                                                     

r 8 H E R 0 D 0 T E,
auccles autres Égyptiens pour-luy
faire honte ; de pour éprouuet la
atience, il voulur que [a fille

Eabillée. en efclaue errait de
l’eau, a: il choifit que ques filles
des plus apparentes d’Egy te ,
pour l’accompagner en ha its
d’efclaues , dans vn fi vil exercice.
Lors qu’elles apperceurent leurs-
peres,& que leurs peres les eurent
apperceuës fi indignement trai-
tées, et les filles a: les pet-celi-
rem des gemiflèmensflc. ne purent
retenir leurs larmes; mais Plam- i
merire les voyant 65.. les enten-
dant crier, bailla feulement la te-
lle. A. res que cesfilles furent af-
fées ans vn citatfi déplor le,

W ont fitpaflèr aufiideu-aut Plum-
mctite ou propre fils ,aecorupa-
gué de deux mille Egyptiens de

. inerme âge, ayant tous la corde
au col, 8c vu frein a la bouche.
On les. menoit a la mort pour
venger les Mityleniens qui adoiêt
cité tuez dans leur vailTeau par
ceux de Memphis a parce qu’il



                                                                     

LI V RE TROISIÈME. 19
nuoit eflé ordonné par les luges
ellablis par le Roy , de faire mou-
rir dix Égyptiens des plus appa-
rens,pour chaque Perfan qui auoit
cité rué. Pfammetire les voyant
palle: a a: voyant qu’auec eux on
conduifoit (on fils a la mort a fit
la mefme choie qu’il auoit faire à
l’afpeél: de fa fille , bien que tous

les autres E; priens. qui citoient
àl’enrour de uy fuirent en larmes
8: déploraflent Sa fortune.Mais en
armeline temps a ont veu palier vn
de fer anciens amis, qui auoit per-
du tous [es biens, a: quine viuoir
que d’aumdfiies, il fe lamana-
» errer a la douleur si 8: en appel-

nt ce 4 miferable par (on noms il
commença à répandre des lar-
mes, a s’arracher les cheue ux s8: à

[e battre la telle. Il y auoit trois
hommes auprés de luy pour ob-
feruer (es gelies 8c fa contenance,
qui rapportoient à Cambyfes tout
ce qu’il faifoit parmy tant d’oc-
cafious de trilielTe 6; dedouleur.
De forte que Cambyfes s’ei’tanr



                                                                     

zo H E R O D 0T E,
citonné de toutes les aôtionsde
ce Prince , luy ennoya demander
pourquoy voyant fa fille fi indi.
gnemenr traitée , a: ayant veu
mener (on fils à la mort, il n’auoit
ny gemy ny (ou 1’653! pourquoy
au contraire il airoit tant dfcfiar
d’vn miierablc , qui n’cfioit (on
allié ny (on parent. Pfammetite
luy fit porter cette ref ouïe. Fil:
de Cyrus , le: malheur: r me unifia

fûfitfi grand: qu’on ne peut trousser

. fieri: lame: punk: pleurer; and.
fifille-lien lumen] ne A me bien»
magané qui au, montrant de
[à vieillcfi si? tourbé dans Enfin,
«pris noir maille]: grand: fleur,
m’a faufil digne il!!!" plumier.

tmbfi’ Cambyfes efiima cette refponfe
"refusera de anlnmctite; Gales Égyptiens
gîta difent que Crefus , a: tous les
du: Frandrdes Perfes qui eûoientpre-

eus enjetretent des larmessôr que
mefmes Cambyfes en eut tant de
compaŒon, qu’il commanda auli-

fi-tofi que (on fils, a: tous ceux
qui citoient condamnez à la mort,
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Liv-ne TROISIÈME. si
fallait deliurez , 6: que Flamme-a
rite luy fait amené des Faux-

.bourgs, où il citoit relegué. Ceux
qui furent enuoyez pour faune:
on fils , trouuerent qu’il citoit

déja mort, 8c qu’on l’auoit Fait

mourir le premiergmais ils emme-
nerentPfammetite au Roy,auprés
duquel il pailla paifiblemenr le re-
lie de fa vie- Et mefine s’il cuit pû
s’empefcher de faire des entrepri-
ûs. on luy eull: remis entre les
mains l’adminiltrarion de l’Egy-

le; car c’el’t la confiante des Per-

de refpeüzer-lesenfans desRois,
&*&’-leur-rendre la puil’fance a: la

Couronne , bien que leurs peres
fie (oient reuoltez. Nous aubns
vue infinité de témoignages de
cette generofité des Perles,& prin-

. initialement-dans les exemples de
4 Thann’iras fils d’lnare, Roy de

l Dybie a 8: de Paufiri-s fils d’Amy-
rée ,àrqui ils telliruerent les Prin-
cipautez de leurs peres, bien qu’l-
noms 8c Amytée enflent donné
plus d’enfants aux Perfes que’n’a-v

Gruenuf: h
confins»:

in Perla.
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noient fait tous les autres Rois

Mais enfin Pfammetire qui ne
1m" 55- fongeoir qu’à brouiller , en receur
1710m1. vne Julie recompenfe; car ayant

ibilicité les Égyptiens à la reuol-
te . il fut pris par l’ordre de Cam-
byfes, 8c a rés auoir cité eonuain.

(wifi cu,onluy t boiredu fang detau-
221:2; reau , dont il mourut à l’heure
Angie mefme.
"mm Quant à Cambyfès , il s’en alla

de Memphis à la ville de Says,
auec’intention de faire les choies
qu’il y fit. AulIi-toit qu’il fut cri--
rré dans le Palais d’Amafis, il
commanda que le cor s de ce
Prince mort full: rire de Km rom-
beau, qu’on le foiiettail, qu’on luy

arrachai]: le poil, qu’on le piquait
auec des aiguilles,ôc qu’on luy fifi
routes fortes d’ignomines. Mais
lors qu’il vid que l’on n’en pou-

uoit venir a bout , 8c que les Mi-
nilires de [a vengeance fe lalroiët ’

contre vu mort , qui leur refilioit.
parce que (on corps auoitelie’ en-
durcy dans le (cl, il commanda
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’ qu’il full brûlé, 8: ne le foucia pas 04015ny

en cette occafion de commente-23""
vu factilege. En effet les Perles cerf:
eliiruent que le feu cit vu Dieu,
86cc n’en: la couflume ny des Egy- Les: a
priens ny des Perfes,’dc brûler les ’ff’F

corps de morts. Les Perles difenr a .
pour raifon, que c’ell vn crime de
repailtre vn Dieu d’vn corps .
mort 5 8c les Égyptiens diiènt que
le feu cil: vne belle animée qui de-
uore tout ce qui nailt, 8c que quid
ils’en cil: nourry , il meurt luy-

* maline auec les choies qu’il a con-
fumées; Œ’au relie ils n’ont pas

accouitumé de faire deuoreraux
belles les corps morts, mais de les Pourquoi V
(aller de de les embaumeriafin que 3559,;
mefme les vers ne les mangent .6413»:an
pas. Ainfi Cambyies commanda mm"-
des choies qui citoient contre les
loix de les couliumescdes’vns 8: -
des autres; Neantmoins les Égy-
ptiens-foultiennent ne ce ne fut
pas au corps d’Ama 1s que l’on fit ’

cesindignitez , v maisrà vu certain 7
Egyptié demefrne âge qu’Amafisr
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que les Perles maltraiterent,pen? ’
faut que ce full ce Prince. Car on
dit qu’Amafis ayant apprisde l’O-

racle ce qui deuoit attitrera fou
’ corps aptes (a mort , il fittnettre

tambfi:
(leur fui"
la gram-e
en mû
HUM».

à l’entrée de fou fepnlchne, pour
s’op pofer à cette auantnreJc corps
de celuy que Cambyfes fit fouet-

. ter, 8: commanda à (on fils qu’on
milÆ le lien au licule pinyin-selle
de la fepalrme. Toutefois ie ne
penfe pas qu’Amafis air jamais
fiait ce commandement, mais ie
cro y que les Egyptions ou trottiné
cette inanition , pour fairehœ-
mura la menuise d’vnPrinceqni
auoir cité leur Roy. Aprësicela V
Cambyfcs refilor de, dînifer [on
annéeen trois’corps,& de faire la
guerre en trois endroits diiËerens.
centre lesCacthaginois , contre
les Ammrmiens, 8c corme les
Éthiopiens Macrobiensqui halai.
sent dans l’Afriquelelrmg de la
mer Auârale. Il fit delièinrl’en-
noyer contre les. Camhagzimois
Esatroupes nanales ,ôttcoimre’les

k . Ammo-
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Ammoniens foninfanterie. . Mars
’deuant que de faire la guerre aux i

- EthÎOPÎCHS , il voulût il emmy" Tablcdu
. des efpions pour y voir la table du Soleil. n
Soleil , pour (çauoir fi elle citoit 1" M’a
en elfet , 8c reconnoiltre l’eiiat de
leurs alfaires,fous pretexte de por-

. ter des prefens à leur Roy. Or on
dit que la table du Soleil cil vu
pré hors d’vne ville , oùl’on trou-

ue tous les matins de la chair rô-
tie de route forte (d’animauxà
quatre pieds,que les Magili-rats de
la mefme ville y font apporter du-
rant la nuit a 8c que quand il cil:
iour il el’c permis à chacun d’y ve-

nir faire bonne chere. Les-habi-
tans du, pays foufiiennent que la
terre produit chaque nuit ces
viandes , 8: enfin on dit que c’ell:
là le lieu qu’on appelle la table du
Soleil; Au relie lors que Camby-
lès eut refolu de faire partir [es ef-
pions , il fit venir aufli-toft de la
ville d’Elephanrine certains * lch.
rhyOphages qui fçauoient la lan-

* Pmpld.
qui ne
’04"an

tu dugue Erhiopienne : Et en les atten- zani».
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riant il fit faire marcher (on armée
nauale ’vers Carthage. Mais les
Pheniciens refuferent d’execurer
les ordres de Camby fes , damant

u’ils citoient liez aure les Car-
:lJaginois par vue alliance (01em-
nellernent innée, 8c qu’ils ne pou-
rroient rien faire en cette occafion
qui ne Full: vu jour ptciudiciable a
leurs enfants. Chiant aux autres,ils
n’efioienr pas airez forts pour faié

se la guette aux Carrhaginois,’
fans le fecours des l’heniciens ,
de forte que les Carthaginoisj
irriterait par ce moyen de rom-a
ber dans la. finitude des Perles.
Car apués tout, Cambyfes jugea,
qu’il lichoit pas jolie de contrainà

site les Phenidens qui selloient
volontairement donnez a luy , 8:
dont [on armée nauale elloit en-
tiecement compofe’e; et d’ailleurs

les Cy prieurs qui suoient porté les
armes pour les Perles contre les
Égyptiens, s’ei’toicnt aufli donnez

a Cambyfiee. Enfin lors que les
lehthyophages furent venus dit
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lev amine, amby es les enuo a a ,
nrâhlîthiopiens , les infiruifit de cm5"
ce qu’ils diroient, 6c leurdouna QÏËE’

vue «(le de pourpre, vu collier 6e Minis: il
des bracelets d’orsvue boëile d’al-. 22:52,",

Baffle pleine d’vn parfum. pre. filfüh
cieux, se vu vaillent remply de

, vin de palme , pour en fairepre- ’
leur au Roy d’fitltiopie. , On die
que ces Erbiopiens chez qui
Cambyfes ennoya ces. prefens, .
(in): les plus beaux 8c les plus
grands hommes qui fe trouaient.
ô: qu’ils ont desloix aides coû-
tumes difl’erentes de celles des au-
tres peuples, principalement pour
ce qui concerne la Royauté. Car
ils eliiment que celuy qui si! le, L."f’l’à’ ’

plus grand d’enrr’eux , et dont la mp1»

force a: le courage refpondcnr à ""4?
la belle raille, cit le plus dignede 2:3.
la Couronne,& le choifill’enr pour r13! M"

citre leur Roy. Ce fut donc chez n fi
ces euples que les lchrhyrÀpha-

’ ges urenrenuoyez; &eno tant
à leur Roy les prefens de Camby-
fes, ils luy parlerent de la forte.

« B b ij on!
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Cymbyfi: Ray de: Parlé: qui veutfai-
re alliance (5* amitié aux nommant a
ennoyez. aun- ordre de vau: en parlers
à de vous ofiirfir prefèn: , dont l’iv-

fitge luy efl (grandie firr tomer choléra
L’Ethiopieu qui n’ignoroit pas

i qu’ils elioienr venus pour l’efpier,
luy fit cette ter onfe. Ce n’a]! par

’14 confidemtion j: naflre alliance qui
a obligé le Roy de: Perfe: de vous en-

. noyer ver: nous que: ce: prefinr , de
un: ce que vous me dite: cf! contraire
à la. ruerai; car enfin vous site: venu:
pour nous affin , à pour reconnmflre
les, fiant: de noflre Empire. V offre
Q’rince n’afl par on Prince jaffe , car
s’il efioitjufle il ne vaudroit par vfùrv

par la Couronne d’aucun] , mai: fifi
contenterait de Iafienne, à nafé don -»
nervi; par un; de peine pour filé jaguar

de: peuple: qui lulu) ont fait aucune
injure. Donnez-lu) dans en arc de me
par: , à luy dite: que le Ray du
Ethinpiem confiillc du Ra) de Perle,
de la] venir flaire la guerre que: de
nombreufi: troupe: , quand le: Terfe:
pourront facilement bander 2m 4re de
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une gamina; à que cependant il
rmdegram- aux Dieux de ce qu’ill-
n’ont p4; donné auxEthiapiem le defir

de poflêder d’autre: par]: que ce!!!) de ,

leur naifinu. Aprés ces paroles il
débanda (on arc , 8: le donna. i
ceux qui l’aliment venus trouue’r; ’

Il prit neantmoivns la velte de ’
p’ourpre qu’on luy àuoit [Brefenx- ’

tée, 8: demanda ce que c’elloir, 8:
cômment’ cela (a fàifoits Et quand

les Ichthyophageâlluy eurentpar-
le’ de la ÈOUIPI’CI, .8; de cette forte’f

de teinture; Ce: bhbillemem, dix-il,
152m derprefin: trempeur: de: bom- l
min trompeurs: Il demanda en fuite l
àqucl vfaîc pouuoit remix le col-
lier 8: les racelets; 8c aufii-tofl:
Ëu’ils luy en eurent rendu la rai-
on, il le prit à rire,& s’imaginant I

que c’efloit des çhaifnes , il leur I
dit qu’il en auoir de plus fortes. I
Après qu’il eut fçcu à quoy l’on

employoit ce parfum,ôc comment ’
il alloit fait , il leur fit la mefme
réponfe qu’il auoir fait des habits.
Mais lors qu’il les en: oüy parle;

’ Blb iij l



                                                                     

mimi":au w
(Ethiflic
à du Am-
Æaflidtun
il Carn-
’Jfih

go H E R O D 0 T E ,
du vins: de la façon dans on le
Faildit , il témoigna de la joyc d’a-
’uoir oü-yparler de ce bœuuagmôc

demanda de quelles viandes man-
geoit le Roy , 8c julqu’à quel âge
paumait ailles,î la plus longue vie
Parmy les Perfes. On luy «(par)»
:5:qu le Roylmengeoit du 1min.
8: ut ce fujel: on luy parla de la
nature dufroment s a: que le ter-
me le plusloug de la vie des l’en
lès cfloit de quatre-vingts ans.
Le Roy d’Ethiopie tel pondit à ce.
la qu’il ne s’efionnoia pas que
des hommes qui ne man «bien:
que du fumier ne velèu eut pas
longues alinéa, a; qu’il .eltimoit
qu’il; ne viuroicnt pas merlu": fi
long-temps , fi le laminage dom:
ils vicient ne reflablifl’oit leurs

’ forces. (Les Ichrhyophages qui
virent qu’on leur vouloit parla
du vin ,. auoüctcnt que ce qu’on
diroit de ce brçuuage ClÏoit verna-
blcai’k fut ce fuie: ils demanderent
à. leur tout au? oy des Ethiopiens
combien animoit. dans (on pais,
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a: dequoy l’on le nourrilfoit. Il
leur dit que la pluf rtde lès li-
jets alloient jufqu’à gîwingts un;

que’quelques-vm gaffoient ce
terme , 6c que leur nourriture
citoit de chair bien cuire, 8: leur

. branlage de hm.» ichrhyopln-
s s’eltounerenr de la. longueur

de la vie des Erbiopîens , 6c alors
leRoy les fit mener à me fontai-
ne qui a en foy cette vertu. quand
on s’efi loué dedans , on en (on

Fontaine
«fait 4-
H: en
E Ibivpic.

de la mefme forte que fi l’onvs’é- V
roi: frotté d’huilé,ac parfumé d’v-

ne odeur qui remuable il: violer-
re. Il: rapporteront à leur retour
que ectre un dl fi foible qu’elle
ne peut rien Porter , non pas user»
me du bois , ny ce qui en encore
plus loger que le bois , Gagne tout
ce que l’on y met defcend en inef-
rne rem-p: un fond. Si «que l’on
dit de cette eau en v’eritable , elle
en peut-eltre calife que ces Éthio-
pîens, qui n’en boiuen: point d’au-

tre , vinent fi long-temps: Aprés
auoir fait-voir cette Fontaine aux

Bib- iiij
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Ichthyophages, le Roy commun:-
da qu’on leur litt voir les priions,

Lneri- ou tous les prifonniers filoient
"à!!! tu enchaifnez auec des chaifues d’or, -

bu l . .3&2; car le merarl le plus Precxeux , 8:
Mx me celuy qui en: le plus confideré par- ’
du du: -"au", myces Ethiopiens, ce n’en: pas

l’or, mais le cuivre. Quand ils eu-
rent veu cette prifon, ils virent ce
qu’on appelle la table du Soleil,8e
enfin on leur fi; voir lesfepulrures

mâture des, Ethiopiens , qu’on dit ellre

drEIbis- f . ."enfin... aires de verre en cette maniera.
w à Lors qu’ils ont fait lécher les i
1"" corps ou à la façon des Egy tiens,

ou autrement, ils les endui en: de
flafla: , 8: reprefcnrenr par demis r

image du mort auec vne peinru- i
re afrefquc , 8: aprés cela ils l’em-

fermenr dans une colomne creu- I
fée faire de verre , qu’ils ont chez v
eux-en abondance, a: que l’on rire
aiférnent de terre. ou voit parol-
rrele mort- au trauers de ce verre
oùil cil: ehchaflëfans qu’il enfor- ’

te de mauuaife odeur , 86 qu’il (oit
dcfagreable à voir ,;parce qu’il en.
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entierement femblable à ce qu’il
talloit en vinant. Les plus proches
parons du mort gardent vn an en-.
nier cette colomne dans leurs mai-
fons, luy font durant ce temps-là

. des fierifices,luy offrandes pre;
mices de toutes choies; la; quand
l’année cil finie ,«ils la tranfpor-
re’nt aux enuirons de la ville en
quelque lieu où ils la plantentr

Enfin sium-roll que les Ich-I
thyophages Fureur de retour, de
qu’ils eurent fait à Cahibyfes la
relation de ’ce qui’s’efloit pallié

dans leur voyage, ce Prince tran’f-
porté de colere fit’marcher les
troupes contre les Éthiopiens,
fans ordonner des viures de l’ar-
méemy confiderer qu’il alloit fai-

re,la guerre aux extremirez du
mOnde.»Mais comme s’il cuit per-
dule feus 8c larailbn ,. en mefme -

l teinps qu’il eut entendu les leh-
.th.’yophages, il partir aure (on Inn. l
fouterie. de Commander-aux Grecs"
qu’il auoit’auec luy, de demeurer;

q (QI-and: il. fut arriüe’à îhebes: ,ilî

-” ’ B t v I
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de Cam-
bjfir. .

54. 14.2111000112,
.choifit enuiron cinquante mille
hommes de (on a:rne’e,qu’il fit al-
Îlet contre les Ammoniens , aune.
ordre de les ,fubjuguer, 8c de brû-
ler l’Oracle de lupiter; ce pour
luy il matcha , auec le relia-.4: fes-
rroupes ,. contre les Ethiopiens..
Mais man: que d’auoit fairla cin-
quiéme partie du chemin qu’il-
auoit à faire, les vîntes luy-man-
-querent auiii bien que toutes les.
belles de fourme de l’armée , dom:a

les» foldats vefcurent que] ne
temps. Si. Cambyfes cuit-pro té;
de la neceilité ouille voyoit re-
duit a 8: qu’il full: retourné fur fesÏ

l pas, lors que (a faute n’elloit pas-

ex

encore que commencée , il cuit,
fans doute, montré de la [agraire 8:
de la prudence, mais il ne laina:
pas de palle: outre, fans rien con-
fident que (apamon a; l’entrepriç
le qu’il auoir site. Les foldats vé-
curent d’herbagesv, tandis-qu’ils

en trouuerent par. les. chemins,
mais quand-ils furent dans les-pais
tablette-tu, la faims les fit refondre



                                                                     

w van

El V K5 TROISIÈME. w
à une choie horrible a: épouuan- A
table; en effet ils refolurent de le ËZËÏ”
manger les vus les autres, de celuy "a" de!”
que le fort Faifoit venir le dixié- Z25? 1.,
me ollair- man c’ paries compa- mm.-
gnons. Cambyëes ayant fçpu celas-
la: craignant que tous les fient ne

* le deuoralïent les vus les autres,
ternit a vu autre temps l’expedip
rien de l’Ethiopie,8e tanin: àThe-
ber aptes auoir perdu labplufparri
de [on arméezfir lors que de The-
bes il fut reuenu à Memphis, suce.
le relie de les troupes. il conseilla
les Grecs , 8c leur permit de fe re-
tirer en leur pays. Ainfi-fuuccedn-
le voyage contre les Ethiopiens.
Pour les troupes qui suoient ailé;
ennoyées contre les Amine-niche», .
aptes qu’elles - furent parties» de A A
Thebes ,» il casernait: que fui-nant . ,
leurs-guides ,- elles alletent info
qu’à la ville d’Oafi’s a qu’halsirenti

les Samiens ,, que l’on croit-ente
defoendnsde leTtibu Efelrrionie-
tu Cette ville cil: éloignée de
flubes de (cpt intimées . mais on: il

Bvb) th;
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n’y fçautoit aller que par vn che-
min l’abloneugrs’ 85 laBroaince où
elle en fituéeÊ. cil appellëe par les ”

Grecs l’llle des Bien» heureux. On
rapporte donc que l’année de
Carnbyfias alla julqu’en. cet en-
droit, mais qu’il n’y: alperfonne ’ l

qui en puiËe rien dire "de ois
qu’elle y fut-arrimée , li ce ne ont

les Ammoniens et ceux qui les
ont oüy parler; 8e neantmoins eh-
lc n’alla pas juf u’àeux, se ne re-

tourna point. ut fesflpas. Les i
Ammoniens dirent qu’ au: par-
tis d’OaIîs- , 8c ayant fait par les
fables la moitié du chemin qui cil:
entr’eux-ôe cette ville, il s’éleua’vn

vent impetueuu du collé du Mi. *
dy, quifitéleucr des montagnes j

aman .Cumôyfu de fable,.fous quia cette armé-e fut
"MW cnièuelie. Ainfi les Ammoniens "
du!" de! q v ,1.51", rapportent qu elle difparut en vn

huilant ,. se qu’elle fut défaite par

cette auanrure. ’En mefm-e temps que Cambyê’
les fut retourné à Memphis, Apis,
que les Grecsrappellent Epaph’usa ’
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une: TROISIÈME. ,7
s’apparut aux Egyptiens, qui en:
prirent aufli- roll leurs plus beaux [mita en

’ habits,ï de en firenüdesfelles. de ’ffllfgà’

des réjoliillâncesvpubllques.Cama- 12L;-
by-fes qui fut. tefmoin de cettel’ËMrA’:
joyc , s’imaginaqu’on le réjouit?- M

fait en Égypte des marinais-fuc-
ce’z de les entre tilts, 86 manda.
les Magillrats eMernphis pour
(çauoir la raifon de ces réjoüilïan-
ee’s, qu’on n’auoit point témoin

guées lors. qu’il citoit au arauant
à.Memphis,& qu’on ne ifoit pa-
roil’tre que depuis qu’il citoit de
retour, 86’ qu’il auoir, etdu vue
partie de (on armée. Ils uy dirent
que leurDieu, qui n’a pas-accou-
ruiné de (ânonner bien fouuent,
s’efioit enfin apparu à eux, de que

les E prient-en fanoient des et:
joiii ances publiques, [clou leur
oouilume. Mais lorsque Camhyp

’ . (es les eut entendu parler, il leur
ditqu’ils. l’entretenoient: de men-

fonges , «a: les fit punir de mort..
En faire il fit l commander aux;
Pleurer de le. venir trouant, : se; L

.-
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ayant receu d’eux la mefme répon-
le, il leur dit que s’il y auoir quel-
que Dieu qui full: fi bon 8c (ifs.-
milier que de s’abailfer jufqu’à (le.

montrer aux Égyptiens ,-. il en au.
toit quelque connOilI’snee,& que
le Dieu ne fe’ cacheroit pas an-
:Roy. Mais enfinlfans leur parler:
*dauantsge .. il leur commanda de
leur emmotteroient. Dieu Apis, æ
en inerme temps ils pâtirent-
pour executercet ordre. Pour ce
qui en: d’A pis, ou d’Epaphus, c’efic

vu veaulengendre’ dÏvne vache qui
n’en fçauroit jamais porter d’au-

, ne: &les Egyptiensldifentqu’elle
ne peut concertoit Apis que par
vu coup de tonnerre, Ce veau.
que l’on appelle A is, a détectai.
Des marques qui e fonteennoîa-
ne; il cil noir partoutle corps,
excepté qu’il a fur le front me
marque blanche en quatre s il a»
fur le dos l’image d’un Aigle , de.

fur la;langne vn efchsr or. a: a les:
ils de laqueuë doub es. Quark

s puma eurent anurie Alpin.
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Cambyfes comme deuenu furieux
8c infinie, tira-vnpoignatd, 85 au ’
[lieu de le frapper dans le ventre "tu!!!
il le frappa dans la cuiller Et en a fg:
macquant des Rreflres,0 entichant,
leur dirai! s le: Dieux fins-il; dm
empondth’Œ Ù de chair, afin»
pat-ils les nups d’épée. Cam: ces
bien 41 digue de: Égyptiens» Mais
s’emfimy monitor)?" que munie-
tirerez. prix: feutrage de nm auoir
«Ma. , a! de 71014! oflrc-mequeædr
nous. A peine eut-il prononcé ces,
paroles ,. qu’il commanda que les
Pattes fuirent. fufiige-z par ou:
qui ont accoullumé d’executet des.
jugement de la forte , 8: qu’on.
tuait tous les Égyptiens qu’on.
rencontreroit- celebrans la fille
d’Apis. Ainfi les réioüill’ancescefi

feront ,4A’pis fut blellëàla ouille,

et mourut peuà ou dans le Tern-
ples 6e quanti il armon , les Pren
firesluy donnerentfepulture,fane-
que Cambyfee en eut contreman-
ee. Les Égyptiens diknt que cc-
nPrinee l’output ce:
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ambre: crime qu’il en denim xfüriçuxr
m; Nèançmoins- il citoit défi-aumus-

un: comme ahané. de fon- èfprit,
6; en auoi t déja. donné témoigna.-

se par la mon de Smerdisfqn fœ-
rc’, qu’il auoir rentioyéd’Egypte

en Perfc,dc jaloufie qu’il en auoic,’
pâme que de tous les Païen-il n’y k

auoir eu-que Smerdis. qui euthan-
-dé à dçux doigts pres q, l’arc que  

les Ichthyophages uauoient ap-
pôrté. Lors que Smerdisfut au»; -

mg. a. riué cn Perfe, Cambyfes fougea "
3;?” une nuit. qu’vn Courtier de la pari
1mm des Per’fcs luy venoit faire fçauoir
25;” que Smerdis citoit aflîs dans le
fun. ’Fhrône’, 8c qu’il touchoit le Ciel

.du’ haut de. la teüc.C?cfl- Pourquoy

Cambyfcs craignant que (on frete
nevle. fit mourir pour s’emparer du
Rôyaume , ennoyazen Pegfe pour
me: Prcxafpcs, qui luy citoit fi-
delle fur tous les autres.’ Quel-
ques-,vns difcn: que quand Pru-
xafpcs. fut suriné à Suze,,il difpdfa
lesiuchofes pour faire me: Smeçdis-
dans aux; qhaflè, Dîaùtres dirent-.-



                                                                     

1.1V RE TROISIÈME. 4)
qu’il le jeta dans la mer Rouge,

i où il l’auoir mené pour le reme-
ner.. Enfinl’on dit que ce Âne-là le

commencement des furies de
Cambyfes,& que le feeoncl crime

u’ilcommir fur le meurtre de (a "
œur , qui l’aurait fuiuy en Égypte,

8: qui citoit mefme (a. femme , rirflc r
bien que jufques - [à les Perfes- 2;;
n’eullîmr as accoulïumé d’époua faims

fer leurs (gents. Toutefois comme
il n’auoit de l’amour que pour ela l
le»: qu’il- auoit grande palliai: de ’

faire vue choie qui n’eufi point en. l
cor: cité faire , il fit alIÎembler les ’

luges de ion Royaume , pour fçaI-v
noir d’euxqs’il n’y auoitpoint queL ’

que luy ni permifl; au Entre une. i
curer fa mur. Ces luges (on: des

rames choifis , qui demeurent
jufqu’àla mon. dans cette Charge,
s’ils ne font conuaincus de quel-
que crime; leur Office cil de ren- l
du jultice , 8c d’interprerer les
loi: du pays . 86 c’ellàreuxqu’on

. fe rapporte de coures choies. Ils-
fireru doue à Camhyfes me réf



                                                                     

4:. H E R 0 D O T E ,
poule adroite , car ils luy dirent
qu’ilsine trouuoienr point de La
qui. permiû au frere crépon fer a
fœur,mais qu’il y en auoir vue qui

Fernand: aux Rois ée me de
aire tout ce qu’ils vouloienr.Ain-

fi la craintede Camby’fes miles:
’ fit poins enfreindre la Loy , a: ne
ja’expoferen: point en la.- défendant

. . au haute» de perte; mais il: en
annexent ne autre en faneur de
ce: Prince qui vouloir épauler fa
fœur.Ainfi Camhyfes épouti: celle
qu’il aimoit , 6: peu de reps que:
encore ne autre. Celle qu’il tu;
CM1: la plus jeune ,6: l’auoir ce.»

campagne en E ypre; mais on
sa; . dine: eurent fa mon,
au robiez: que celle de Smerdis.
Les Grecs difenr que oôme Cam-
byfee fui-fuir combattre ne Liant
eeauôr vu ieune chien, en la pre;
fence de cette Princeiîe ,4 le ieune
chien ïn’eitanr pas fi fort que le
lionceau, vn autre chien , frere de
celuy- nielloit malta-airé, rama
pirde oree (a; lefl’e, accourue au



                                                                     

LI VRE TROISIÈME. q;
(«ours de fou frere, 8: que quand
ils furent joints enfemble ils yin-
drenr amuseur à bourrin lion»
Items 04.1.eCambyfes qui grenois
graudplaifir. à ce. diuerriflemenc,
ayant remarqué que la Princeiià
foûpiroir, 8c qu’elle terroient
larmes e luy en demanda lunure;
8:, qu’elle luy répondit; qu’en

voyant-ce petit chien Bi efioit
accouru au ficaire de mirera
elle n’auoir Pû s’emgefcher «le

pleurer, parce que cet urgea-luy
auoir remis en memoiee la foetu-

. ne de Grandis (on fret: s doue elle w
léguoit bien que galonne. ne
viendroit prendre la veu «me.
Les veulent faire croie: que
cette oie fur calife que Cam-
byks la tua , mais les Égyptiens
en rapporteur vn autre teflon. Ils
difeurdonc que comment) efioic
à gable , cette .Priueefl’e prie me
luiruë,h& u’aprés (manoir feparé

toutes les eûi-lles ,elle demanda à
fins mary- de uclle Façon cette
laituë luy (en: cleur. plus belleyous



                                                                     

C runbyaudlle’fi

du hm-

4, HERO’DOTE,
en pomme, ou lesfeüillcs fepai- l
rées; QI; quand il luy eut répon-
du qu’il la trouuoit plus bel-le en
pomme , elle luy dit qu’il n’auoit i -
pas refl’emblé a cette laitue , en
des-vnilrant la maifon de Cyrus;
Que Cambylès irrité de cette ré- ’

punfe,luy donna des coups de pied
dans le ventre,encore qu’elle full:
grolle , 8: qu’elle mourut. en ac-
c0uchant auant IermeLAinfi- C am.
biles fit paroiltre la cruautécon-i
Ire les remiers de fa-maifpn , (oit.
qu’il un: deuenu furieux, parce"
qù’ilauoit outragé Apis, foie que
ce mal luy vint d’ailleurs, cumins I
les hommes (ont fujets une infi- ’
mite de maux.. Car on dit qu’il fut
tourmenté des fa naiflance d’vne"

rande maladie qu’on appelle le
zut-male de forte qu”il y a appa-

rence de croire que lr’ame ne pou-
uoit eûre bien faine dans vu corps
alteré par. vu mal (i violent. il ’
montra anili- la me [me fureur
coutre d’autres Perles, côme con-
nue Brexafpes ,. qu’il auoir n cant-

fige,



                                                                     

4 g LIVRE TROISIÈME. 4;.
moins en grande efiime,qu’il em-
ployoit ordinairement dans les
Ambaliàdes , 8: dont le fils luy
prefentoir à boire, qui n’eftoit’pas

vn petit bonneunOn dit que vou-
lant fça’uoir en quelle reputation
licitoit parmy les Perles , 8: quels
difcours on tenoit de luy, il le die-
manda vn iour à Prexafpes,qui luy
répondit que veritablement on
loüoit enluy toutes-choies, 8;
qulon difoit feulement qu’il mon
tr0p fujer au vin. Quo)! de»: , dit-
il , en colere de cetteréponfe que
Prexafpes luy auoir faire a
dans , le: Terfirdtfem que le m me
vend finirait? Il: ne m’en: par de»:
donné de variable: laüange: ,- quand»,

il: ont autrefii: parlé en me fmur.
Car 1m iour il demanda dans me.
Airemblée des Perles, en quelle.
eliime il ’el’toir en comparaifon

de Cyrus (on pere, 8: les Perlës
luy répondirent , qu’il citoit plus

grand 8: plus courageux que (on
pere , parce qu’il’auoitrout ce que *

fan pure auoir en, de qu’outre cela



                                                                     

46 HIERODOTE; i’
il auoir ajouré aux pays de (a delà
mination . la conquelie de l’Egy-n .
pre 84 de la mer. Mais Crefus qui
citoit prefent,& qui n’approuuoit
pas le fentimenr des autres 1parla.
de la forte à Cambyfis. Fil: e C]-
nu, parce que vous ne rnefemblez. par
comparaâl: à ouf?" pere , par: que
mon: n’aurez peint encore d’enfant a!

que on: elle: , à tel que tu)?" par:
www 14505. Cette parole de Cre-
fus plûtà Cambyfes. Mais enfin le.
(ouuenant de ce que les Perles di-r
[oient de luy , il parla en colete à
Prexafpes , a luy dit qu’il falloir
apprendre à l’heure mefme fi les
Perles «liftaient la verité , ou s’ils

citoient eux-mellites fans raifort
en parlant de luy de la forte. Car,
dit-il , li ie tire droit vne flécha
dans le cœur de ton fils que tu
vois fur ce perron , ce (en in ré-
moignage que les Perles n’ont pas
milan de parler de moy comme
ils font; li au contraire ie manque
mon cou , il faudra croire ce
qu’ils dilsnr , a: que ie fuis vu

et»
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yvrognc. En mellme tempsilban- c un
da [on are ltire contre cet enfant,- un..-
a; quand il l’eut frappé , il com- 611"-
manda qu’on l’ouurill, 86 la fléche-

s’eilant rrouue’e dans le cœur,il fe

v tournas routioyeux, 86 en riant
vers lepere decetenfanr , a: luy
parla ainfi. Enfin. Prexafpes, tu ne
on témoignage que i: ne fidrpm 1m
Magne, à que le: Paf" [ont de: i731
finfiz. Dis-ma] minimum fi tu au
connu quelqu’un qui tire plus droit
à la: affirmant: que me). Pre-
x3 pes ayant reconnu qu’il auoir
àfaire à vn furieux , ôtqu’il du

noir craindre Pourluy les une.
ports de cet infeufé , Non Mn,
dit-il , il: ne (:me par que le: Dieux
mafia: page»: montrer tu»: A4149,
a) ti’rorfi jufiment. Voila ce qu’il

fit alors; mais vnautreiour ilfit
prendre douze des plus grands
Seigneurs des Periès , 86 les fit
mourir (au: fuie: , les ayant fait
enterrer vifs jufqu’à la telle. Com-
me il faifoit toutes ces choies , li
indignes d’v-n grand Prince s Cie: l



                                                                     

bifton"
Je ("fin
à 04m6].

fifi

le H-ERODOTEÊ
fus ’ eliima qu’il citoit V obligé de

faire vn effare pour le remettre
dans les lionnes myes , &îdÊW
dôrmer ce: auis.. Voir: ne douez. par,
di t-il , donner tomer obofèr. rond flafla
âge. n) du!!!" pnffian, mais week- .
14:1 flou; faire du loir , 6’ nomen-
joindre vous-mefine la moderato». 1!
vous :3? avantageux d’unir de la
preuoynnœ , à si efl de l’homme-fige
de corfidenr ce qu’il fiait. Cependant

vous tuque: homme: e vous ruez. me
Citoyen: pour derficjm de "alloti-m-
portance, vau: me; affileurs enfm, -
à une: ne confidente par que. fi «vous
flaire: lourdaude pareille: déliant,
won: enfreindrez. vous-Mme le:-
ÊPerfi: dolé retraiter convenons. le ’
pren: la hardiefle de aux: tenir- re difl
cour: , parce que, Cyrus voflre pote-
rn’n cxprgfl’e’ment enjoint de un: don-

ner de: nduertg’flemem, â de pour re-

, prefinrer ce que il: jugerois le meil-
leur à le plus Montagne: pour mur.-
Ce (ont-là les confeils que Crefus Ü
donnoit à Cambyfes en lignede
fa bien-vaillance, mais Cambyfes

’ I ne
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ne les receut pas commeil lesde.
noir .receuoir. goy, ditcil , vous
nuez. «Æ la hardieflê de me donner
des confeüs , à de me faire des re-
montrances , comme a vous "rififi-
grrnent gouverné w r: Royaume , à.
7a: vous enfliez. bien confeillé mon
pore , yuand vous filles d’anis qu’il

"par le flouas Ara»: pour aller
sont" les M aflagetes , au lieu qu’ils
vouloient venir dans nos terres 2 Vous
vous .eflu perdu mus-mânes pour
n’aaoir [par parsemer vos Eflats , à!
nous airez perdu Cyrus . 935 a crû
vos marinais confias. d’un: vous ne
nous en n’joüirez pas damage , (à!
il y a long-temps que ie’denrois auoir

’ pris l’occafion de le «langer par wojire

mg. A peine eut-il prononcé ces
paroles , qu’il prit [on arc comme
pour tirer fur Crefiis, mais Crefus
e retira de la prefence, a: fe fauua
par la fuite. Comme il vid qu’il ne

V -pouuoit tirer fur luy, il comman-
da a les gens de le prendreôc de le
tuer. Mais fes gens qui connoif-
foient (on humeur, cacherent

I C c

Cambre!

mm tu"
trafic.



                                                                     

Jo 2H E R. 03D O TÆ,
Crefus: à delÎein de. le reprefenten,
a; d’neuoir des recompenles de l’a-
uoir- malfamé , fiCambyfes ferai
peinoit dcfon «ilion , a: u’il re-
grettai’t.cePrinec 3 ou en nde.le
me: fi Cambyiës demeuroit dans
lesmefmes (animais , 8c ne Je te-
pentoir point de cette mon. Mais

V il ne fe paire gueres» de temps fan;
que Cambyfes regrettait Ctefus,
a: alors les gens y ayant pris gar-

» de luy vapprirét qu’il vinoit. Cam-

I- byfes répondit à cette manuelle.
que veritablemem: il dizain: bien
nife que Crefusfulî: vinant, mais
qu’il ne pardonneroit jamais à.
ceux qui «1*auuientfauué , 8c en cf. v

n fatil les fit muni-in Pendant u’ll
. demeura à Memphis, il fit de Fem-
i blables aêions de folie 85 de fu-
reur , non feulement goum les
Perfeslmais auflîcomre (es alliez,
Il ouatoit les anciennes fapultu-
res pour aller attaquetlesgmortss
86 vn- iour citant entré dan; le
Temple de Vulcam il fit à l’image
de ce Dieu vœu-infinité diapres,
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«L 1 v R E TROISIÈME. 5,: -
&«dîignominiesapa tee qu’elle: tef-

fernble à ces Dieux que les Pheni-
-’ tiens appellent Politiques, « , 6:

qu’ilsme’ttent il: ptoüe des gale-

res. l’aduettitay en palliant ceux
qui ne les ont point veu: , qu’ils
font fait: comme des Pigmées. Il
enttaaulli dans le Temple desiCa-
bites , où ilvn’el’tnper mis à potron-

ne d’entret,.fiee n’en: au Pteilteô:
fit brûler toutes les &atuësqui’
citoient, aptes s’en une macque;
tu elles [ont Emblables àcelles
de Vulcan , dont ces peuples di-
iènt qu’ils [ont defcendus. l’ay

rendu airez de témoignages que
Cambyfes citoit furieux , a: à la
vetité , s’il euil; cité en (on. bon
feus, il [feuil-pas fait des tifées des
choies (aimes, 8c treuil: pas ruiné

les bonnes confiantes. Certaine-
ment ii l’on donnoit aux hom-
meula liberté de choiiît les coû-

itumes qui leur fembletoient les
meilleutes,il ne faut point dauber

E mûmes les auoir bien examinées,
l ’ ne choiiilfent «Mende, leu);

f ce a:l

l



                                                                     

pays. Il faut donc croire que ce-
l’ny qui les mëfprife a perdu le
feus , &qu’il eili’nfen’fé. 0re en

peut reconnoifiteiqu’e chacun a ce
fendaient de Tes cOufltumes (Sade
fes loix. par’quantité de conjeè.
&ures, 6c. principalement par cei-
le-cy. Darius ayant fait allletnbler
les Grecs quieiloient fous (a puif-
fonce a leur demanda combien ils
vouloient d’argent pour manger
les corps morts de leurs peres; 8:,
lors qu’ils luy eurent répondu
qu’ilsine s’abandonncroient in:
mais ùicette inhumanitéujuel ires
g’rludes’ibnàmes d’argenthuc l’on"

pull: leur ptefenter , ce’PtinCe en
preiènce des mcfmes Grecs , qui
apprenoient tout ce qu’on difoit
par on Truchement, demanda à
quelgues’lniliensg que-l’on nom-

me r lallaties ,6: qui ont de Coûè
ramifie manger leurs peres,pbur
Combien «Par-gent ils brûleroient
les corpsde leurs peres aptes leur
mort. ’Màis les Indiens s’écrians

d’horreur-àcedii’cOursde prierent



                                                                     

p LIYR E TROISIÈME. 5;
de leur demander des choies plus
imites, tant chacun a de tefpetît se fif’fudîâ

de venetation pour (es couüu- pourra

a l l
mes. C cil suffi, ce me (emble, ce FÏLÎÏ;
qui niait dite à l’intime. z . confia!!!"-

L’qugüfi en glana Kg quiwkvu [sur le: brima.

. .Au teille , tandis que Cambyfes La Un.
alloit en Égypte .t les Lacedemo- demvnînù

miens. firent arum la guerre contre 252,:
Sème-s 8: Polycrate. , fils d’A-jax; siums"

ni s’enefioit rendu madame. de mg",
me: s 8c d’abord l’aurait clini-

[étende luy .Parmgnore , 8:. Sa.
lyfonre les fretta. Mais connue il
auoir faitmonrirlîen des deux, a:
chaire leplusieune . il l’occupant
aimeront [cul ,. 8:. auoir fait al. l
liancenuecLAmafis , qu’on entre-
tenoit de par: ô: d’autre par des
prefens. mutuels. Toutes choies ,

f 4mm en eu de tem s mmuy uccc P P hmmauec tant dîauantage 8c de bon, imite
heur , que (a reputation s’eileneül FIN".
bien-roll dans l’ionie a. dans la
Grece; Car il remportoit des vi-
étoires par tout où il portoit fes

C c iij



                                                                     

ÇAMfi:

. en inquie-
larda
grefferi-
ng de
Piments.

5-4 H-ERO D o "r 15’, -
armes. Il auoir [cent vaillëàùie’
équipez en guerre , 8c entr’àuttéël

gens , il auoir mille hommes trek
trait. Il attaquoit indifi’ercinni’èiït

tout le monde , a: difoit qu’ilifai-
fait me. plus grande gracie à, (on
amy , de luy rendre ce qu’il ailoit”

pris fut luy, que s’ilne luy auoir
jamais rien aile. Ainfiil s’ein au
de lufieurs liles , il prit plu leurs
vil es dans la terre ferme, *de’fit fur

me: les Milefiens , qui venoient
auec toutes leurs forces pour fe-’
courir ceux de Lesbos;8c les ayant
pris dans cette bataille; il les fit
mettre à la chaifnesôc leur fit creu-
fer le foiré qui enuitonne les mu-
taillesde Samos. Tant de fuccez
heureux, dont Amafis eut con-
noîirance a luy donnerent de l’in-
quietude; se voyant que les ptofi
peritez de Polycrate s’augmen-
toientde iour en iour,il luyfi efcri-
uit-en ces termes. MM A515
à P0 L TCRA TE! l’axefle’bim

v wifi d’upprendn 71461014!!! ’èfiïfi:

advient bmreufêmem «lien. Trine"



                                                                     

LI V RE TROISIÈME; 55
. agi-pâmer; «En; é- mon allié.- Tome-

fiirçpmmè le [gay ne ler’Dieuxfôm

filma: des 5mm: crétin: 074
engrenage; estrade: prqueritez.-
Ie faons tarife, e que ie lerfpprehende
pain votre; ç? pour me) ’aimeroi:
mieux. que ne: afiirehé’ celle: de me:
amis pfieflëm pnrrage’e: entre l’vne à"

lînutrelïartune,â qu’elle: enflent ritofi

i me berme é’ tante]! en mutinai:
n flirtes. , que de reüjfir Izeufetsjêznent en

remer- chofer. Et une: ie ne pènfe’pzu

au; initiai: où) dire païen hmm):
gui dieflé’beureux toute [à vie , n’ait

par pet) rnalbeureufemenr. C’eflpourè
qggæfi-wu: me Ivàulez’crairefaites ce
que i: vous djmy "contre volire’ô’onne

fifivne. Regardez. ce que ne»: aunez
deplu: precieux’ , à ce qui m: ami-
gmn’t davantage-firme: l’aflqperdu;

Et 732d veu: l’aurez.- emre me mains,
refiliez. ’âgl’ahndenner. de tellefir-

se , [gnian ne par]: 54mm": le rancir.-
fi vos piafperiteg. avinent? mi-
.jçiçrr elles le): mefine eflar, ne biffiez,

Nymphe: de MM! qeenuflumer
par :Ie- maya que in

i G-c in) ’



                                                                     

Pol-yen"
5m: 1m
aches
dam le
mer.

56 .* HEKODOTEs’
ou: propajà. tisons que Rolycraûe
eut leu cette lettre, 8c a qu’il eut:
fait reflexion fur le difcdurs dm.
mails, comme fur vneinfltuâion
falutaire,ilcherebasparmy fasti-
eheil’esvn’e chofedont la; perte le

pull: &nfiblemenr affligenee en-
fin il la trouua. il auoir v-n»caehce
fait d’une émeraude mile en œu-
uredans de l’or par Theodore Sas
mien fils de Telecle, qu’il ellimoit
beaucoup , a: fe refolut de laper-
dre volontairement.Ainii il mon-
ta fut un vaiflëau ou il auoitfait
entrer beaucoup de monde, 8e
commanda qu’on le menafi en
pleine me: 5 a: le voyant. éloigné
de l’lile , il tira (on cachetée les

doigts . le feria dans" la mer de-
uant ceux qu’il auoir amenez avec
luy , ce aptes cette aétion, il f: fit
ramener à terre , afflige” de cette
perte. Cinq en (Ex ionrs aprésvn
pefcheur ayant pris vu poilion,
quieiioit fort grand a; fait beau,
le jugea digne d’elire preiènte’ au

Prince,& vint en mefme temps au



                                                                     

LI YRE TROISIÈME. 37"
Définition iltqemzanda laalibertéide

varmquctatea. nantirai: luy eut
mmdïenrren ,1 ’ mûriers, dir-
iire’nd ni! mefintmtzœpoiflbnten- I
meaçue-iexgngncmwjelpnr mon tm- au”
uiigâ’airlnfiekrlderâm corpulentes :147: on

fiesfiflterâtçùeeie ne Jeux) pas par, 1’ "W"

un un marché affinant; j ’ay prix,
mais 916W cflm’t igue faire pnefinle’

àMmedem Je au: happera
Jeux p :câ’ cousit-15W: de le-mremir..

Polyerate prit-plaifit» au difeours
de ce [panure homme, 8: luy ré.-
.ondit. u’il recepoit de bon cœur.
dn pre ’ent , qu’il l’aurait obligé

par ion aéiion a: par (ou difcours-,.,
ô: qu’il vouloit qu’il vint [papa
autre luy a mais ce pefcheutiarisç
fait de l’accueil du Prince, s’en [En

tourna en (a maifom Cependant:
lesKCuifiniers babillèrent ce poil;
ion-,6: trouaerentdans fonvcotps-
le caeherdo P91 rente ,. qu’ils luy
alimentanlli- tell: porter , suce de
grandeswréioüiflïncqsy à: luy div

une: somment ilsl’aunient trou--
Peinture: fimngin’amâqu’il-xw

’ ’ C e v!
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’auoit en. cela quelque châle-clé -
merueilleux 8c de divin, mit par A
écrit cément les choies s’elloiem:

parlées , de quelle façon il aubin
perdu cet anneau, and; quelle fat--
gentil auoir ciré’retrouué; 8c en-
mefine temps il ennoya en’Egyd
l te àAmafis ce qu’il auoir écrie
ut ce fuient Œan’d Amafis en eut-

fait la leâure s il”crût qu’ilefioie
impolIible à l’homme de defiour-
net de l’homme ce qui. luy deuoit
arriuer, a; que Polycrate ne pou-
noit dire toûjours heureux, aptes
auoir trouué entoures choies la
Fortune! ii- (notable , qu’il-auoir
mefme recouuré ce qu’il auoir jet-

te dans la mer. Cela fut carafe
qu’Amaiîs ennoya -vn. AmbaiTac

dent à Samos,pour aduerrir Poly-
cratepqu’ilrompoit l’alliâ’ce qu’ils

u v ancient enfemble, &- au telle il’en :
1, mon via de la forte , de peut que finl’o-
imm- lycrateeifoit mal-traité de la For-
,. ; tune, il n’en conceut le refleuri.- t
f 41’ gant 8:: la douleur qu’en a de
«me «d’vnlallié &«d’vn 3m15 ,



                                                                     

Ù’IVËEÏ’ÆRFQISIEW. ’ 59.

.; gemmeuses RQlÏ.CË3î°a’?ÉÏ

citoit cm): tu. une; du». sa,
que les? demande-refirent
ler athde ce alliciratimi âcret-
t°*P34?.°Î&u,.â même; qui. balti-
tenr- ÀCFFÂÎÆÆW Ë:ÉC!°,’134VÎ1.1° de-

Cidmiê» 5328 finie. ayant amuïs
le damne-51.31). , «imagine: me
mon fesser-Fringues" Qimbi’l’ess’

fils de Gyms;- qui huoit des trou-i
peseontre l’E l lpte;,*&île pria de-
luy, ennoyer "ramender. à ÏSamos

et des Ambaflladeurs’, quelque: (
.À ecours de: gens de guerre, -Cam- A 1
hylés a. cette manuelle, ennoya id???
volontiers àSàmos, afin de-de- aussi..." ’
mander. à VPolycrat-e quelques üffi"
troupes mufles , pour menerauec fic) l
luy en Egypre. De forte que Poly-
crare ayant fait charger quarante li O
vaifieauxzde ceux qui luyjeiloient ï
lcsïplus’ [ufpeôts parmy ces peu-î

les , a; les plusportez à la rebelv
’on . les ennoya à Cambyfes , 8:1

llelpriaIde faire culotte qu’ils ne f
retournaïent’ îjamais; Les autresi

difçntqqedes Sauriens que Poli-fi
p (Cc vj;



                                                                     

en. ARE-Rififi 03175 ,. ’
lycætéennoyoirlen Egypses n’al-

I letentvpas iniques. l’as, masque-
quand: ils [furent en la maclie-
parlileneueils refolu-rent m’en:
de nepoint paillis pluszauant. Les
autresni’nuitien’nanr quiils furent:

Le: s4. jufques en Égypte ,v qu’ils sienfni-
wîz’; rem de ce pays; comme ils virent
52W, Pu’ils y citoient retenusde delieinv
"r" armé ; qu’en-retourneuse Sams-
2:15.14. ils défirent rPolycrate ,. qui eiloiu
[en de .1" venu-au dentine d’eux avec (on an-
’ mm", méenaualerôt qu’enfin-ilsdefcem-

direntàltet-re , où l’on donna me
autre bataille , mais que-n’ayane
pas eilélcs plusnforts,»ils firent;
voileà Lacedemone. Il y en aqui-
difent qu’à leur retour d’Egypre,

ils. demeurerent entierement. Vla-
&orieux.dePolycrate , mais il me
femble que leur difcours cil: fans
fonde ment , est ilsn’auroientpas
en befoiud’appeller aleurrfecmtre
les Laeedemoniens, s’ils enlient:
«ne allez forts pour refiitetà Bo-
lycrate. D’ailleurs il: n’y alanine
d’influence que tant; de. troupes



                                                                     

LI VfREj ÎRDÎSŒ”ME. âf’

v Auxiliaires 5: de que tant . de gens
muguette du pays . ayentz me
défaits par vn petit nombre-de
Sauriens ,1. qui-reuenoient. d’Egy-
pre won principalement. ne. Po:-
lyerane auoir cula: pui nec les.

’cnfanà.& les femmes de [ce Ci-
moyens-5 a: qu’il les auoir farinai;
fembler dansnles ports fie-dans les
havres, dinde les brûler suce les
ports &les hantes s il ceux qu’il
auoir tance luy. l’abandonnoient,
de fe. joignoient eues les autres
qui remuoient luy faire la guerre.

Quand les Sauriens, qui suoient f" ME
elle repentiez par Polycrate a fui 13:1?
rent- arriuezà Sparte ., ils allerent "me
trouuet les principaux du pays,
anfquels ils dînent ton tes les cho-
fes ne des firpplians ont secoua
tutu de dire. Les Laeedernoniens
leur «(pondirent à laperais"
audiencqqn’ils ne le intimoient

s des premieres choies qu’on
brairoit dites, 8e qu’ils n’enten-

bien: pas les derniems. litât la.
faconde audience ilsne leur firent:



                                                                     

«in HE’KYGrDOT’E’s - p- ç .

aucune réponfeylinonlquîilsefià .
sent apporterlvne hHChÇa - 66.219»?
dirent «qu’il. an’yr auoir-19mm de-

paindisdansgmaisles Samiens huer.
répondirent qu’ils intiment kiné-
des vîntes,2 pommelle». Qu’ils leurs
conferuafl’entt la bonne «michés.

Emilia les rincedemonicm trouer-2.
» sent-bonde leur donneedel’aŒa

fiance»: en aoûtoit :que :toutesl
choEes furent preiles s ils alleteno,
à-Samos auec vne armée-Les Sa-
miens difenr que les Lacedemop-a
nions les recoururent, pour. leur».
rendre lapareillek, dansant qu’ils
les auoient autrefois ailîllez con-
tre les Mellèniens; mais s’il en
fauteroire les Lacedemoniens, ils.
donnerenrdrl .vfecours aux Sa-
miens , non pas .tantparce qu’ils

, citoient obligez de les défendre,
que pour en prendre la vengean-
ce. Car ilsauoient enleue’ auxLa-
cedemoniens me coupe qu’ils me
noyoient ’à wCrefus , .8: vnandea

nant ils suoient ris aulIi; me ea-
mizoleqq’A ReydEgypçeg ,

1

l



                                                                     

Livrer? momerie. se;
ennoyions? pour prefent aux issue,-

’ demoriimsa cette-camisole n’é-h

toit vermbiemenr que de clin ,e
mais ellerelleit tonte remplie de
figures" d’animaux; scelloit! entre-l
tiEuë «feuillardier 1&- deilaine de
diuerfes couleurs. Elle citoit? prin-
cipalement admirables-en ce qu’il;
y auoir plufieur’s chaires reprefem
tées Je qu’à-cimenne de ces rirai?-

fes, on’voyoit trois, cens ibixante
belles qui relioient faire doute pes
rites, mais difpofées de telle forte
que tout: y pacifioit antimite-
ment &«i’ans aucune confuiionr
On en voit àn-Linde vue (embla-
b-le , qu’Amafis-y confiera me
netue. Les -’Laeedemoniens leue-r
rent donc vue armée pour aller.
contre Samos , a: folliciterent les -.
Corinthiens de fer joindre ’auec ’

eux ; est ilsauoient emmiellé ou;
nagez pas les Sauriens quelques
années douant cette expedition,au ,
mefme temps; ou enuiron, que 4
les Samiens prirent la coupe dont :
nous suons déja parlées indien.



                                                                     

f" Gerfaut.

Le: Si-
mime re-
tiennent
du enfuir
qu’en en-

noyoit de.

Surdir
pour les
chah".

64. 0,0701! à ..lorsque Pruianrlsnsfils deÆypElcy
euuoysuüwAlymessianismes inut-
anamniens «les! [meilleures - ,2, matir
(on; «de: àCnmyreïwmles birè-
tret ne: quelles-Ç machisme-qui:
les continuaient,ensemenceriez:-
alismes a. les ,Sasniensazymt fçeul
la sauârpmw’hquelle zou; menai se

amidisme enfantslesadeerrirent
panneautes (apprendras le:
Impala «Diane. Essen-fulmina
narreraient pas 1 qu’en lesta n»
(hall s parce, dilaiemsilsrxqu’ilbv
«fioient nolisai lune-clinsAiniii
les SamÂeISO-lersle’fendzirflt mieux-ï-

donnaientleur (abalones, 5&5!-
rent- des: - vedette qu’ils
celebrent . encore: enhardiras»
Comme la nuit fut venuë, les film
ksælea-iemslwmmes fr mirent.-
anémier: enûmble» du
rem leur. ahuris v amantes 3mm?!
que les: aux. de Gainer: furent-
ou se.» une» rengorger" ’ s
agile. ponantais menant
salisses gâtismes miel, afin
ululement charmassent.-

b



                                                                     

L I V RE amalgame. 6L5.
’ fans? vêuibles ’îvieizoihnc Apmndre

ont f: honnir: en. «carminaient-
fi bug tempsi lz’lnèf’me Ohiofegquc

lesëlfioflnthdem , qui ambiant ces
enfin: fleur» tonème .,: furent
con;mihœ:do,pmin [m 161m  - se
1&9183mienr la item «mener à
Cal-Gy te. szëfi apr-6’943 mon do-
Pctiàndre, qtji n”efloit-rdéià plus:
en ccrtï’empsêlàs, les Corinthiens
agirent en alliïance vau ce’lesGor-
quem, ü:  n’cnlflîtmg pas canepin -

panne: fuie: fait: la guerre La a;
aux Sanfie-ns a mais depuis qu’on "’an
a bail, dans rifle chorey’tc’, a; 59’31”” .

. I -   q-aeflépeuplee 3 mon t’or-thîem 51466 Goreyr-cens Ont toû- m"?!
jam-cfi6 enmmis  les ma des ou»

v a ., "v: I. . ’7 h,i..Enfin les Corinthiens-f: refou-
uenans. de Faëüon des Samicns,
efioient aimez contr’ehx , .8: ne
cherchoient que l’occafion de
s’cnvanger.. une! à’Petiandcc, .
il auoir choifi ces cnfans entre les
meilleures fnmülcs de. Corcyrc,
à: lesmuoyoit àSudis à delfein



                                                                     

ce . HER10 DOT- E; fil
qu’aime: chaûrafi, mur-fg venger .«

d*vnc«in1urc qu*il auoitiaupatam
Pnîadn nant ËCCCNë’dÇIS Coréy-tcçns. Cas. -

feit’m- aînés qu’il eut fait mourir Melilïe. l

En; (nième, une. efuncltenuanmœ
faufilait d’an-muse accident; Il

. auoir du; fils. de Melill’eylïvn âgé

de dirimants 8c lfauttclcledixç.
huit ,: que 2 Procles leur ayeulmaè
tel-ml , qui auoir alors landamma-
dom :d’Epidaure , -auoit.- ennoyé;
quai; ,1 6è qu’il aimoit and; «m,

. «imanat; . n’Vn aycul «Peut aima
fez. du .Ëlssôclors qu il eut raft»
la des œnuoyer; il leus dit. fans.
autre- chofa -, vous cannoillèzalç;
meurtrier de volte nuançons;
fatale na fut:poinc antidatéew
’aifné,;mtis leplus lemme; qui-fil

nommoiteLicophron. en en: anti
Frandrcfl’emiment. . quaquandïil.

a: de retour àiGOIÏÎBÊhÈ-nüm
voulutiamai’s parler àlhapçsemx
faire aucune. régenté à. [es daman-ë

des. EnfinMndigné de la
. fig; muuaife humeur de [en 13.13,4.
1 «fur. chair: [à maifon:.- 86 .



                                                                     

L I VRË TKUÈSÉËME. 67
à l’âifnê qüels endetîehs ilsnuuiïu

ouatine leur’ayeul.”lls luy compta
le bon-trafte’tmfnequîlscri-modère
retefiîrnàls parce qu’il ne (a: foua-

uehbir pas desï déraiera-paroles
quilleur! and: faire; en panant;
ilIh’efi’pàrlaâpolnû fou peut: Pe-s
riàh’dre luy dit, làadefl’usgnîîafæil-r-

liblerh’e’nt leur ayeulî leur auoir.

amitié quelque autre choie , fait
ut noyil-commcnça ès prenez.

gai ré de arien Alors Fcc jeune,
Prince Te aunent» du Jamie:
directifs de: (ou aïeul, R151 (en .
lioit à [bu percgqu’i comprit aum-
tofi ee qu’on auoir voulu dire à-
fèèlênfansl ’V De force que faire le
reniât: plumdûlgentv ’àifonïnutreî

. fils" 5 il ennoyæà cendrez ni il
s’eftbit retiré», leur-faire dé ure

fille-115M: Plu.» long-temps en
leur maïas. Ainfi cemal- heureuxi
Prime efieurfotæy d’vn mon,
8: penfamâle ratinent, wnmmœï

en mammmpmnam  puce’qu’on craignoit les menaces

dt-fonfereqfi and; défeuduquo



                                                                     

&Sx Ht’EIRïÛD O T E ,
performe ne le rïeccufl. Amfi’dé la

mai-fou. divin amy , il (e - retiroit
dans-celldd’tm autre s8: bien que
l’on. craignil’c la colere de Periang  

du, toutefois parce que ce Prince y
citoit fils de vl’eriandre, ou ne lai f.
fait peule le receuoi-r. ’Enfin Pe-
riandre fie vu Edi: ,. par lequel il
filoit ordonné, que quiçonqu’e le
receuroit en (à maifon,bu luy pare
lapât feulement a feroit finny’de
me. Cet Bali: empefelm gaie-pets
[canche le ratafias: que pendue
ne la; raclait; a: Lycophrou mal;
me ne ’ voulut rien même: au con?
une: pzlîbit les nuits à defeoua
ne" En» les porches des muons; ,
myure fours après Pesîandre le ,
voyant prefque mon de fàirn à: .
de mifere , erreur Je la com af- ,
fion , perdit fat colere par vu pe-
aaele fi. déplorable; a: s’approà

chant de luy, Monfilnluy dit-il,
lequel efi le pImfaubaitabl’e , au de"
fiujfrir commevmfivùe: , ou de rece-
mir la parfin: à le: trqfor: que il.
pMjède en 060W»!!! à wflre perd. Van:



                                                                     

L I V E I DEVXlE’ME. 69
3174:; man fil: , â frime deJnflmf-Z
finaud]: de Corinthe , à mammainr
zlou: aux. choifi . au mepauun l a?
unifiable ,. en irrigant «1»qu aux:
dèuiczreffieç’îer. Cam: [il à? «un»!

galaxie; malheur dam « munmnlirz: -
videènferî, il efl’ tombe’fçulemem fin

moy . j’en a] de: rqfimimem dîm-
mm plu; wfi que j’en fui: neuf-myure

la cgujè. Puur pour qui ennuagez,-
main’renam gambier: il .efl plus Mm-
mg’mgr faire «and qued’aflreplaima

(à; qdifçnueg. enfi n ce que de]? que de

fopiniaflrer rèntrefiu pm , et contra
le: phage)" de bien p de au: perme»
enfin de retourner en m mmfinJVoi-
la le, revinoutrande que Periandre
fic à’Fou filsj. Zmais Lycophron ne mm...
refpon’dic rien à, (empare ,v Hum: :rm’ d’un

qu’il merituir luy-menue la-peine 53:?"
dont il auoir meuaee’ les autres, M4".
puis quÎilÎhuoit parlé à luy. Pie-
riàndre quiïreçpunut par cureté,-
poufe quelvçlrnal de (ou fils-lamait!
incurabletl’élqigna gicles yflqu’Rl h
l’euugya. irÏÇqrcyreæquiaefloit naïf

(in;(paysgcuugmmauoni



                                                                     

1° :H ÈRE) D O TEE,
-. En faire il-alla decl-arer la guerre
à Procleswfon beau-,pere , comme
au principal auteur-de zrous ces -

. defordres; Et s’eflanr rendu niai-
tre d’apidauren, il prit Procles, a;
ueantmoins il luy conferua la vie.
Œelque .temps après Petiandre
citant déjà). vieux : ô; voyant bien
qu’il n’eûoir plus propre pour la

conduite des affaires, ennoya à
Corcyte querir Lycophton . pour
luy mettre entrer-les mains la pirif-
lÏmce (ouuc.raine;.car «laurant que
fan fils aifné auoir l’efprir lourd,
ô: qu’il efloitgomme heberédlene

le trouuoit pas capable du gou-
vernement. Mais Lycophron ne
daigna pas feulement répondre à

-celuy qui luy apportoit cette
nouuelle ; ncantmoins comme

nanan Periandre l’aimait tendrement. il
Lm’îkr luy ennoya (à (beur, s’imaginent

Wh». qu’il l’efeoureroit plûroft que les

Kg: autres. uand elle fur arriue’e;
I l Mon fun, dit-elle, aimez-7mm
D”°’"” mieux que la parfin: tombe en une

de une ,Prinufi. m4393 effrangerequ’nfla enfin; à



                                                                     

L I.V:R E TROISIÈME. 7x1
que lamaifan de enfin yen [e perde.
plûmfl que djr remonter pour. en ejlre
le fiuflien. Remuez. cala wifi»: de
wnflreipere , engelure Dieuxelame-
fliquer , à "Je enfin de vous afin
mue-mefine nef le. L’opinùjlrexe’ efi

me Mlle à wlbeuwfi uquefition.
N’efiyez’ par de .guerir un ml par
un mure mal. Plufieunone raifomu-
bleutent prefere’ le: plu: douce: mye: à

pelle: qui [brelloient le: plu: julien.
Œlujîefln "reperdu le: avantage: qui
leur menoient leur pare, en panifii-
mm, le: droit: de leur mon. Enfin la
payante efl «me M Mm]: incon-
fiaqee: qui q une infinité d’âme". I

Uni?" peu ell vieux , il touche de?
le tombeau. Songez. dom- .à ne par
abandonner aux antre: le: grandeur;
qui fiant à une: à qui mm attendent.
Ainfi cette fille infirme par [on
pere, tufcha de perfuader (on frerev
de venir prendre la Couronne.-
mais ,Lycophrou luy rcfpondit
qu’il n’irait point à Corinthe tan:

que (on pere feroit au inonde.
gandoura Princeflefut de reg



                                                                     

72. H E R O D 0T E , »
tout , 8c qu’elle eut rapporté à Pe-
riandre la réponfe de Lycophton,
il luy ennoya pour la rroifiéme
fois vu Ambafladeur , luy .dirc
qu’il reuinit à Corinthe prendre la
uccefiiondu Royaume,parce que

pour luy il vouloit le retirer V à
Corcyre. Licophrony confentir,
84 comme Periandre alloit à Cor-
che , de que [on fils venoit à Co;
titube , les Corcyreens qui en fu-
rent aduertis , 8c qui ne vouloient

pas teceuoir dans leur pays Pe-
,Ïm,, a. riandre, aflâfiînerent Lycophron.
"P’Wh Voila l’imam que Periaudreauoit

receu’c’ des Corcyreens, à: qui, 1;?-

bligen de s’en vanger. v l
Au relie a lors, que lesiLacede-

moniens furent arriuez auprès clef
Samos auec de poilâmes troupes,
ils mirent le fiege deuant la ville. .
Ils approcherent juf ues au pied ’
de la muraille,& lai erent derric-

i reeux vue tout qui citoit proche
des Faux-bourgs, a: qui s’auançoir

dans la. mer. Mais ils furent nui; I
fi-rofi: repoullèz par Polycrate,qui q

Vint ’



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. 7.;
àpfilînt’àu (scouts auec de paillâmes

En, troupes; 8c en mefme temps les
à, Auxiliaires, ’86 quantité de Sa-
m miens , fouirent par le haut de la
.5), tour qui touchoit le fommet de la .
a; montagne, a; le jetterent’fur les
. 5 Lac’edernoniens-, qui firent quel-
fr,

r.

J.

l

que re-fiftance; mais enfin ils fu- .
rentvcontraints de prendre la fui-
te, se furent. défaits en fuyant; par
l’Ennemy qui les fuiuoit. Si neât-

moins tous les Lacedemoniens
enlient aufli bien fait en cette oc-
eafion qu’Archias 8e Lieopes", ils
Le fuirent, fans doute, rendus. maî-
trËs de Samos. En effet Archias 85
.Licopes feuls , le mélans auec les
.Sarniens,qui retournoient à la dé- ’
fenfe de leurs murailles, entrerent
dans la ville; 8C comme tous les
chemins d’en fortirleurs efloient
fermez , ils y moururent en com-
battantlgeneteufementJe me fuis
autrefois entretenu auec un Ar-
chias, fils d’vn autre Archias, fur-
nomme’ Samien , 8: petit fils de
cerrAtchias dont nous venons de

D d



                                                                     

744 HERO-DOTE,
parler, qui efioit d’vne maifon ou
l’on ’eilimoit par deuils-tous les
autres les Samienle me dit qu’on
auoir donné à fou pers le (limon:
de Saniieu, parce qu’Arcbias, pore
de (on pore, tuoit-mort dans Sa.-
»mos en combattant courageufe-
ment; se que pour luy il honoroit
les Samiens , parce qu’ils auoient
fait à (on ayeul de magnifiques Fu-
nerailles , 8: qu’ils luy suoient
airelle vue fepulture aux defpens
du public. Après que les Lacede-
moniês eurent inutilement confu-
me’ quarante iours au Siege de Sa-
mos , 6c qu’ils virent que leur en-
.trepsife n’auoit point de fuccez,

au M” ils s’en retournerent dans * le Pe-
’ fi laponefe. Neantmoins on dit,

mais (marteau Fondement a que
’Polyctate fit battte vne monnaye
de plomb doré qu’il donna aux
Lacedemoniens s a; que quand ils
l’eurent receuë, ils (c retirerent de

Samos en leur pays. Cette entre-
prife fut la premiere que les Do-

. riens firent en Mie par le moyen



                                                                     

L 1 VRIE TROISIÈME. 75
des Lacedemoniens- Pour les Sa-
miens gainoient déclaré la guer-

. 1e à, Polycraee , quand ils virent
qu’ils ei’coient abandonnez parles

Lacedemoniens , 8c ue l’argent
leur manquoit. ils rem voile
dans l’lfle de Siphne. Les Siph.

- niés florilfoient en ce temps-151,8:
cette me citoit alors la plus riche
de toutes les autres. Elle alloit 11mm
rem plie de mines d’or 8: (largeur. m’a

dont on faifoit vne- fi gxande de min:
quantité de monnaye , que de la 2:0,

n zdifme feulement que les Samiens 5m.
ennoyoient. tous les ans à Del-
phes . on fit vn ttefor qui citoit
comptable aux plus gtands. En-
fin, après auoir fait à Delphes de
fi beaux prefens, les Siphniens

Aconfulterent l’Oracle pour (çauoir

s’ils jouiroient long-temps des
profpe rirez prefentes, 8:13 Pythic

leur refpondit , :.- La" qu le Prytanée , (7h: murJduPdci:

D: pian blanchaïmc en siphn feront fin .

Bain un dallé cinfi qu’un ambufidc .

a hanap: khis. a la mg: Mafia.
D d ij



                                                                     

76 HE’RODOTE;
Les Si hniens ancien: alors

vue Mailon de Ville 8c vu Ptita-
ne’e , qui alloient bafiis de pierre
de Pare. Mais «ils n’enrendlrent
cet Oracle ny ence temps-là , ny
aprés l’arriuée des Samiens , bien
qu’auŒ-toft qu’ils furent abordez p

à Siphne, ils enflent ennoyéàla I
ville des Ambaflàdeurs auec vn
vaill’eau.C’eProir autrefois la coû-

tume que tous les vaille-aux efioiêt
r peints de rouge; &c’eûoit cela

que la Pythie auoir predit aux
Siphniens, lors qu’elle les aduer-

’tit de prendre garde à l’armée de

Le: Sa-
miens

* fait: la de»

gal! dan:
Sipbne.

bois , 6c au rouge" AmbaŒadeur.
gland les Ambafl’adeurs des Sa-
uriens eurent donc cité introduits.
ils demanderent qu’on leur pre-
lhfl dix talens5mais les Siphniens
les tefuferent, 8: en mefine temps
les .Samiens firent de tous collez

le dégaft- dans les campagnes de
Siphne; Les Siphniens s’aflèmble;

rent à cette nouuelle , coururent
contre les Samiens,donnerent ba-
taille, 8c furent défaits. Plufieuts



                                                                     

L I V R E TROISIÈME. 77
- qui ne purent aiTez-toit le retirer
dans la ville ,v furent faits priion-
niers. , a: depuis ou les racheta de

- cent talens., Les Sauriens ne trai-
terent pas de mefme les Hermio-
neens, maisau lieu d’argent , ils

rirent vl’lfle de .Tyrée,qui cil: dans

e Pelopoxiefe , ô; la donnerent en
garde aux Trefpeniens-Cependant
ils. b.afiirent Cydonie en Crete,
bien qu’ils n’y. fuirent pas allez

ont ce fujet , mais afin de chatièr-
- es Zacinthiens de cette lfle. Ils
y demeurerent cinq ans auec tant
de bon-heur se de fuccez , qu’ils
bafiirent durant ce temps-là tous
les Temples qu’on voit aujours
d’huy dans Cydonie; 8: outre ce-
la le Temple de Diétynne. Mais la
fixie’me année , les Eginetres leur

ayant donné bataille fur mer, les
défirent , 8: auec euxles habitans
de l’Ifle de Crete; 8:. ofierent les
éperons de la proüe de leurs vaiiï-

Suecrî du

Samiem.

feaux , 8c les attacherent au Tem- *
ple de Minerue d’Egine , pour té-
moignage de leur viéto-ire. Ainfi

D d



                                                                     

Trois
grandi
murages.
dei Sn-
mimi.

7s H a R o D o T E ,
les Eginettes fe vangerant des Sa.-
miens , parce que durant le regnz
d’Amphicrare, ils auoientfait la.
guerre contre Egine, &auoiem:
caufé de grands maux aux habi-
tans de cette ville ,’ bien qu’eux-
mefmcs ils n’en enflent pas’moi-nsn

receu. le me fuis efiendu fur le-
difcours des Samiens, principale-
ment à caufe qu’ils ont fait chez
eux trois des plus grands ouura-
ges qui (bien: dans toute la Greee.
Premierement ils ont percé de
par: en part vne montagne quia
cent cinquante toifes de haut,ont
Fait par deiï’us vn chemin qui a-
fcpt (taries de long , huit pieds de
large, 86 autant de haut ; ont fait
le long de ce chemin vn canal de
vingt coudées de profondeur, 8:
der rois pieds de large , par lequel
un Faifoit venir l’eau d’vne gran-
de fontaine dans la ville. L’Archi-
teâe elîoir de Megare , il s’appel-

ioit Eupaline,8c citoit fils de Nau-
itrophe.’ Le fécond ouutage qu’on

voyoit chez les Samiens, citoit
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ne leuée haute de vingt toiles, a;
mgue de deux liardes plus, qui
inançoit du port dans la mer.
e troifie’me ouurage. cil: vn Tem-

.e le plus grand de le plus (pa-
eux de tous ceux que nous ayons
rus, dont le premier ArchiteCte
nommoit Rhece, fils de Philée,

itifdu pays. C’efl: donc acaule
aces trois merueilleux ouurages
ne j’ay vn peu citendu ledifcours
il Samîeus.

Mais tandis que Cambyfes
fioit en Égypte , de que fa manie

tontinuoit , deux Mages qui
Dune
Mage:

fioient freres a 8c donrl’vn auoit ixia.
lié par luy- mefme eflably en

rerfe , comme Gouuerneur de (a
iviaifon; f: reuoltetent’contre luy.

Ce dernier ayant appris la mort
de Smerdis , que l’on cachoit , 8:
qui efioit fçeuë de peu de perlon.-
nes , car la plulpart s’imaginoient
qu’il vinoit , refolut de s’emparer

du Royaume , 86 de commencer
. ainfi (on entreprife. Il auoir pour
- compagnonde-fa reuolte (on fre-

D a iin

un: au”
m Sima
4*:
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te , qui reliembloit entierement à
Smerdis, que Cambyfes auoir fait
tuer;8c non-feulemêt il luy relfemv
blair de vifageunais il portoit-en»
core vu mefme nom. Le Mage Pa-
tizithes l’ayant donc initioit de
toutes les. choies qu’ildeuoit faire,
le conduifit dans le Trône; sur:
flaire il enuoya des hômesde tous
coüez,principa1ement en Égypte,-
dans l’armée de Cambyfes , pour
l’aduertir de rendre deformais î
obe’iŒance à Smerdis , fils de Cy-

rus, de non plus à Cambyfest
La mefrne choie fut publiée en

, l diuerts endroits pard’autres He-
;Ë’I’ÏËM rauts. Celuy-là mefme qui fut en- t

luy-mf- noyé en Égypte , ayant trouué l
21”" P Cambyfes se les troiîpes à licha.

’ tarie , ville de Syrie , executa au
milieu de l’armée, l’ordre qu’il

auoir receu du Mage, Cambyfes
entendant. cette nouuelle, crût
que ce Heraut diroit la venté, 6:
s’imagina auoir ciré rrahy par
Prexafpes, comme n’ayant pas fa-

:Ktipsfait au commandement qu’il

k



                                                                     

I; IVREï TROÏSIE’ME. Si
anoi’ræle tuer Smerdis. Ainfi le re-

’ gardant en-colere ’,’T1exaji2’e:, die-

il, nous ’ne’m’auei’ réifier; Non non,

’luyïref’pond-it Prexa’fpes, il ne f:

peut faire que nofln’frere f: nuoit:
jamais contre nous 5’ à qu’il nous mu-
ïfi’le moindre trouble. l’a] exemtc’w:

ordres; ce me: mains ont trauaille’à

"Infipulmre de Smerdir. gire fi Ier-
vmortrfe remirent, imaginez; pour un]:
fi qu’Aïfyzgtrj’à "sédum contre

vous ; maisfi le: ohofer’ne changent
point de mitan , (9’ que Je: mon: ne
fafiot point la guerre aux vinons;
fuyez certain que Smerdirnefera ja-
mais d’entreprife comme nom. E tutoyez.

du. monde une: ma] apre’r ce Hum:
pour I’intlrroger , de pour apprendre ’
de lu] par qui ’il’a efle’ ennoyéponr "

nom commander ’d’obeè’r à Synerdir.

Gambyfes ayant oüy parler Pre-
xafpes de lat-forte , approuua (on
conf-cil , - Set ennoya en mefine *
temps aprés ce Heraut.’QLand on
l”e’ur pris , &qu’on l’eut-amené, -

Prexafpe’s luy parla en ces termes.
Puffin vous vous vantez d’offre w

D d -v



                                                                     

8L; HEB.R.OD?O:TE g v
me de la par: de Srnerdir, fil: de Oz-
m, diteîïnou: la werite’ ,4? l’on vous

[enflera ullerfimr qu’il vous ardue au-

eunmul. vinez-mur veu Smerdir,
duel mur recru w: ordre: defir bou-
rbe, ou de quelqu’on delà: M iniflrer?

Verimblement ,- dit-il , i: n’a] oint
veu Smerdir ,. fil: de Cyrur, epuir
que Ctmbyfi: efl venu faire la guerre -
en Eypte. Mai: le M age que Cum-
lg)je: a eflubly pour prendre arde À
fi muifin , m’a donné-us or re: , à

"m’a dit que Smerdi: , filrde Cyrus.
cormnandoie qu’on le vùtpuld’ier à),

Ainfi il ne diiIirnula point la ve-
rité’; Et Cambyië-s (çachanr.cela,.

Tuxufperfiit- il, ie reconnais mainte-
" nant quem n’a: point fait defimte, à

pilon e5-
l "une: à

dûouurîr

le fartât

dm Mu-
8:30.

que tu ne exeeute’ me: eammandemensr
en éon éfidéllefèruireur. M ai .r qui-

peut offre celte) quififimjleue contre
Inqyàâ qui emprunte le nom de Smer»

du? Alors Prexafpes luy dit qu’il-
comrnençoit. à. comprendre ce
myflere. . Ce font le: Mage: , dit-il, .
quifefoufleuent contre voeu. Pauli -
du: , que vous nuez. 14W en Fer]?
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. pour prendre garde à vos afin": -, dru
finfr-ere, uppelle’ Srnerdir,fonr le: 41e- -

tour: de cette entreprife. Cambyi’es:

entendant prononcer le nom de;
Smerdis , fut touché de ce dif-
cours Je duionge qu’il auoir fait

. autrefoismù il luy fembloit qu’on
luy verroit annoncer que Smerdis
citoit dans le Th-rône,ôz qu’il tou-

choit-le Ciel des la relie-Ayant
donc reconnu qu’il auoir fait
mourir fou frere fans talion, il
commença à pleurer-la mort; Et
aprés luy auoir donnédes larmes,
8c s’eflre plaint de [on malheur,il
monta à chenal, aucc defl’ein’d’al-

ler endiligenee à Suze pour Faire.
punir ce Mage. Mais comme il.
montoit à chenal, le fourrait de
[on épée tomba parterre , 8e (on
épée qui eilô’lt demeurée nuë le 0mm,
bleiTa àlacuill’e, àl’endroir maline a? blé”? à

q . . , . . la au]?ourl auoir Frappe Apis, le Dreurà hm,
des Egyptiens.Can-ibyfes le voyât MM?-
b’lelî’é,demanda le monade la vil- 2:5” a

loch il encres: l’ém luy dit qu’el- 1350921!
lers’aplplelloir Eebatane. Mais bien calmît

D4 ’ Vj i f.
l
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emmurait; Maternel ses»:
empanna Jt confondu; lugerait créa.
pour p au.ilqmçurroit.«dansiîcbaw
tançgi lerûtqu’iltdeuoitentendre
qu’il..xtuqurruitrvieuit dans licha»
tarte deîMediie) guettoient toutes
fes afiairçw ræneantmoinsil con»,
nut biengtoit aprés que l’Oraele
parloit d’Ecbatane de Sy rie. .Ainfi

.aprés auoir appris le nom de cetw
te ville , .8; qu’il futureuenuàfoyy
8: par l’injurederce Mage s dopa:
le relientiment defa playe,il com.-

,mença à confiderer’ les paroles, de
Vl’Oracle, 8c dit , ne e’efloi: le deflin

de. Cumèyfe: , fil:- de Cyrus de finir
fi: iour: en cette oille. Le .ving’tiéme

iour d’aprés il fit appelle: les plus

grands Seigneurs des Perles qui
I citoient auec luy,.& leur parla en
pima". ces termes. le un: maronnant ron-

p de un» traintde nous de’eouur-ir ce que ie
Ë vouloisflrr toute: ehofi: vous tenir me
t . ohe’. .Lore quej’effoir (en Égypte ie

on: enfinge une ohafè, que pleufl aux

I. Dieux se n’euj]? point-71m5. Il me
g [même qu’on Courrier me . grenoit
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LUIÉ RE" DEVXIE’ME’. 8?,
goutter, (n’qu’d me dzfitt que Smerdt’r

effort dan: leTbri’me , Ü qu’il tou-

choit le Ciel de la enfle. .Defirte que
crat’ , une qu’on flore ne me dépouil-

lajl de I’Empire , le tafihay de m’en-

defendre «ce. plu: de legerete’ que de
prudence 5H mai: il » a?! impoflble à
l’homme’dede’tournerfi defline’e. l’a]

nefeu fin: crainte depuis que in]
commit ce crime ,jhn: poumir m’i-
maginer que .m’efiant défait de rSmerà

timon autre fi fiûleueroit contre mm
mais le filetez-f1] contraire à. mon efi
peranee. l’a; efféfinr finitJe meure
trier de mon frere , de fumer: n’em-

pefcbe par que le ne fil: priai du
Royaume. C ar le M age appefie’ Smer-

dis a efi cette) dont on Dieu me parla
enfarge , à qui demi: prendre contre
m’y le: armer. N e nous imaginez-donc

pu: que Smerditfile de ÜrurJàit en-
. ocre camionnerai; croyez, que le Royau-

me a efle’ enfle e’ par le: Wagendont

r l’on auoir e e’ lai]? en Terfe, pour

prendre r garde aux flairer de m4
muffin, à l’autre, qui efljônfrere Je
nomme - Smerdit. Enfin celuy’qui me -
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douoit «ranger de l’injure de ce: tenre-

raire: . e]! mort injuflement par la.
main defe: plus aprocher. . Proie donc
que Sourde: ont plu: vinant , cirque
se fui: prefl mourir , il me rcfle à
vous dire le: ohofe: que je defir: eflre
faire: apre’: ma mort. I e mu:- deman-

de. par le: Dieux qui» ont foin Ide:
me: , à En? la derniere obofi que i:
vous demanderay 5 le trou: dernande,.
3 Terfi:, (à: à trou: rincipalement
Achemenide: , qui clé: maintenant *
deum: ma] ,que mugît rez. ton: 110:
efort: pour empefcher que l’empire ne

retourne dan: la main de: M edm
Q5: [i on l’vfurpe par la rufi, trou: [et
repreniez par la rufè ,3 à que fi on le-
gagne par le: arme: , non: e recou-
rriez. par le: 4mm. Ainfi iefizubairet
que la terre vous donne de: fruit: en-
dondance 3 que tao: femme: flou: don-
nent de: enfin: bien nœque ne: bien: -
(augmentent toûjqur: , (et que mon: I
purifiiez. joüirfin: omje de: quartager
de la liberté. flair firme: faire: le-
conrraire de ce que je nous arrimas, le
m,.feulrtitev [entrains de coque-f

n



                                                                     

L I vas: TROISIÈME. "à;
id mura) defirr’; TE t outre «la; icfim-

huilai émaciait? Pair: on: fin «fifi!
niabbmr’enfe que la mienne; Après.

auoir Prononcé ces pantela)! i1
pleura favie paflëc. Les Petfes qui.
virent cduler’"*lcs larmes de leur,
Prince ,"tléchirctcnt de douleur
leurs habits , &firem da grands
gemîfi’emens. Enfin [a blefi’uie
s’eflzn’t empirée , 65-1: pourriture.
ayant paflë jufqu’à l’os, premiers-

men: fatuiflë lecha a &bienstofiu
après C’ambyfes mourut g n’ayant

magné que (cpt ans à cinq mois,
fans lénifier chIuyhaucuus enfans.
Ceux qui cntêdirént Ratier Cam-
byfès , ne purent fe perfuader que
les Mages fe fuflènt rendus maïa
tres du Royaume, mais ils crurent ..
que Cambyfes auoir parlé com-
me il auoir fait, de 13.. mon de :-
Smçtdis , pour luy rendre les Fer--
fez ennemis. H: s’iinagincrcnt:
donc que Smcrdi-s , fils de Cyru:,.
s’eRoit .èmparé du Royaume , veu.

mefmcs ne Prcxafpes nioit de
l’amiral :2: enflât il (flânoit:-

Cdmôyfia -

mm.



                                                                     

88’ RÉ RODOT’EÇ
pdint’üe [cureté peut luy*deïeofi’-

Effet qu’il’auoît» finît maurîflic’ (à.

Jinfi mzixi’ le”fiîàï’de Gfiùe’. ’A’Pïés la

ËZÏÏ mon deCambyfès , ce Mage; qui
le difoite’Siherdissfils deICyrusue-

V gna , fans eMeœtOublé’Mes (cpt
mais de te fie-de ialhuitîe’tnc’ahnc’e

du regnede Cambyfes. ’ Il exerça
durant, ce temps»1à fou-tes fortes
deliberalîtez muets (affins , de
forte qu’après’ fa.» mort’üvfut res

greuéde tous Ieàpeuples de l’Af-
efie; excepté des Perles. Car des le
commencement de (a renom, il
fit publier des eBdits dans, toutes
les Prouinces de (on obeïflànce,
par lefquels il les» exemptoit pour
trois ans de tous fenüecs de nel-

1: , " and: toutes fortesrde tri ’urs.
«Mais enfin le huitième mois cule

0mm . reconnutepar- ce moyenJl yeauoit
92:2” en Perfemcertain Cranes, fils de
mm: Phamafpes yqui- citoit- égæl aux
plus grands des Perfies par les
arimp-Ibiens 6c par (a. nà’îflàneeJl ’feedou-Î

52:73. tale premier que ce Mage n’eftoit
point .Smerdis , fils de Cyrus , 8:,

- m
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la Flamiqtàucqnieâpte quid-aq-
dqana-ceue murée, .;Eun»gu,’il ne

flattai; clama Chalteau,& qu’il
ne, àlbit tel: -,à pas -vn des
glands, ScigPPPFSi slalBerlè» C’cgft

Pourqùog; 33mginamqge Saler.
damnât m1, j mgofieæ, illtrguu’a
cette jauniriez» panadefeouurir
la valsé. Il auoir. me fille nom-
mée, .Phedyme, , . que .Cambyfès
auoitpomedée quelque me s,&
dont alors leqMage a oit .
.côme des autresfemmes de Carli-
byfes, Il luy ennoya en feue:
quelqu’vndes liens , .vpour (canoit
d’elle fi elle elloit aSmetdisJils de
Cyan», ou à quelqufautte, mais el-

V le luy Et [mon par le mefme v
hamme qu’elle ne luy Pùuuoit
faire de réponfe [ut ce (afin, parce
qu’elle n’avoir jamais veu Saler-
dis fils de Cyrus, 85 qu’elle n’auoi:

jamais connu celuy une lequel
elle vinoit comme la femme. Ota- a
nes ne le contenta pas de cette ré-
ponfe, il luy ennoya vne autre
fois ,. 8: luy. fit dire que fi elle ne



                                                                     

go HERC’D’OTE:
connoîllbi! point Smerdisfils de.
Cyrus, au:moius elle demandafi à
Anolfequel cil-05.: celuy. auee le-
queltelles couchoient tontes deux,
parce qu’il; n’ellzol; pas vray-femb

I p blable aqu’ArolTe ne.connull: pas
(on pro are frere.Cetrc fille repom
dit à. on pete qu’elle ne pommie-
parler à ArolTe -., ny à pas vne des
emmes du Roy . Smardisou am

ne ,lparce quedepuis fou aduene-
men: à la Couronnell les auoir
clifperféesfl lesfaifoit logerfiçpa-
témenm. Drames’imagim que cet-
Il: eépgnfe eftolr vnepreuue de la
fourbe dontil auoir des foupçons;
.c’elt pour nqy il ennoya pour la
Haïtienne ois à [à fille, àqui ilfic
(lire qu’elles: ferrée-pâme wallon

illnllre , il luy feroit honorable
de s’expofer au peril oùxfon pere
turbotrain. En eflèt, difolrail . fi.
Smmli: fait parfit: de Cyrus: , une:
«la; quai: [myome a i111: doit par
auoir ml?" compagnie , nyfè glorifier
impunément d’unir la domination de:

Perfi: , mai: il nickel!" par; comme
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on impofieur. Sunna. dans l’adm’rqur

v i: puy vos: donner; gnard drache-
m me: mu: :,. à emmena. «en par
garde qu’ilfera adam] 3- louchez-luy
le: oreiller, émue tramiez. qu’il au

me, trqu que vous couchez du:
Smmli: fil: de 67ml; mi: fi mon:
flamaæqu’ii n’en mipointàerqu’que

’00!!! courbez- am [J’ngl Smar-
dù.’ Phedymetfit réponfe à [on paca

te , que pelle ameutoit [a volon-
eég’ellefe" mettroit en peril; parce

A qu’elle "(canoit bien que fie elle
recuuoirfle Roy fans oreilles; 8c
qu’elle full peille en. les luy vou-
lant toucher, il la tuëroîrrinfailli-
blemenr.’-Neantmoins elle l’allu-

raqu’elle ne manquemit pas de le
[fanfare 3 se enfin elle prit le (un?
d’efelaircir les Bupçgons’ de [on pe-

re. Car- durant que Cyrus regnoir,
il auoir fait couper les oreilles du-
Mage Smcrdis , pour vn- finaude
grande importancel’hedymeexe-
enta donc exaé’tement le com-
mandement de (on pere,auflî tell:
que [on mura: venu d’aller cor



                                                                     

cher auec le Mage , car les Perfes
voyeur leur femme routa tout; 85

a au relte elle n’eutpas beaucoup
maïs: de peine à reconnoiûte’qu’ilrn’en

mu. dô- auoir pointaLe iour ncfutpas il,
roll venu,gu’elle donna anis area
n. perede. «Qu’elle auoitfait. A1055

Graines. alla trouuer Afparincs.&
Gabrias,gtands Seigneurs de Pen-
fe æqu’il efiimoithornrnesrlc fraya.

8: leur defcouurit ce fesser, dont
ils auraient déla quelque foupçom
Aprés auoir entendu; parler on.
nes ,,. vils refolurent que.;chacun
d’eux choifiroit quelqu’vn des
Perlës en qui. il auroit. plus, de
confiance ,« pour. luy, flemmard-
rquer cette affaire. Aiufi’ Cranes
appella deus cette facieté. luta-
.p ornes , Gobtias, MegabyfeSa ô:
Afpathines Hydatnes. En mefme
temps Darius, dont le pere citoit

w, general .de l’armée des Perfes ,se-
amaigrît uintdu camp à Suze,oùauflî roll;
Ëâf’r’ qu’il fut arriue’ , ces fix Seigneurs

mm le l’attirerent a leur party.1ls s’ailem-
Ê’fifih blerent-donc tous (cpt , [e donne-
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refit la ny lesvnsvaux autres , ,8:
tindrent conf-cil ’fiir’ ce qu”ils fe-

roient. Quand le rang de Darius
fut venüïvl’de’dltcfon ’opirrion; il

parla’ïle la forte. I? m’efioif imagi-
nè’, dltëll , par; anoxique M’a) qui

fçmflè que le. Mage rognofi’, gy. que

Smardi: ,filr de Gym: , mon;
fin «la j’efloi’r mon en cette oille «fifi

de poignarder 1a Mage. V Mm": pail-
qu’il a]? unifié que vairs-flouez nuflî’

ce [and ,i il mefimblequ’il a?! neuf-
.fitire d’vferade diligence, à de ne
poinrfaire de remifi. fil: d’Hyflaf-
pes, luy répondit Otanesflu «for-
ry d’un par: Malin égaierons: , à
tu n’e’rpa moindre que ton parer; Gar-

de-rey nommant: de pruipim incom-
fidarè’mem-eette afin" , marmonne

de [au prudence in": on: «imprifi
que’nonmè deum: pas commencer que

"ou: ne fuyons vneplmigr’md nombre.

Alors-Daridsprit la parolede’cetà c [a
te forte. Ami: ,- dit-il’, [inouï itou: fifi"
ferrionsdu’conjeil n’d’Ot’dner , ficeliez, Paf".

que enfin pmefi’*’eertaine, à que i
pot-surfaire»; niferàëlemts car son;
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l [linger par l’efperence de quehue pro-

fit; é on dit la vengé pour en auoir
aujfi de: recompenfer. Il s’en trousse
verimblenzen: qui ont plus d’inclina-
rion à l’on qu’à l’autre. Mai: enfin

en giflant diuerfmem a on peut arri-
uer à mefine fin; à fil’on n’en tire
point d’avantage, de]! une mefrnecbo-
fe de mentir c? de dire une]. Au rafle,
fi guignera!!! de: garde: ne nous
empefihenz point de paflêr , il: en au-
ront quelque iour de: recompenfe: ,
mais fi quelques-un: J’ejfircent de
nom refifler . comme ilrfirontnos en-
nemir, il faudra dé: I’beure-mefme les

traiter en ennemis. Il nefaudmpoint
le: épargner , il faudra forcer-les por-
te: à aberrer naflre entreprife.Aprés I -

Darius, Gobrias parla en ces ter-
mes. M e: ami: , dit-il , il nous [me
honorable de retourner le Royaumeaou
s’il nom efl impoflîble de le "torturer,

efiant nez. Perjèmonrme nous fimnm;
il flou: fin A plus glorieux de mourir
que d’oleïr à on M de , â encoreà

on M ede , à çuilà: rnauueife: riflions

on; fait couper. les oreiller. C mm
31.0."!
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mu: fiefle: toûjour:.pre: de
durant qu’il efloit malade ,fiuume’t
vau: de: derniere: parole: qu’il pro-

ut stoupa en moyenné de: imputation:
[il qu’il fit. contre le: Terfi:, fil: ne fai-

fiient leur: giron: pour "torturer le
Royaume. Entendon: maintenant ce
que nou: ne pouuiô’: comprendre en ce.

trmprlà , (fr ne nous imaginons plus
qu’il nou:parla , comme il fit , pour
rendre fan fiere odieux. I e fui: donc
du [émioient de Burin: , à a: ne en]
par que nous denim: neu:jèp4rer,m4i:
ie en] qu’il ejl nueflàire quefàn: dif-

ferer davantage non: allier: attaquer
le Mage... .Ce difcours de Gobrias
fut approuuc’ de tous les autres.

l Cependant qu’ils formoient leur La, 114.;
dclïein, les Mages refolurent cures!!!"
tr’eux d’attirer Prexafpes à leur 0:3...

party, comme ayant elle indigne- ""4?"
ment traîné par Cambyfes , ui ,.,’,,’.’

auoir tué [on fils à coups de é- l
ches. D’ailleurs il fçauoit feul la
mort de Smerdis fils de Cyrus,
qu’il auoir tué de fa main,& outre.
cela il citoit en grande ellirne par-

Be

4 z:

W
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my les Perfes. C’efl; pourquoy ils
mandcrenr Prexafpes , le gagne-
renr facilement , le firent jurer
qu’il ne defcouuriroit à perfonne
la tromperie qu’ils auoient faire,
85 promirent de luy donner dix
mille fois plus de biens qu’il n’en

auoir. Prexafpes leur ayant pro-
mis de Faire toutes les chofes
qu’ils» defiroienr, ils luy dirent
qu’ils ancien: defÎein de faire af-
fembler tous les Perles deuant le
Chafieau; a; en mefme temps ils
le prierent de monter fur me tout,
8c de ublier que celuy qui re-
gnoir gueux, citoit smerdis fils
de Cyrus. Ils luy firent cette prie-.
te, comme à vn homme de grande

’ autorité parmy. les Perfes n 6: qui.
d’ailleurs auoir plufieurs fois af.

ïfeuré que Smerdis citoit vinant, 85
qu’il n’en citoit point le meur-
trier. Enfin a tés que Prexafpes
leur eut fait eljpererqu’il execure-
noir leurs ordres , ils firent affam-
bler les Perles, 8: firent monter
Prexafpes fur, me tout afin de les
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haranguer.Mais Prexafpes oublia,
à delièin, toutes les choles- dont il
auoir efie’ priélpar les Mages, il
commença fou difcours par Ache-
menes, il fit la genealogie de Cy-
rus, 85 quand il fur arriué à ce
Prince , il s’efiendit fur les biens
que les Perfes en auoient receu
Aprés cela il defcouurir la verir
dit qu’il l’auoit cachée jufques-là

parce qu’il luy cuit eflé dangereux
de dire ce qu’il auoir fait , mais
qu’alors il y efloit contraint par la
neceflitc’; Et enfin il affleura que
c’eflàoient les Mages qui regnoiët,
8c qu’il auoir eflétforcé parCam-

. byfes de tuer Smerdis, fils de Cyà l
rus. Il fit aufli de grandes impreJ
cations contre les Perles s’ils-ne
recouuroient le Royaume , 8:
qu’ils ne fe vengeaŒent des Ma-
ges ; ô; wifi;- rofl: qu’il eut ache-
ue’ ce difcours , il a: precipita- de Paulin
la tout la relie la premiere. Ain- ,ÇÇÏÏKF
fi mourut Prexafpes, qui auoir "un
cité en grande efiime durant toute
[a vie. Cependant les fepr Perfes

’ E e ij
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qui auoienr refolu d’attaquer les
Mages, ô; de n’vfer point de remi-

fe-, citoient allez prier les Dieux,
fans [canoit ce qui citoit arriue’ de
Prexafpes scat ils n’apprirenr (on
auanture qu’en reuenant, de forte
que cela fut caufe qu’ils s’atreite-

rent en chemin ,.pour deliberer
encore fur leur enrreprife. Cranes
citoit toûjours d’anis qu’on ditïe-

rail, 8c qu’on n’entreprifl rien dis,
le trouble où .eüoient les choies;
mais Darius efloit d’anis. que l’on
puait? l’affaire », 85 d’xeeuter

romprement ce qui auoir cité re-
folu. Comme ils contefioient en-
femble on vid (cpt Efpreuiers qui
pourfuiuoient deux Vautours , a;
quiles traînoient rudement.Cela
ayant efié confideré par les [cpt
Perlès , ils approuuerent l’anis de
Darius, 8: s’appuyans fur le prefa-
gc de ces oyfeaux,ils allerenr droit
au Palais , comme affurez-de leur
viétoire. Quand ils furent à la
porte, ce qu auoir penfé Darius
attitra. Les Gardes refpeâerent les
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premiers des Perfes , ils ne s’ima-
ginerenr pas que des hommes qui
venoient en vu fi bel équipage,
enflent le deiÎein qu’ils auoient,
ils les lamèrent librement entrer,
a: ne leur demanderenr pas ce

u’ils vouloient. Mais lors qu’ils
rirent dans la falle , les Eunu ues

qui auoient charge de faire ça-
.uoir au Roy les nouuelles, vin-
drent au deuant d’eux, 85 leur de-
manderent le fujet de leur venuë.
En mefme temps ils menacerent
les Gardes qui les auoient laific’: Mr. g
entrer; 8: comme ces Seigneurs mafia.
vouloient paflèr outre, ces Eunu- gram
que: firent leurs efforts pour les g... ’
empefcher, mais enfin s’eflzant
échauffez les vns contre les au-
tres , ils mirent la main àl’épée.

les up: Perles tueren-t ceux qui les
vouloient chafièr, a: coururent
promptement dans la chambre
où citoient alors les deux Mages,
qui tenoient confèil enfernble (un:
ce.que Ptexafpes auoir fait. nant!
ils oiiirent les plaintës 8: les cris,

E e iij
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des Eunuques , ils coururent tous
deux à la porte , 86 voyant qu’on
les venoit atta uer , ils refiftetent
de toutesleurs orces g l’vn prit vu.
arc a: l’autre vue jaueline, a: ils fez-

! défendirent quelque temps anec-

Courage
dt Ga-
6H41, l’un

du je?!
Pvfis.

beaucoup de courage. Mais com-v
me les ennemis citoient proches,
celuy qui auoir pris vn arc ne s’en!
pût ferait , a; cel-uy qui [e défen-
doit d’vne jaueline , bleiTa Alpa-
thines à la caille a a: creua l’œil à»

lnra hernes,fans toutefois le tuera
Ain l l’vn des Mages bieflà- ces
deux Perfes’,& l’autre agui fan arc-

ne feruoit de rien, fe jetra dansvrr
cabinet qui citoit proche de la
chambre, penfant fermer la porre-
filr luy. Mais deux des (cpt Perles,
Gobrias 85 Darius, y entrerent en
mefme temps,& comme Gobrias
fe fur fierté fur le Mage, qu’ils.
citoient attachez l’vn à l’autre , se:

que Darius (è fut retenu , de peut
de frapper l’vn pour l’autre dans
l’obfcuriré de la nuit , Gobrias-

voyant que Darius demeuroit.
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comme oifif dans vne fi belle oc:-
cafion , luy demanda pourquoy il
ne (e [fluoit pas de fan courage 8::
de (a main? Et quand Darius luy
eut répondu qu’il craignoit de le
frapper; Frappe, finpp: , dit-il , à
paflè- plûtofl tari épée au tuner: du
:0er de l’an à de l’autre. A cette
parole , Darius porta vn coup d’é-
pée, 8c frappa par hazard le Mage.
Ainfi les Mages ayant cité ruez,
les Perfes leur couperet): la relie,
lamèrent dans le .Chafieau leurs
dans: -cempagnons qui auoiéut
cité Méfiez , -roîr’- qu’ils ne luisirent

Le: M4-
gu tut(z

marcher, cri-qu’on les y lailià’fl: ,
pour garder le Chai’teamLes cinq
autres portant latei’te des Mages,
en fouirent auec de grands Cris;
firent afièmbler les Perfes, leur
montrerent la relie des Mages,
leur dirent l’action qu’ils ’venoient

de faire, a: ruerenr tous les Mages
qui le prei’enterentïdeuant eux.
Apre’s que les Perles eurent ap-
pris l’action de ces fepr Seigneurs,
a: la tromperiedu Mage, ils refo-

E e un
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lurent de faire les mefines choies,
ils tuerent autant de Mages qu’ils
en rencontrerent , 6e fi la"nuitne
les cuit point empefchez, ils n’en
enflent epargné pas vn. Les Perle:
celebrent cette journée auec de
grandes folemni’tez , a: en fun:
vue grande fei’te qu’ils appellent

Magophonie, c’en à dire,le carna-
ge des Mages. Il n’efl: permis à au-
cun des Mages de le montrer du-
rant cette journée,mais ils le tien-’
nent cachez dans ’ leurs maifons.

Cinq iours aprés que ce tumul-
te fut appairé , ceux qui ancien:
attaqué es Mages , tindrent en-
femble confeil touchant l’elflt
des affaires du Royaume. Et bien
que quelques Grecs ne puilrent
croire que les difconrsqu’cn en
rapporte y ayenr eiié faits, il y fu-
rent neantmoms prononcez en
cette maniere. Cranes fut d’anis
que l’on fifi vue Republique de la
Ferrera: que les affaires fuirent
gonfietne’es en commun , &parla
en ces termes fur ce fujetJ: nefaù
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par (faulx, dit’il, qu’on mette le Gou- 0mm

unnement entre le: main; d’wnfeul, 5:53,
parce que eettefirte de Gouuernemene 3mm:-
n’efl! n] àonne ny ugfeable s Un: f ça-
ue’ququ’à que! exeez. [ambler s’efl

porté, é jujàu’à quel point d’infilenee

nous anone veu paflEr ce M age. 8e
une: comment 1’534: pourroit - il
eflre bien ordonne dans une sillonn-
ehie’où il (Il permis à nnfeul defnire
impune’mene toute: ehofe: à [à fitnmi-

fie , à ou le plu: homme de bien que
l’on y puiJee’Ieuer , [e corrompt facile-

ment , fifi loufe ben-toi? dépouiller
de fer meilleure: nantirez. a Car outre
l’enuie, qui prend nue-flâner, pourninjî

dire , auec l’homme , l’infilenee par]!

de: bien: à de: "finirezprefinter,
à qu manque a ce: deux nice: , nous
le: vices enfimble. En (flirt il a? mal-
nife’ que fin olenee ne fifi flaire beau-
coup de maux , à que l’enuie n’y en

njoûte une infinité a yunnd on efl mai-

flre de toutes ehofes. Cependant il efl
neewjaire qu’on êonRoyfôit exempt de

haine à d’enuie , à nenntmoimjl off
finirent remprgfe’ ne tellefime, qu’on le

E e v
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prendroitfizeilement pour l’ennemi; de

fe: peupla. qll porte de la haine aux
plu: gen: de bien , il carefle le: plus.
mefihan:; ë ce qui e]? le plu: indigne
de la illajejle’RoyaleJl croit qu’il la]

’ efl utile d’entendre de mauuai: rap-A

port: à defiruflê: aeeufittionnSe’wour
le louez. modeflement, il raffine de la
rnodejlie de coffre louange , parce que v
mu: ne le [suturas auec errez; Et fi s
nous le loüelexceflluement, il ne laifi
fe pa: de J’offenfer , comme fi parfin -
loüange efloit une flatterie. Enfin pour i

dire en un mot, ce qui efl le plu: im-
portant à le plu: confiderable, il ren-
uerfe le: loix (et le: eauflume: du paya, z
il attaque l’honneur de: femme: , il,
fait mourir le: lancent: parfin capri-
ce à par fa puijfitnee. M ai: quand la r
multitude a le Gauuernement en mains
eettejbrte de gouuernement-reçoit pre-
rnierement un beau nom, elle efl appelâ-
le’e égalité; à apre’: tout, on n’y fait

rien de toute: le: mon: que. fait wi-
Monarque.. Le: Wagiflratqfint
e’leu: par le flirt , lb) rendent compte
delear adminillrationm’l’on y prend Î
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en commun toute: le: reonutiom.
Ainfi, pour dire mon opinion , j’ejlirne

que non: aimant rejouer la Manier-A
chie , et introduire le Gouuernement
populaire , parce qu’on trouuepluflofl
toute: chofe: en piaffeur: qu’en un
feuLCe fut-là l’opinion d’Otanes,
mais Megabyl’es parla pour l’Oli-4

gambie,- c’eft à dire , pour le ch»
nernement refl’erre’ dans Vu petit

nombre de perfcnnes. I’approuue,
dit-il, le fentz’ment d’Otane:,d’exter-

miner la Monarchie , mai: le eroy
qu’il n’a pa: pri: le bon cheminsquanll

il a voulu non: perfuader de remettre
le Gouuernement a la difiretion de la
multitude 5 car il efl certain qu’on ne
peut rien :’imaginer demain: [age 6’

de plu: enjôlent , que la multitude.
C ’efi pourquo)’ il n’yauroit point d’ap-

parence de [ri-retirer de la puijfance
d’wnfèul, pour J’abandonnera la la"
munie d’un peuple meugle é- de’regle’. q A

Si un Roy fait quelque entreprife , au
main: il la fait auec tonnoiffiznceflnai:

Megaôy-

je: parla
pour 1’0-

lifdîtblf,
e’efl a 4;.

n. pour
le goutter-
rumen:
"flâné

dan: me
petit n5-
6" de
perlouse.

. Iepeuple efl on moujik meugle ,’ qui ’

n’a n] milite a) rapacité. Comment
*- E’e v; ’ i
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pourroit-il «fifi-auoir quelque ehojë
s’il n’a junuu’: efie’ infime a Il ne ton -

naïf? n) la bien-fennec n; la vertu. , il
ne connoiflpm Inefrnefe: propre: Affi-
res ; ilfait toutes ehofe: auec precipi-
turion, fan? jugement Üfan: mimé.
reflèmble à un torrent qui marche auec
impetuofite’.â à qui on ne peut donner

de larme. Si on fiuhuin donc la ruine
de: ?erfi.r ,qu’en :114le pana) eux’

le Gouvernement populaire. Mai:
pour moy- ie fui: d’auto qu’on fifi  
chaix d’un nombre de: plu.» gem- de I

bien , à que l’en mette entre leur:
mon: le Gouuernement à la Puffin-
ce. Il ne fieu: point douter que nous ne

joyau: de ce nombre, & apre’: tout, ily

a de fapparence que de: en: de àien
ne donneront que de fait. confie!»
Ainfi parla Me abyfes , 8c après

luy Darius dit on opinion en ces
termes. Il me [mâle , dit»il,.qu’il y
a beaucoup de juft’iee dam le di mon
au?! fait Wegabyfi: contre l’8flae
populaire ; mai: il me [enrôle «fi que
toute la mifin n’efl p4: de fin cojîe’,

quand il parle pour (e emmener);
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d’un petit nombre de perfinnee. Car.
ie veux que ce: traie efpeee: de Gou-
uernemen: , du peuple , de: plu: gene

,de bien, à d’vnfeul ,fiientiexeellen-
ne , ie en] neantmoin: que l’Eflae
Monarebique l’emporte par au" le;
Jeux autres. Et une: il e]? ronflant
Qu’on ne eue rien s’imaginer demi!-

leur à eplueiarfait, que le gouuer-
nemene d’on omme de bien. Celu)
qui aura cette diuine qualité ouater-
nera fiejujen fan: blâme à an: reo

l proehe s outre que quand vnfiul ejl, le
maillre , il à? bien plus mal-aife’ çue

le: ennemi: a en: la eonnoiflanee de:
-eonfeil: (9’ Â: entreprijè: fientent.

ant au Gouuernnnent de peu de
perfinnes,où plufieur: trauail lentpaur
la vertu â pour le bien public , il ejl
impoflible d’empefib’er que la haine à

l’inimieie’ ne prennent nazflùneeparmy

eux. Car comme obaeun peut eflre
confidere’ le premier , à faire en fine
quefon opinion l’ emporte, il: deuien-
nene peu à peu ennemi: , à enfin leur
haine je porte jufque: dans l’ mon.
P: (à 29W! riflions a «Midi:
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tian: lei meurtre: -; (’9’ enfin du meure

ire (fr du fang de: autre: on un: nai-
fin infenfiblement un M Marque.-
Ainfi le Gouuernernent tombe toiljour:
dan: le: main: d’un feul. Et de la;
l’on peut reçonnoijlre combien Pan efl

meilleur que llautre. Pour l’Eflat po-
pulaire , il cf? irnpoflible qu’il n’y ait

beaucoup de corruption à de malice;
Et toutefii: elle n’engendre aueune
haine, au contraire elle fomenrel’amis
tie’ entre le: mq’rham damoit" Re-

publique. Car aux qui la goumrnent.
mal n’ontgarde defe defcouurir, (j”fi

tiennent cachez. le: on: le: autres.
jufqu’a ce que quelqu’un qui fe fera

rendu confidemble au peupler, âqui
aura aequi: de l’autorite’fiir la multi-

tude ,’ de’eouure leur: trame: , à fate

voir leur: perfidier. afinfi cet homme-
fèfaijant confiderer parla multitude,
je montre weritablement Monarque;
à fait voir par ce moyen que de toue .
le: gouuernemeniJe Monarque ejl le
meilleur. Mai: our achaler en ’wl
morflai; la au»: nom efl-elle oenuë; .
a" par qui noviez-tarti: ell’e’ donnée!
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par le peuple , par ’kvl’Oligarehie , ou Il 6m";
par le Monarque? Tui: qu’il efi dom- nement de
weritable que nom anone efle’. deliure’L 233,".

par renfeul ,e iefiii: d’une": que nous
noue arreflion: a la M anarchie. pour
ne par: rompre le: loix du paye , qui
ont eIle’ellablie: auec tant de figefle (à;

de prudence. Aujjîë’bien ie vau: affurer

que le rentraire ne peut reiijfir , à
qu”il ne nouejèroit par auantageux de
prendre inne’autre refilution.0n pro-

pofa ces trois opinions , dont la
demiere fut approuuée par tous i
les àutrcs; Mais Cranes qui s’efa
forçoit de mettre l’égalité entre,

les Perfès , voyante que [on [enti-
men: n’auoit pas elfe receu, parla.
ne: compagnons en cette manie-
te. Tuifque voue l’auez. refilu, à que -.

’ cïefipne neeeflite’ que l’on dentine-joie

marlin de: autre: , à qu’il ait feul lu:
puiflhneefouueraine , fiait que le flirt,
fiit que le choie: de: Perfergfoit que!
quelqueuaiurevoye’le conduijêdam lev
Thrâne , â luydonne lepbuuoir (Mie .
qualitl de Roy, ie ne m’oppoferay pue -

àwjlre refolution, à ieneferuy point:



                                                                     

in HERODOTE,«enfin Competiteur , parce que le ne
veux n] commander n] obeïr. Ainfi
veu: code le droit queie pourroi: auoir

ou!!! à l’Empire . à condition toutefoi: que
a": 2mn] , a] le: mien: , n] me: defien-V
ms qui ne , noue ne feron: pointfiijet: ,’ et)
a Z reduit:fôu: vol?" obeifince. On ac-
fim pour! corda à Otanes ce qu’il deman-
m’j’lfz doit, de forte qu’il le retirafans

au: leur contredire les Compagnons. CÎefi
Ma ce qui cit calife que jul’qu’auiour-

d’huy cette Maifon feule cil de-
murée libre Fanny les Païen-6:
que mefme elle en (ouueeainc en
toutes chofes,» [acumen qu’elle ne
faire tien contre les loi: du pays. .
A Or comme les antres delibeæ
mien: touchant la. plus julte voye
Ëu’ils pourroient tenir pour choir

t vn Roy,ils trouuerçnt bon que
fi quelqu’vn d’entr’eùx efioit e’l’eu,

on donnafl: tous les ans à,0tanes
* 48: à (es defcendans , auec me ve-

Re de Mcde , tout ce. qu’on tram
,ueroi: dans la Perle de lus mâ-
gnifiqne 6c de lushonorable. Ils
refolutent de luy faire ce purent.
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arec qu’il auoir mis le premier

lÏafFaire du Mage en deliberation,
8c qu’il les auoir fait alTembler
pour en deliurer la Perfç. Ve-
ritablemenr ils ordonnateur de FM,
faire ce: honneur particuliere- enfilé.
ment à Cranes, mais ce. priui- Mm
lege fur donné en general à tous
les Rapt; que chacun d’eux pour-
roit. entrer dans la chambre du
Roy fans" Introdu’ôteur, fi ce n’en:

que le Roy fuit couché auec la
- Reine ; &enfin il: demeurerent
d’accord qu’il ne (croit as permis

au Roy de prendre emme.ail-
leurs que dans la Maillon des (cpt.
Maintenant pour ce qui concerne
l’éleâion d’vn Roy . il il: arrefté

entrelu: que le lendemain ils
l monteroient à chenal des le point
du iour pour le trouuer en. vn
Faubourg de la Ville. 8: que ce- M m
luy-là feroit éleu Roy , dont le me ne.

, chenal henniroitle remier. Aulï 7.333”
fi-tofl: que Darius ("Plu reuenu de 4!qu.
l’AlFembléeu’l manda (on Efcuyer,

que l’on appelloit Ebares ,. 86 qui
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qui citoit homme d’eifprit ; a:
l’ayant fait entrer dans on cabi-
net; ..Ebare:f, luy’dir-il , il :’agit icy.
d’un Royaume. Non: anone refila en»

ire non: que demain à la pointe du
iour noir: monteron: à chenal , â que
eeluy dont le chenal hennira le pre-
mier aura la-puijfaneefiuueraine. Si
tu a: donc quelque induline I;met:- la.
maintenant zen oflag: , afin que noue’
obteniomcettegloire , à qu’on autre.
n’enjoüiy’epae. Seigneur,luy refpon-
di: Ehares, :’il ne oient qu’à cela que.
noue ne [Mia] , n’ayez Point’d’inq-

quietude s éfoyez afiuré que. parfond
ne ne le fera deuant mm. l’a) de: [in
ont: qui noue alleront bienrtefl de pei-
ne; Si donc. luy ditIDarius , firme:
aueæquelque inuentionwoiiy le temp:
de non: en [émir , à il ne faut point h
dtflèl’fl” carc’efl demain que la For-

tune doit difpofêr de l’Empire en fa-
ueur de l’on de nom. Auflî-tol’: que»

la nuit. En: venuë , Ebares mena-
dans le Fauxbourg vne canale,

- pour laquelle le chenal de Dariusx
s’échauffoir facilement , 8: l’y.

-7"
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avyanta-ttache’e, il mena au mefme
endroit le chenal de fonvMaiflre,
le fit allerplufieurs fois à l’entour
de cette canale ,. 86 l’y laura enfin

connut; - . ’ vi Le lendemain dés le point du I
jour, les fix PetfesJuinant la refis.
lution qu’ils ancien: prifeunomfeJ "à", de

rentra chenal , 8: comme ils cal-i
laient de part a: d’autre dans le Dam»
Fanxboutg,8c qu’ils furent à’l’end

droit-où la nuit precedcnre cette
male mon me attachée, le cires
naideDarius yaccouru’r rée ben-3
nie envmefme temps; se aufiî. roll
qu’il en: henny , il commença 3r-
rormer , bien. qu’il n’y en cufl.’

point d’apparence , «Se-que le Ciel

full ferain de tous collez. Cela
efianr atriué fia propos , 8c com-
me lî mefme le Ciel cuit ollé d’in-

telligence auec Darius, les Perfes lama"!
le firent joiiit de l’effet de les de- fait M
lits, 8c dcfcendans de. leurs cheo (far
uaux , ils l’adorerent , 8: le recon- foncer.
nurenr pour leur Roy. Il y en a "’7’"
qui difenr- qu’Ebates via derme;
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inuention 3 d’autres qu’il-(e feroit
d’vn autre moyen , 8c l’vn 8e l’au-

tre cit rapporté parles Petlès. Ils»
difent donc qn’Ebates froua long-
temps la nature de cette cauale
auec la main , 8c qu’aufli-toll: que
le Soleil fut leue’, comme les che-
naux entoient prells departir , il
approcha fa main des narines du
chenal; de Darius, qui commença
à ronfler 8: a hennir au fentimenr
de cette odeur. Ainfi Darius, fils
dîHyllaf ’ s, fut éleu Roy,& tous
les peup es de l’Afie luy rendirent
obe’iflanee , excepté les Arabes,

qui alloient me fubjuguez lat
Cyrus , 8c depuis par Cambyfits;
mais ils n’auoient iamais elle re-
duits en (cruitude,ôç efioient con-
fidetezcomme les hottes des Per-
(les. Car lors que Cambyfes von-
lut palier en Égypte , ils luy don-
nerent le pailagegs’ils enlient vou-
lu s’y oppofer , jamais les Petiès
ne fuirent entrez en Égypte. Les
premieres femmes Petliennes que
Darius épeura, furent les deux fil-
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les de Cyrus. Atollè qui auoir
épqufé Cambylès (on frcre,8c de.

puis le Mage, 6: Artyllonc qui
eûoît encore fille. Il époufa aufii
vne fille de Smcrdis,fils de Cyrus,
nommé Parmis , 8c cette fille d’O-.,

tapes a qui nuoit déconne" la.
tromperie du Mage.

Darius ayant affermy de tous

. - Ca quecollez fa puxflàncefit faute deuantA fig, m-
toute autre chofe , me flatuë de W4"
pierre d’un homme à chenal, auec, 2:31";
cette Infcription , DARI vs, sus fou "3’"-
D’HYSTASPES, A GAGNElL’EMI’I-a

ne pas Pansns un LE MOYEN
DE son CHEVAL, ( don-r le nom
cfloitdan; cette infçription) a r.
1m11 L’mnvsrnxa D’EnAnns son:

Escvnn. En fuite il diuifa en, H
vingt Gouuemçmens , qu’ils ap-
pellent Saçrgples , les terres de.a.um.
fon qbçïflànçe. ll-çfizablic en cha-
cun: m; San-39e, il ordonna ce 552w.
que chaqlie Nation payeroit de fig?"
tributl a: voulu: que l’argent nôfifl’mn.
qu’as: luy çn .apporteroitlfufi pefc’ -

au poids du talent Babylonicn,
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118 HERODOTE .
qui vaut foixante 8; dix marcs Eu-
.boiques , 6c que l’or qu’on luy
payeroit fui): pelé au poids du ta.-
lentEuboique. Car durant le t’e-
gne de Cyrus 8c de Cambyfes,
on n’auoit point encore-l impoli-c5
de tributs,mais on faifoit tous les
ans de certains profens au Prince.
L’efiablilièment de ces impofi-
tions, a: les autres choies [embla-
bles,firent dire aux Perfes que Da-
rius ei’coit Marchand, que Cam-
byfes ailoit Maiiire, 8c que Cyrus
citoit Pore. Ils tenoient ce dif-
cours, parce que Darius tirois du
profit de toutes choies , que Cam-
byfes citoit rigoureux 8c (agathe,
66 que Cyrus entoit humain , ô:
qu’il s’efforça: par toutes fortes

.de-moyens de gagner leur affe-
étion. Les loniens 8c les Magne-
tes qui habitent dans l’Afie , les
Éoliens 56165 Cariens, les Lyciës,
les Melyens , 8: les Pamphyliens,
ne payoient tous qu’vn mefine
tribut , ils donnoient quatre cens
miens d’argent, ô: tous ces peu-
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pies compofoient la premiere Sa«
trapie. La feconde comprenoit les
Myfiens, les Lydiens, les Alyfo-
niens, les Cabaliens, 8c les Hyge-
miens , qui citoient taxez à cm
cens miens d’argent. La troifie’me

eitoirdes HeiieiPontins, qui (ont
à la droite de ceux qui naùigent
de ce collé-là, des Phrygiens 86
desThraees , qui (ont en Aile; des
Paphiagoniens , des Marcanrlins
8: des Syriens , qui payoient tous
trois cens foixante taiens. Les Ci-
liciens qui failoient la quatrie’me
Satrapie, donnoient tous les ans
trois cens foixantc cheuaui biâcs,
c’en: adire, vncheuai pour chaque
iour,& outre cela cinq cens taiens
d’argent , dont cent quarante
eiioient diiiribuez dans cette par-
tieqde la Ciiicie, où l’on nourrif-
foit ces chcuaux;ôc le relie entroit
dans i’E fpatgne de Darius.La cin-
quième Satrapie commençoit à la.
ville dçPofidée , qu’Amphiioque,
fils d’Amphiarée , édifia fur les:

frontieres des Ciiiciens à: des-

Pajr tri-
6mm":
de Darius.
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Syriens , se s’eiiendoit ijnfqu’en.
Egypte,fans toutefoisy com prçrâè.

cire le pays des Arabes , qui citai:
exempt de tout tribut. Elle payoit
trois cens cinquante taiens auec
la Cilicie, la Cyrie nommée Paie-
iiine, 8: i’iile de Chypre, qui-font
du meTme Gouuernement. On ri-
roit de i’Egypte a: de la Lydie,qui
cil proche de i’Egyppteufle Cyrene,

86 de Barce, qui ont comprifes
dans cette (ixième Sarrapie , fept
cens taiens s outre l’argent qui
prouenoit de la pefche de i’eiiang
de Meris , 8e vne certaine quanti-
té de bled que l’on diftribuoir à

O

fix vingts mille Perfes,& aux 801-.
dans quieitoient en garnifondans
les murailles blanches de Mem-
phis. La feptiéme Satrapie corn-
prenoir les Sattagydes,les Ganda-
riens , les Dadiques 8c les Appari-
res a qui donnoient tous cent foi-
xante dix talens. Les Sufiens, &le
relie du pays des Cifiîens , qui fai-
foient la huitième Satrapie , ren-
doient trois cens taiens tous les

ans.
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ans. On tiroir de la neufviéme
Sacrapie, qui confifizoit en la ville

- de Babylone, 8: en tout le refte de
i’Aifyrie, mille taiens d’argent, 8:

outre cela, cinq cens garçons châ-
trez. La dixième Satrapie , qui
comprenoit Ecbatanei. le relie de
la Medie , les Patycaniens , 8c les
Orthocorybantes,fourniEoitqua-
tre cens cinquante taiens. Les
Cafpiens , les Paufiques . les Pan-
riniates doles Darites,compofoiét
tous enièmbie la .onziétne Sarra-
pie , se payoient deuxÏcens’ talens.
La douzième Satrapie s’eiiendoit’
depuis les Baétriens jufqu’aux
ligies, 8: rendoiritrois cens foi-
xante talens. La treizième choit
chargée de quarre cens talens’ , 8c
s’eflendoit depuis Paétyice 5 les
Arm eniens de les Prouinces voili-
ncs ,jufqu’au Pour - Euxinn On
comprenoit dans la quatorziéme
Satrapieies Sagaritiens , les Sa-
rangeens, les Thamaneens , les
Vriens,.ies Meces, Be ceux qui ha-
bitent les Mes de la mer Rouges

F f



                                                                     

x u. H E R 0 D 0 T E ,
où l’on ennoyoit les releguez; a;
tous ces peuples enfembic payoiét
vu tribut de fix cens talens. Les
Saces de les Caipiens, deux cens
cinquante miens, 8: comparoient
la quinzième Satrapie. La feiaié-
me embraiibit les Parthes , les
Chorafmiens , les Sogdes 8: les
Ariens , 8c mon taxée à trois cens
miens. Les Pavicaniens a; 4:3
Ethio piens de l’Afie,fournirÏoient

quatre cens taiens , 8c faifoient la
dix - (cptiémelSatrapie. Dans la
dixit-unième a qui contenoit "les
Mantineens, les Safpires 8c les
Alarodiens, on payoit deux cens
miens. Les Mofques , les Tibare-
nes, les Mamies ,les Mofnieces,
8: les Mamies , faifoient la dix-
neufviéme Satra’pie , 6: rendoient
trois c’ehstalensÆnfin comme les
Indiens furpàflent par le nombre
86 par la quantitédes peuples,tou-
tes les Nations de la retre,ils for-
nioient feule la vingtiéme Sacra-
pîe , 6c payoient anili plus que
tontes lesiNatidm,ea-t ils eftoien t.
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nbligez de rendre tous les ans
trois cens foixanre talens d’or. il
que fi tout cet argent qui le
payoit fuiuant le talent Babylo-
nique , cit reduit au poids Enboï-
que , il fera neuf mille cinq cens
cinquante talens 3 Et fi l’Or vaut
treize fois plus que l’argent, on
.trouuera qu’à le reduire au talent
Eubo’ique , il fera quatre mille Ex
cens quatre-vingts talens. De for-
te que (î vous aioûtez tout cela
enfemble , vous (tonnerez que
Darius retiroit. de tribut tous les
ans, quatorze mille cinq cens foi.-
xante talens i Euboïqu’es, fans
compter les autres petits tributs
dont ie n’eilime pas qu’il foi: be:

foin de faire mention en cet en-
droit. V oila les tributs que Darius
leuoit dans l’Afie,8c dans vue par-
tie de l’Afrique. Mais il leua par
fucceflion de temps, vn autre tri-,
but fut les [iles a: fur ceux quilla-
bitent l’Europe jufqu’en TheiTa-

lie. Au refit; il gardoit [es trefors
en cette maniere. Il initioit fondre

F ij
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(on orôc [on argent, 8: mettoit
l’vn &i’autre dans des vailleaux
de terre, qu’il faifoit calier anili-
toii qu’ils citoient remplis; 8: rou-
tes les fois qu’il en auoit befoin,
il en faifoit monnoyer autant que

i la neceHîté en demandoit. l
Ainfi il diuifa les Sarrapies, ain-

ifi il impofa les tributs. Mais ie
n’ay point mis la Perle entre les -
Prouinees tributaires. parce qu’en
effet elle ne payoit aucuns tributs.
Et meime les Ethiopiens, voifins
de i’Egypte,qui habitoient la vil-
le facrée de NiHE, a; celebroient
la feile de Bacchus, n’en payoient
«point,&«faifoient feulement quel-
ques preièns , bienque .Cambyfes
les cuit reduits fous fou obe’iŒan-
ce, dans i’expedition qu’il fit con-

tre les Ethiopieizs "Macrobiens.
Ces Ethiopiens,&.-les peuples Voi-

mwm fins. vient de mefme grain que les
me m ’Calandies Indiens , 8: ont leurs
13:7”- -maifons fous terre. Les vns 8c les
"m. autres apportoient pour prefent

de trois en trois ans , vu hameau
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d’or brun ,-deux cens faicines d’e-r Prlfins.

bene ,cinq cens enfans d’Ethio- 75:1”;
pie , 8c vingt grandes dents d’Ble- Baril".

phant , 8e ont continué la mefme
choie jufqu’à noiire tempsr Les 4mn:
habitans de Colehos citoientmis "mm
aulii entre ceux qui apportoient un";
des refens. de mefine que leurs nation (a!
voilfns qui habitent aux enuirows 522;,”

. du mont Cancale s car la domina- 1’49"" 4"
"tion des Perfes s’eiiendoitijufqu’à zzz?"-

cette fameufe montagne. Il cil:
vrayique ceux, qui demeurent de
l’autre collé du mont Cancale,
vers le Septentrion,ne reconnoif-
fent- ointlles Perfes , .ôcnefonr
pas ouslenr-obe.’iEance.C.es eu-
ples donc ont cité obligez juiâu’a
nome temps, d’enuoyer pour pre-

, (exit de cin’q en cinq années, cent
arçons 8c cent filles: Et les Ara-

âes apportoient auiIi tous les ans
le poids de mille talens d’encens:
Enfin voila les prefens qu’on fai-
foit au Roy de Perle, outre les tria

Iqbut’s. lMais il me fembic qu’il ne fera
F f iij
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pays du

ne H E R 0 D O T E ,
pas hors de propos , de dire d’où

les Indiens tirent cette grande
quantité d’or qu’ils rendent pour

tribut au Roy de Perfc.Toure cet-
te partie des Indes , qui regarde le
Leuant, cit vne Region fablon-
neufe , 8c de tous les peuples que
nous eonnoiiTons,& dont on peut
nous apprendre quelque choie
d’afieuré , les Indiens font dans

, l’Afie les plusptoches de i’Orient.
Plus on approche del’Orient , a:
plus cette Contrée des Indes et!

. deferre, à caufe des fables. Ce pais
cil: remply de pluiîeurs peuples
qui parlent diuerfes langues, dont
quelques-ms ne s’occupent qu’à
nourrir du beiiail , &d’auttes ne
s’en foucient pas. Qelques-vns
habitent dans les lieux aqua-ti- -
ques. 8: ne vinent que de poilTons
crus , qu’ils vont percher auec des
na’ll’elles faites de canes,qu’ils cou-

pent de nœud en nœud, 8: de cha-
Pue morceau ils en Font me naiÏ-

l elle. Ces peu les portentdes ha-
bits qui (ont airs de jonc a 8611.6

4X- l-
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l’efcorce des arbres qui croulent
dans les riuieres. En effet ils lient
ë: entrelaflènt enfemble ces joncs
&cesefcorces comme de i’ozier:
86 les ortent comme des cafa- -
ques. euxqui (ont voifins de ces
peuples en allant vers l’Orient,
nourriiiènr quantité de britanni-
uÇnt de chairs cruës , à: (0m23!)-

ellez Padeens. On dit qu’ils ob-
ruent cette confluant , qu’auflî-

19.8: que quelqu’vn d’entr’eux ,.

homme ou francium tombé ma-
de ,6 c’efi m homme, (es meil-

engs mais le tuent , parce qu’ils
dirent qu’il deuient maigre,ôt que

la maladie corrompt fa chair; a:
bien que celuy qu’on croit mala-
de ne le (oit point, ils ne laiflënt
pas de le tuer impitoyablement,
’86 aprés cela ils le mangent 8c en
[ont feilin. Si c’eil: vne femme, les
autres Femmes , (es plus grandes
amies , luy Font le mime traite-
ment que les hommes font aux
hommes; Ils Font mourirtout de
mefme ceux qui (ont paruenusa

i F f in;

Pinyin
qui trin.

en:deuiê’ImiI

muleta.
et la a
mangent.
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vue extrême vieillefi’e,& les man-

gent ; mais il y en a peu entr’eux
qui deuiennent vieux, parce qu’ils ’

tuent tous ceux qui deuiennent
malades. Il y a d’autres peuples
dans les Indes qui obiernent vue
conflume toute contraire. lis ne
tuent aueun animal , ils ne culti-
nent point la terre ,’ils ne (e mer-
tent point en peine de fe faire des

"W maifons, 8c ne vinent que des her-
nwim’ bes que la terre roduit d’elle-
alber- rnefme. Il vient ans ferries dans

leur pays, vne efpeee de grain qui.
reflèmble à du guillemet quand ils
l’ont recueilly auec fa cotre, ils le
font cuire tout de mei’me , 8e en
font leur nourriture. Auflî-tofl:
que quelqu’vn d’entt’eux cit de-

’uenu malade , il (e retire à l’efcart

dans vn-lieu défert, on il demeure
tout [cul fans que performe pren-
ne foin de luy , fait qu’il guerille,
Toit qu’il meure. Tous ces indiens
dont j’ay parlé, voyent leurs fem-
mes publiquement comme les be-

v [les , ce ont lacouleur femblable



                                                                     

"LIVRE TROISIÈME... il,
à celle des Erhiopiens. Leur fe-
mence n’en: pas blanche , comme
celle des autres hommes , mais
noire comme leurs corps,8t com-
me ceile des EthiOpiens. Tous ces
peuples font fort éloignez des
Perles ducoiié du Midy, 8: n’éA
toient pas fous l’obe’iii’ance de

Sommes
de: E 1&3-
pitm :1?
noire, dia
Hermine,
mandri-
flon ne le
croit Plh

Darius. Le relie des Indiens font ’
proche de la ville - de Ca’fpatyre,
a; du pays de Paôtyice,8c habitent
vers le Septentrion. Mais il n’y en i
apoint parmy eux qui (oient plus "
belliqueux-ny plus vaillans, que
ceux dont les mœurs ôt les coû-L
turnes approchent de celles des
Baértiens. Ce font ceux-là princi-
palement que l’on eiiuoye pour f
recueillir l’or qui le trouue, non I
loin de leur pays, en des lieux fa-
blonneux 8c deferts à taure du l’an

7 bic; &dans cette folitude on rem
contre des fourmis , qui (ont verla-
tablement plus petites que" des -
chiens,mais qui (ont plus grandes
que des renardqun en «voit-chez 3
loRoy de Pe’ri’el’l que. l’on a Pure:

I F f îv

rands!
«me dal i
"navicu-
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un IEEE R0 D’O’I’fiE”,

au chaire dans cette Centrée des
Indes. Ces fourmis qui tellem-
blent de forme à celles que l’on
voit en Grece , foüillent la terre
comme les autres; 8: pour fe faire
par defl’ous des logemens , ils ap-
portent au deiTus le fable , qui en:
remply de grains d’or; 8c c’eit en-

fin dans ce defert que les Indiens
le vont ramaiièr. lis y ennoyent
chacun trois chameaux attelez-
enfemble, 86 mettent vn mafle de
chaque collé , de entredeux vne»
femelle s fur laquelle ils montent;
mais ils prennent garde fut tout
d’y mettre celles qui ont encore
leurs poulins 3 car outre que leurs
chameaux ne font pas moins vi-
lles que les cheuaux,ils font’beauc
coup plus forts,& portent de plus
grandes charges. le ne croy pas
qu’il [oit neceii’aire de faire icy l’i-

mage d’vn chameau , puifque les
Grecs en connoifl’enr la forme. Ie
diray feulement ce qu’on ne [çait l
pas de cet animal. Le chameau a

un"... quatre cuiflës , 8: autant de 3e:



                                                                     

une TRGIS-IE’ME. 1j! ’
.noüils vers le train de dettiereJC
. a lememb-re tourné vers la queuë.

Lors que les Indiens ont attelé
les chameaux , comme j’ay dit,,ils
les chailènt dans ces endroits Ça-

.blonne-ux ou ils tecueillentl’or;
,mais ils les font marcher detelle
forte qu’ils n’y arriuent que dans

la plus grande chaleur du iour,
parce qu’alors les fourmis le tien-

. nent cachées fous la terre. Le So-
, leil ne fait pas chez eux le mefine
effet que chez les autres peuples;

.car e’eil au matin , a: non pas à
midy,que la chaleurcil plus gran-

. de en leur pays. Depuis que le So-
leilfe leue in: eux ,jufqu’à l’heure

qu’on a de couilume de fouit de .1
la place 8: du commerce , la cha-

. leur yeil: exceilîue; sa tout cet. cil
pace de temps cil beaucoup plus
chaud a: plus brûlant parmy eux,

v que le Midy n’eil en G-rece ; anili
dit-on qu’ils [ont toûjouts dans

’ l’eau in qu’à , ce que cette heure

fait paliers. (Je n’en pas que le Mi-
dy ne [oit aufli aider); chez les

’ F vjv

Indes de
il fait
plu:
chaud le
matin
qu’n’ mi-

Je
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Indiens que parmy les antrespçuï.
pies; mais auili-toil: aprés midy, .

. i le Soleil y cit-anal doux , 8c auflî
’ modere’,qu’il»eit-autre part le ma-

tin. Plus il s’éloigne du Midy, .
plus il leur donne de ftaifcheur,
8c" enfin quand il fe couche,il une
vn froid extréme dans le pays.

mua.- . Or quand les Indiens (ont ar--
"ml" nuez, ils rempliii’ent leurs facs de .

L353; fable le plus romptement qu’ils
45m. peunent , a: e retirentauŒ-rofi.

Car s’il en faut croireles Perfes,
les fourmisles fentent,& les pour-, A»
fuiuent en mei’me temps auec au-
tant de villeilè que l’on s’en rpeut ’

erreimaginer;Et fi les Indiens ne
p tirent en diligence de l’endroit où .

ces fourmis s’aii’emblent, ils ne
s’en faune pas vn fer-ri. C’cil pour-

quoy fi les chameaux ne marchent ’
pas également, pour n’auoir pas -
a peine de les tirer aptes eux , ils

détachent les rua-fies qui ne (ont
as fi villes que les femelles 5 car
comme elles [e fonuiennent de

« leurs petits s elles -y courent-dm
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LIVRE TROISIÈME. 1;; A
toutes leurs forces, fans s’amufer.
à areprendre haleine. C ’efbr’clonc ,

en cette maniere que les Perles di-
Ient que les indiens ramail’ent la
plus grande partie de leur or; en
efi’etils n’en trouuent pas en abon-

dance danse-les minieres de leur
ays. Ainfi les derniers peuples de

la terre ont eu en partage. la plus
belle choie qu’elle produire, com-
me la ,Gteceqaeii’éz partagée de la

douce temperature des faifons.
Au relie I, comme j’ay défia dit, la
derniere- Centrée qu’on habite
vers l’Otient, cil ce grand pays
qu’on appelle les Indes» Toutes
fortes d’animaux à quatre pieds,
ou volatils, yiontplus-grands .
que dansles autres pays , excepté
les chenaux , qui font plus petits
que ceux que les Medes appellent
Niièens. C’eibvne Region abon-
dame en or «, quel’o’n trouuedans . .

les minieres a, ou dans les rinieres,
ou de la façon que j’ay-diteiqu’on -

le pille fur-les fourmis. Outre co-
laily a des arbres [aunages qui:

l

hm
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urbi" portent au lieu de Fruit de la lai-
;prîh ’ ne , dont ils Fe Font des habits, de

7"; Il qui cil beaucoup plus belle à:
un” beaucoup meilleure que celle des

brebis. Du collé du Midy , l’Ara-

bic cit la derniere Re ion qui (oit
habitée , 8c cil; aufligla feule qui
donne de l’Encens, de la Myrrhe,
de la Calie,de la Canelle 8c du Le-
.danon, que les Arabes recueillent
[ans beaucoup de peine , excepté
la Myxrhe. lis Font brûler fous les
arbres qui portent l’Encens. vue
gomme appellée Styrax , que les
.Pheniciens apportent ordinaire-
ment en Grece; ôr fe (cruent de
cette inuention pour recueillir
l’encens, parce que les arbres qui
le portent (ont comme gardez par
des Ferpens volans de diueriès cou-
leurs, mais Fort. petits, 8c en grand
nombre, qui ne quitteroient ja-

l . mais ces arbres’fans la Fumée du

afin»: ,. .«mon: Styraz, qu ils ne FçaurOient endu-
"Jmifi’ set. Ce (ont les maintes ferpens
"a. qui volent en Égypte à landes

.uonpfl. Les Aube; ’ en: sur:

t
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tout leur pays en (croit temply , fi-

t vu effet de la Prouidenee de
Dieu, il ne le l’ail-bit en ces ferpens
la mefme cho-Fequi le Fait dans
les viperes. En quoy certes la Sa;
gelIè diuine s’eil manif-bileraient
deFeouuerte , car elle a voulu que
tous les animaux timides , 8c qui
peuuent feroit d’aliment , FuFlent
plus-Fecôds que les autres , de peut
que le grand virage-ne nous en fifi:
perdre l’eipece; se a voulu au con-
traire que les belles Fetoces, de les
animaux qui peuuent nuire, cuf-
fent peu de Fecondisté. C’eil: pour

cette raifon que lelapin,qu.i trou. Nm".
ne par tout des ennemis, dt qui cil ,dulnpb.
chaire par les beiîes, par les oi-
feaux, ce par les hommes, cil fi. Fe-
cond , et que de’tous les animaux
à Femelle eii’fèuie qui eonçoiue,

encas qu’elle [oit pleine , a: qui
porte en meiine’ternps des petits,
dont les vus Font défia revenu de
poil-5 les autres tous nués a éclos
antres I dern-y’For-imez. Au cour
traire la lyonne , qui en: le plus
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1,45.»... for: 8c le plus furieux des ami.
ne fui
qu’au

fun en
tout: f4
vit.

mua.

. enfemble , la feme

maux, ne porte qu’vn faon en tou-
te fat-vie, parce que [a matrice fort
auec (on fruit. La raifon de cela ’
en: , qu’aufli--tofl: - que (on faonï
commence à fe remuer-5 comme il
ales griffes plus aiguës que tous
les autres animaux, il égratigne la
matrice de (a mere , V8: à mefure
qu’il croilt, il la déchise dapluè
en plus, de forte qu’eüant preft de
fouir, il-n’y lame tiend’entier, 8:
l’entraifqe auec luy. Si les viperes
Gales ferpens aillez d’Arabie mul-
tiplioient comme les autres ani-
maux , il feroit impoflible aux
hommes devine. Mais quand ils
[ont en amour, a: u’ilsfe noüen;

île, prend la te:
fie du malle dans l’émiffion dal:
femence , &ilaferre de telle forte
auec lès dents, qu’elle ne la quitte
peint qu’elle - ne . l’ait arrachée.

Ainfi meurt, le malle de la viperq, .
mais la femelle en reçoit bien-toit v
la punition. Caræquand fes petite w
fait: mais de, fouir.a ilsmngçw:
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(on ventre,s’yfont1vnrpaflàge par
où ils fortenr, se vangent-ainfi fur
leur mere la mort de leur pere
qu’elle auné. Les autres ferpens
qui ne [ont pas nuifibles aux hom-
mes , font des œufsïi’où l’on voir

éclorre vue quantité de petits. Au
relie , Ion rrouue des viperes par
route lat-terre, mais on ne voir des 3mm
ferpens volans qu’en Arabie , ou «lump.
au moins on n’en voit point autre MW”
par: v,n fi. randnombre.
Î Enfin , es Arabes recueillent Alain!

liencens, comme nous’venons de :555,
dire , 8: de la Caire comme nous hmm.
dirons. Ils (a couurent de peaux fifi"

tout lecorps ce le-vifa’gc, excepté .
l les yeuxï, se vont en ce; équipage
recueillir la enfle. Elle croifi "dans
vn marais qui n’elt pas profond,
8c ou, il y a quantité de belles ivo-
laures qui reflemblent àdes chau-
ue-feuris. Ces belles jettentv’de
purins cris, 8; font de grands efa’
arts pour empefcher les. horn-

mes d’approcher; mais les "Arabes

amende peaux. comme ils fous;
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les repoulfenr , 84 moitlbnnent la.
cafenganr à la camelle, ils la re-
cueillent par des moyens plus
merueilleux que les autres choles.
Ils ne [catiroient dire ny comment
elle s’engendre, ny en quelle terre
elle s’engeudre, ô: n’en parlent
que par conjeélures. Qelq-u’es-
vus difenr qu’elle croifl: dans ces
pays ou Bacchus fut éleue’; que de

grands oifeaux en apportent des
ballons pour faire: leur: laids.
qu’ils bafliflèntdc bfluë in! des
montagnes inacceflîbles: aux hô-
mes a 8: que. les Arabes ont trou.
ne cette mandement" ces ci.
feaux. Ils coupent par gros. mor-
ceaux des chairs de œuf,- d’afne,
a: d’autres animaux , les portent
fousleurs nids,& quid ils les ont
mis le plus prés qu’il leur en paf-
fible , ils s’en retirent vn peu loin.
Ces oifeaux ne manquent pas de
defcendre fur ces morceaux de
.chair ,’ qu’ils portent dans leurs
nids , mais comme leurs nids ne
(ont pas allez forts pour fouflenir
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ce qu’ils y portent, ils le rom-
pent 8c tombent à terre, 8c en
mefme temps les Arabes les vien-
nent releuer ô: les emportent.
C’efl ainfi que l’on trouue la ca-
nelle, a: c’eü de la qu’on l’enuoye

dans les autres pays. Pour le Le-
danon , que les Arabes appellent
Ladanon,il n’en: pas moins admio
table que les autres chofes , en ce"
qu’encore qu’il s’engendre en vu

lieu tres-puanr , il ne lame pas’de
(catir fort bon. On le nonne dans
la-barbe des boucs. comme de la
moififure dansle boiser: s’en [en
pour la compofition de pluficurs
parfums, 8c e’eit la principale
drogue dont les Arabes le afin.
ment. Mais. c’eit allez parlé des
parfums. Au relie , on (en: par
toute l’Arabie vue odeur n’es.
agreable.0n y trouue de deux for-
tes de mourons qu’on ne trouue
point ailleurs , a: qui font dignes
d’admiration. Les .vns -» ont! la

Laine».

Moutons
d’Araôùo

queuë large d’vne coudée , de les ,

autres ne l’ont pas moins longue
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que de trois coudées; 86 li on la

’laifl’e traifner, ils le l’cfcorchent

contre terre. Mais maintenant que
tous les Bergers (çauentnle mellite:
de Charron , ils font comme de
petits chariots où ils mettent la
queu’c’ de leurs. mourons , 8: les
moutons les: rraifnenr apre’s eux-
en marchant. Du collé du Midy,
qui decline vers l’Occidenr,l’Ara-n

bic a pour fronrieres l’Erhiopie.
qui cit. laderniere des. Regions
habitées. Elle produitfvne prodia
zieufequantité d’or, a: orreîde

prands Elephans ,. dont es dents
orrent de part sa d’autre. Outre

toutes fortes d’arbres-qu’elle pro?-

duit en abondance s elle. produit
encore l’Ebene; En lesshommes
qui y naîflhnt (ont beaux; (ont de
belle taille,& vinent long-temps.
Voila les- extremitez del’Afie, 86
de l’Afrique: quant à celles de
l’Europe, ie n’en (catirois rien di-

re decertain. Carie ne demeure
pas d’accord qu’il y ait vn fleuue

appelle Eridan par les Barbares,

*l
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qui (e va perdre dans la mer Se-
ptentrionale , 8c d’où l’on dit que

l’ambre vient. le ne connois point
aufli ales-lacs Cafiirerides, d’où
l’on nous apporte l’Eflain. En ef-
fet le mot d’Eridan cil: vn nom
Grec de non pas Barbare, 8c a elié
inuenté par quelque Poëtc. Mais
encore que j’aye fait d’alTez exa-

âes recherches de ces chofes , ie
n’ay pû trouuer performe qui
m’ait pû apprendre de quelle fa-
çon el’t la mer aux extremitez de
l’Europe; Et cependant il en: cer- . I a,

. , t y D ou 11»-tain qu on en apporte lambre 65 m, 11;.
l’eûain. Il cil: confiant aufii qu’il 5nd?
fe-trouue beaucoup d’or au Se- MW"
prenrrion de l’Europe 5 mais ie ne
(gantois dire de que le façon il s’y .
forme. On dit que les Arimafpes, ;"î:f
peuples qui n’ont qu’vn œil, l’o- pin qui

fient aux Griffons qui le gardent,
mais ie ne fçaurois croire qu’ily au.
ait des euples qui nasillent auec
vn œil êulement , efians faits au.
relie comme font faits les autres
hommes. Enfin audit que les et:
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tremirez de la terre contiennent
vn pays où l’on rrouue tout ce que
nous ellimons de beau, de rare, 8c
de precicux. C’eft vue plaine de
l’Alic , couronnée de tous collez
d’vne montagne qui ell- coupée en

cinq endroirsÆlle a partenoit au-
trefois aux Chora miens qui ha.
biroicnt les mon-ragues, aux Hyr-
caniens, aux Parrlies , aux Satan-
giens de aux Tomaniens; mais de-
puis que les Perfes ont eu la do-
mination , elle a, cité de l’obc’if.

A fance des Perles. De cette monta-
gne qui enuironne cette plaine,
coule vu grand fleuue appelle
Aces , qui prenoit autrefois fou
cours par chacune de les ouuerru-
res,& arrofoit le pays des peuples
dont ie viens de parler. Mais de-
puis qu’ils ont cllé reduits fous la
puilTance du Roy de Perfe,’ cesou-
uertures ont elle bouchées. De
forte que l’eau ne trouuant plus de
mirage, s’efl répanduë dans la
plaine qu’on voyoit entre la mon-
rague, 6c a fait vue merde ce
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qui ciroit vue campagne; ce.qu-i
n’a pû arrimer qu’au defauantage

de ces peuples,qui ont elle priuez
de la commodité de la nuieres-
Veritablement il pleut chez eux
eu Hyuer, comme chez les autres
Nations , mais ils ont faute d’eau
en me quand ils ont feme’ leurs
pois de leurs autres grains. Voyâr
donc qu’ils ne pouuoient auoir
d’eau , les hommes 8c les femmes
allerenr trouuer les Perles , 8: jet-
terent de grands cris deuant la
porte du Palais; 86 alors le Roy
commanda qu’on ouurili les ou-
nertures de la montagne ,. princi.
palement du coûté de ceux où l’on

auoir lus befoin d’eau , 8: qu’on
les refermait aullî-tolt que leurs
terres feroient arrofées. Il voulut

ne la: mefme chofe full: faire en
Fuite en faneur de tous les autres
peuples,quand leursterres feroiët
trop. (biches, de qu’ils auroient
faute d’eau. Mais il ne leur fit cet-’

te garce s comme ie l’ay oiiy dire,
que pour en tirer de l’argent ,- oug

.J
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tre le tribut qu’ils payoient , mais
c’efl: aile: parlé’fur ce fujet.

. Cependant .lntaphernes qui
citoit vh des (cpt qui auoient
confpirécontre le Mage .fut pris
56 puny de mort. Car quelque
temps aptes qu’on fe fût défait des

Mages, il voulut .entrer dansla
Chambre du Roy,ay.ant elle arre-
llé entre les Conjurez , qu’ils au-
roient la liberté d’y entrer fans en
auertiryle.Roy.», pourueu u’il ne
full pas couché auec fa gemme.
C’efi pourquoy luta bernes vou-
lant entrer dans la chambre a s’i-
magina qu’il n’auoit pas befoin
d’introduâeur; mais l’Huifiier, 8:

celuyqui auoir la charge de por-
ter lesrefponfes. ne luy voulurent ’ l
pas permettre d’entrer , La: luy di-
rent que le Roy elloit couché
auecla femme. De fortequ’lnta-

liernes qui crût qu’ils ne luy di-,..
oient pas la verité, tira (on cime-

terre .3 leur coupa le nez 8c les
oreilles, leur fit attacher au col ’
vn mords a: me bride de chenal.

85
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. &puisil fe retira. Lors qu’ils le

furent prefeurez au Roy en cet
ellat, 8: qu’ils luy eurent ditle
finet pour lequel on les auoit fi
indignement traitez , il manda en”
particulier les lix Perfes,craignanc
que cette aâion n’eull elle com-
mile de leur confentânent; 8: les
fonda pour fçauoir s’ils approu-
uoient ce qui auoitefie’ fait. (Elfe!
il eut elle alTeure’ qu’ils n’y adorât

point confenty , ô: u’ils n’en
auoient rien fçeu, il ’ r prendre
Inraphernes,fes enfans 8c toute fa
famille , ayant beaucoup de rai-
fous de croire qu’il pourroit faire
contre luy quelque entreprife,
auec l’ailiftance de les amis &de
fes parens,’&t enfin il les condam-
na tous en mefme temps. La fem-
me d’Inraphernes vmt à la porte
du Palais auec des lamentations
85 des larmes , sa par lès plaintes
a: par [es gemiflëmens,elle toucha
Darius , 6c luy donna dola pitié.
Ainfi Darius touché de compaf-
fion , luy fit dire qu’il luy donnoit

Gg

[naphta
un s [me
du fig:
Ptrfisflg

mon,
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vn de lès pareils prifonnier dont
elle voudroit faire le choix. Aprés
y auoir penfé quelque temps, elle
répondit , que puilque le Roy ne

hm ”’ la vouloit gratifier que de la vie
la] qu’el-

le voudra d’vn feul , elle choifilToit fou fre-
de fit p4.

7"".
Elle choi-
fit [on
fun.

.re entre tous les autres. Le Roy
entendant &la. s’ellonna de fa re-
.ponfe , a: luy fit demander pour,
quoy elle n’auoit aucun égard ny
àfon mary, ny à fes enfans, de
qu’elle choififl’oir (on frere,qui ne

luy elloit point fi proche que (es.
enfans , 8; qui deuoit luy ellre
moins cher que (on mary. Elle
répondit à cela,que fi Dieu lega-
rnettoit elle pourroit auoir vu au.
tre maty,8c d’autres enfans quand
elle auroit perdu ceux-là, mais
que depuis que (ou pere 86 fa me-
re citoient morts, elle ne pouuoir
auoir vn autre frere. Darius fit
ellat de cette refponfe, luy donna
fou ftere de l’aifné de (es cnfans,

8; ennoya au fupplice les autres.
Ainfi mourut vu des feptPerfes
des le cpmmeucemeur du rague
de Darius.
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Mais il ne faut pas que ie palle

fous filence vue choie qui arriua
durant que Cambyfes citoit mala-
de. Il y auoit vu Perfan nommé
Oretes dans la ville de Sardis,que
Cyrus y auoir ellably pour Gou-
uerneur, qui le tefolut de faire
vue lafche 8c abominable aâion.
Bien que Polycrate Samien ne "râla-Z
l’eufl: jamais offenfé , il refolut 75,4;
neantmoins de le faire mourir, au";
fans mefme qu’il l’eull jamais veu. 22:25..

Quelques-vus en rapportent cette
talion, u’vn iour Otetes.8t vn
autre Per ansnommé Mitrobates, ,
Gouuerneur des peuples qui [ont
en Dafcyle , ellant tous deuxà la
porte du Prince, eurent difpute
enfcmble 3 qu’ils en vindrentdes
paroles aux injures a: aux repro-
ches;& que comme ils difputoient
du courage de de la valeur, Mitro-
bates luy parla en ces termes ,
Doit-on vous eflimerjèulemsmham-
me, vous qui 71214:1)an encore radait
fin: 1’ vérifiant: du Roy l’Ijle de Sas-I -

mer, qui off pruche de enfin Gautier:
G g ij
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nemem , ce qui efl fi facile à prendre,
qu’un de fi: habitant auec ’ quinze
hommexfmltmem , J’en a?! emparé à

en efl maintenant le M a)!" .? Q151-
ques-vns difent que ce reproche

v toucha fi fenfiblement Oretes,
qu’il refolut de (e vanger , non de
celuy qui. luy faifoit cet outrage,

mi"; mais de Polyerate , parce qu’il
11mn. elloit caufe du reproche qu’on luy

faifoit. D’autres rapportent qu’O-
4 retes ennoya à saines vn Hetos
«pour demander vue choie que
l’on ne dit point ; Œalors Poly-
-cratc elloit aflis dans fachambtc, .
8c auprés deluyAnacreon de Te’e,
par rhazard ou à deil’ein; Q9; le
Heraut d’Oretes s’eilant appro-
ché, a: ayant expofé le fujet de fa

le arion , Polycrate qui auoir le
vi age du collé du mur,ne le tour-
na pas Fenlem’ent ,8; ne daigna.
«faire aucune refponfe.0n rappor-
te dôc ces deux raifons de la mort
de Polycrate , dont chacun peut
croire l’vne ou l’autre’afa fantai-

fie. Au relie a 0retes qui [clouta

fig
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noir dansla ville de Magnefie , fi-
tnée fur le fleuue de Meandre, dé-
pefcha a Samos Myrfe Lydien,fiis
defiyges ,vvers Polycrate, dont il
auoir déni: connu les intentions.
(QI-am à- Polycrate, il a cité le pre-

mier , dont nous ayons connem-
fance,a tés Minos,qui’ait en def-
fein de Æ rendre mailire de la mer,
ô: lepremier de tous les hommes
qui ait conceu l’efperance d’vfur-

pet lazdominarion de l’Ionie , 6:
des Illes. Oretes ayât douce-(lé af-l
futé des (larcins de Polycrate, luy
efcriuit en ces termes. 0R5 7’619
deTOLTCRATES. 1’47 apprit que
sinus faifiqdegmndtr â de notables
smreprifis . "mi: que l’argent vous
manquoit pour en venir à l’attention.

si mu: voulez. vous conduire flattant
me: tonfiilgflutrmttt mettrez. en feu-

’ ml ,. à. mm afiurerez’ ma fortune;
par itfçay pour certain que (amlvyfi:
n-dfiin de me faire afiflînmle pour
prie dont de me fumoir , à de trou-
uer ban que i: tout emmy: mon ar- .
gent , d. condition que vous tir-aurez.

G g. iij
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am: partie , dt que 110m me briffiez)
l’autre. le ne veux point douter que
par ce mayen 110m ne gagniez. l’impi-
re de la Grete.S i vau: ne paumez ajut?-
ter f0] ème: parole: , ennoyant);
quelqu’wt de w: plus fidtlln fini-
mtr: , auquel t’a puiflê prendre con-

fiante , (à- ie la] fera] mir tome: le:
thafe: que t’a vous promut. Cette
nouuelle réjouit Polycrates , ô:
comme il vouloit auoir de l’ar-
gent, il refolut de faire ce queluy ’

on": a. mandoit Oretes. Il luy ennoya
S”; dôc (on Secretaire, appelle Meau-
Itfilnpnu dtie, fils d’vn autre Meandrie , qui .
gemmât contacta quelque temps aprés

argent. dans le Temple de Iunon, tout
l’emmenblement de la chambre
de Polycrates. IMais Oretes ayant
appris que Polycrates lufy.en«
noyoit, pour ainfi dire, vu e pion,

n le fetuir de cet artifice a il donna
ordre qu’on rempliit de .pierres
huit coffres iufques au haut, 8c fit

.eflzendre de l’or fur ce qui relioit
àremplir , a; en mcfme temps les
ayant bien fait fermer , il en alla
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faire (on ra port à Polycrares,qui
refolut amis roll de partir,malgre’
les remontrances de [es amis , 86
les refponfes des Oracles, qui luy
citoient toutes contraires. Sa fille
auoir mefme fait vn fouge qui le
menaçoit , 8; tafcha de s’op ofer
à [on voyage; car elle auoir Exige
qu’elle voyoit (on pere éleue’ en

l’air , laué par Iupiter 8c oint par
le Soleil. Ainfi cette fille épou-
vantée de ce fouge, 6c le prenant
pour vu prefage malheureux , fit

’tous [es eiforrs pour perfuader (on

pcre de ne point aller trouuer
Oretes; 8c comme il s’alloit em-
barquer, elle luy dit hautement
qn’i ne luy en arrimeroit que du
malheur. Polycrares indigné de
les difcours , la menaça de ne la
marier de long - temps s’il rene-
hoit fans peril ç mais elle ne une.
pas de le folliciter de demeurer,
ô: fouirai-ta l’effet de cette mena-
ce , aimant mieux eilre fans mary,

ne d’eflre priue’e de [on ere. En-

n Polycrates ayant me prifé tou-

.. . G g iiij

Son de
la la de
Polycra-
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tout?!" tes fortes de confeils , partit pour
fin: aller trouuer Oretes,& mena auec
page luy , outre beaucoup de monde,
pilai... Democcdes fils de Calliphon, le
pvfclnr plus fameux Mcdecin de (on reps.
si: Qqand il fut arriué à Magneiie,
ongn. on le fit mourir d’vne mort cruel-.

le 8: indigne de fa performe de de
fes. belles entreprilès. Car tous
ceux qui ont regné dans Syracufe,
de tous les Princes qui ontcom-
mande’ dans la Grece , ne [ont
point comparables à Polycrares,
uy en magnificence , .ny . en. grau-q

P4704"! deurde courage.0retes le fitdonc.
attacher a. me croix,renuoya tous.
argan les Samiens qui citoient venus.
55;: auec luy , se leur dit qu’ils luy de-
" [q noientauoir de l’obligation de ce
mât. qu’il. les renuoyoir en liberté-5

mais il retint. pour efclanes tous.
[es [bruiteurs , de tous les titrant
pers qui l’auoicnt fuiuy. Ainfi Po-

ycrates endu en vne. croix ac-
complit. a vifion de la fille;.c.ar il
elloit.laué par lupitet lors qu’il.
plumoit s 8c citoit oint parle 50-.
lei! a dont la.chaleut falloit fouir,

’l



                                                                     

1:1qu TROISIÈME. in
lîhumeur 8: la graille de (on Corps.
Telfut le fuecez des grandes proll ’

petitez de Polycrates ,. qui luy
auoir ellc’ predit par Amafis Roy.
d’Egypte ;.mais il ne le plaira gue-
re de temps fans que la mortde
Polycrares fait vange’e.. ’ -
.Apre’s la mort. de Cambyl’es ,.

comme le. Royaume eut elle vinr-
pé par les Mages,0retes qui citoit.
dans Sardis , ne. s’efioit pas foncie’.

de feeourir les. Perfes que les Me-
desvouloienr dépouiller de la do-
mination. Au contraire. dans ce
trouble ’85 dans cette confufion ’
genetale,il fitmonrir Mytrrsbates.
Gouuerneur de Dafcile, qui luy;
au’oitifait des reproches fur le fii-
jet’de’Polycratesdlrfit auflituer le;

fils de Myttobates,tousdeuxcon-
fiderables parmy les Perfes;ôt ou:
tre vne infinité. de crimes. dont il.
fc rendit coupable ,. il fit encore
ail’aliiner par des hommes en-
noyez exprés, anourict de Dao-
rius ,.patee qu’il ne luyapportoit
pas des nouuelles qui luy fuirent.

’ G g; V’



                                                                     

154 IHERO DOTE,
agreables , 8: donna ordre aux
meurtriers de le cacher auec (on
chenal quand ils auroient fait leur
coup. De forte que Darius ellant
paruenu a la Couronne , refolut

3123;" de faire punir Oretes de tant de
punir crimes , 8c principalement de la
°’"’” mort de Mytrobates, a: de fan

fils , mais il n’auoit pas dell’ein
d’entroyer contre luy des troupes.
En effet , la puillauce de Ce nou-
ueau Roy n’eltoit as encore bien
cllablie; 8c d’ail eurs il fçauoit
qu’Oretes citoit fort, qu’il auoir
mefme pour la garde mille Per-
fans , arque la Phrygie , la Lydie
8c l’Ionie, citoient des Prouinces
de fou Gouuernemët. C’eil pour-

.quoy pour conduire lentement les
choies , Darius fit afièmbler (on
Confeil, où affilioient les plus p

Daim grands des Perles, à qui il parla en
522?, ces termes. Qy’femtt d’entre vous
(5,46145 qui me promettra d’une!" une en-
ÊÏL’ZÂÏ” treprifepnr fin adnfitJànrj employer

un la fine à le: armer? Car il rufian:
peint employer [afrite 9:3 il a]? Main
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de prudence Ù d’induflrie. fera-
ce donc d’entre 2mm qui me defàim
(1072:3, (5* qui me l’amenant enfin)
qui n’a jamais randu aux Tnfu nu-
cnn firm’œ , mai: quid emmi: m
infinité de trime: , à que] il a encore
ajoûte’lç meurtre de Mytroôatu é

30,611 fil: , â l’aflàflînat de aux par

gui i: luy mandez: çu’il me un: troua

un. Carte: ce crime n’ejl pufuppar-
tabla ’, c’efl P019171!!!) deuant qu’il-fin]:

f: de: entreprife: plu: - importante:
cantre le: 7:2ch , il fimtfefiqfir de
lamé en flaire «me juflin exemplaire.

Voila la propofit-ion que Darius
fit. aux. Perfes i trente d’entrain:
s’offrircnt de l’executc t: 85 Chacun

à l’enuy fe ’prcfcnta pour auoir
l’honneur de rendre [arnica au
Roy». Mais Darius voyant la con-

xtefiatjon qui citoit entr’eux pour
ce (bien commanda , pour les ac-
cordcrqu’ils-tiraflcnc-au-rompant
fçæuoir qui executcroit fou ordre,
a: le fort. tomba fur Bagéc , fils
dWrrontes. Ce perfonnage ayant
eftéchoifi’par le fort-p fi: crame

Gîs vi



                                                                     

r56 H-E ROD OTB ,’
flfû plufieuts lettres fur diners fujçts;
,..,....,-, qu’il cacheta du cachet du Roy,ôc

.0m"- auec ces lettres il s’en alla à Sar-
"dis. nanti il fut arriue»-chez0te-.
tes,il’donna [es lettres l’vne après

l’autre au Secretaire du Roy pour
en faire la leéturev; cars tous les
GOuuerneurs des Prouinces ont
auec eux vu desSecreraires duRoy.
Or Bagée donnoit ces lettres l’vnc
après l’autre.pout fonder les Gar-
des d’Oretes,-& rccônoiûre s’ils ne.

montreroient point par quelques
figues qu’ils le vouloient aban-
donner; Ayant donc pris garde
qu’ils auoient en grande v-enera-
tien, a: les lettres du Roy, 8: les
ordres qu’elles portoient, il donna
à lire vue autre lettre qui citoit
écrite en ces termes. Paf" . le Roy
Darius mm dc’fiend’defirnir defir-

mais dcgardu à Oretes. Ils n’eur
l rem pas fi-tofl: entendu. cette pa-

G’M role’, qu’ils mirentrbas leurs halle-

nfinfldu I ,un: bardes ,. 84 quand Bagee les vnd .6
W" k” obeïlïans à cette lettre,il prit me
[mm du
m... nouuelle; confiance ,. ë: mienne



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. 1.57
las mains du Secretaire fa dernierer
lettre , qui portoit ce commande- -
ment. Le R07 Demi: commande aux.
Terfer qui-font danLSIrdi: ,. de men

I tre Orne: à mon. AuŒ-tofl: que ’
’ les Grecs eurent entendu cet or-

dre ,. ils titetent leurs cimeterres, a;0
t0

a: tuerent Oretes futile champ. .
. Ainfi-fut vangé Polycrates Sag-

mrien , 8c toutes les tichelTes-d’Oa.’

retes furent. ttznfportées à Sufe.
(li-nique temps aptes Darius

effane à la chaire Je démit le pied
endefcendant de [on chenal, de
telle forte que le talon forroitde
faplace; &- comme il s’ellzoit: toû-
joursimagine’ qu’il auoir auprésc

de luy les meilleurs Medecins qui-
fuiTent en Egypre,il le feruit d’eux;

au commencement. Mais ils le,
traiterent fi-rudement , en tirant.
fou pied de diuerfesfaçons, qu’ils
rendirent [on mal plus violent580

I dans ce fafcheux ellat où fe trouuæ
Darius, il pairs huit iours 8: huit".
nuits fans dormir. Le haïtienne,
icarien mal çontiuuant toûjouxs:

me: :11.
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158 .HERODOTE,
quelqu’vn des liens luy parla de
Democedes Croroniate,& luyapç
porta ce qu’il auoir oüy dire de fa
capacité efianr à Sardis. C’efl:
pourquoy Darius commanda anf-
fiœofl qu’on fifi: venir ce Medeciu,
qui fût trouué entre les efelaues
d’Oreœs, comme vue performe .
dont on ne failloit pas grand elli-
me. On le prefenta donc à Darius
mal habillé comme il Cfiçlt, a:
trairnant des chaifnes aux pieds.-
Alors Darius luy demanda s’il
[çauoi-r la Medecine , ô: Democe-

des ap rehendant de fe fermer
luy-me me le chemin. de la Grece,
s’il defcouuroit ce qu’il fçauoit,

diflimula d’abord, se ne voulut
pasfedeclarer. Mais Darius ayant
reconnu par [es paroles qu’il en
fçauoit plus qu’il ne diroit , com-
manda. à ceux qui l’auoient ame-
né d’apporter des Foüets 8c des

chaifires; Et en mefine tempsDeb
mocerlessfans diflirnuler damna-
8er, dit au Roy que veritablemenr
il n’aurait pas: me, parfait:-
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noiifance de ce: Art, mais qu’il en-

auoit a ’ ris uel ne chofe ar
l’habituelle, &qparf1 la. frequenîs-
tian qu’il auoir euë auec vnMedeo
cin. ’nLors qu’on luy eut donné la

liberté-de traiter le Roy, il le trai--
tailla maniere des Grecs , par des:
fomentations 8: des medicamens
lenitifs.Ainfi ayant premieremenr
appaifé la douleur- de Darius, il le
fit dormir, 6c en faire il le guerir
entierement , bien que le Roy
mefme eui’c defefpeté de pouuoir

jamais marcher. Le Roy luy ayant
donné deux chaifnes dominais
de cette cure , Democedes luy de-
manda s’il croyoit qu’il lefalluû.

recompenfer d’un doubl mal
pour luy auoir rendu fa guerifon.
Darius prit plaifir à cette parole
de fou M’edecin , a: l’enuoya en
mefme temps aux Reines. à qui;
lès Eunuques qui le pufinteœnr,
dirent ne datoit celuy qui auoir?
rendu gis vie au Roy. Elles la;
donnerenf chacune vu "le d’or;
auec fan-m7, gui-citoit MW

Il surit
Denier.

Partiel;
Duma-
du.
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. (par , qu’vn (cruiteur nommé Sci-

Mednins
de 0m-
m elli-

Ml

ton, qui failloit a fit pour ainfidi-
re , vn trefor destpieces qui tom-
boient. de cesvafes ,8: qu’il ta-
[naira parle chemin: Quanta De-
mocedes,il eûoitforty de Crota-
ne, de s’eltoir. donné à Polycratesv

par cette auanturev Il demeuroit»
àCrotone chez (on père ,Ahom’me.

faCcheuxôc (encre; mais ne. pou--
uanr- plus (upporteri (on humeur,
enfin il fouir de ’falmaifon , 8e le,
retiraeangine. Apeiney auoir-il.
demeuré vn au, qu’il y furpafl’ales’

plus excellons Medeeins’, bien
qu’ilmanquafl: (le-tous lesrinl’tfua ’

mens. neceflàires pour remuée
de la ’Medeeineu Sa capacité. Entra

caufe que les Eginetes «laya doum
nerenr l’année d’après vu alêne

de penfion, les Atheniensflatroi:
Génie-année,» cent mines; 801101)!-

Ctates la quatriéme année ,deuxî l
talens , ce qui enfin le fit venir’a;
Samosr. C’eflpar luy-queles-aMeœ
decins. de Crorone vanité cele-
bress car depuis qu’ils-paru dans.



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. 1.6 r:
la Medecine , ils ont cité eüimez. l

les premiers par toute la Grue,
à: les Cyreneens après eux. :113:
c’eflzoit en ce temps-là que les At- A
giens efloieurteputezles plus fça-
uans d’entre les Grecs dans laMun» i

figue. . vMais enfin .Democedes. ayant,
guery Darius, on-luy. donna dans

s Surfe vue maifon’ fuperbe a: ma-
gnifique; il auoir l’honneur de-
manger à la table du Roy,& auoir
en abondance rouissehofesfinœr.
qu’il n’aurait pasla lib’errédes’enà -

retourner en Grece.’ Il auoir mei-
me, tant de credit, qu’il obtint la.
grace des. Medecins d’Egypte qui I q-
mroienr accoutumé de traiter le w
Roy, 8c qui deuoient une crispai-gr; en.-
lez , parce qu’ils s’eûoienr lainez fig’â’

furmourer par vu Medecin Grecs.- ’
Il fit aufli- donner la liberté à-vni
deuin d’Ele’e ,.qui l’auoit fuiuy, 8c.

qui efioit abandonné entreles ef-
claues , fans que performe [a min:-
en peine de le deliurer ,. de pour
tout dire en vn mot , Democedes.
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citoit le Fauory du Roy. Peu de
temps apre’s Atolïe,fille de Cyrus,
de femme de Darius, eut vu vlcere.
à la mammelle , qui s’augmentoit
âmefure qu’on penfoit luy cou-’

pet chemin. Tandis qu’il fut en-
core petit, elle le cacha de honte,
a: ne le montra à performe ; mais
enfin voyant qu’il croîtroit , 85
qu’elle s’en portoit plus mal, elle

1, "un manda Democedes, à qui elle le
duit, découurit. Il s’alTeura qu’il la gue-
ÊÏÆÏ’ rîtDitspoutueu qu’elle voulufl luy

vfi’hù promettre de faire pour luy vue.-
37’ L1. choie qu’il demanderoit .66 qu’au

""4!!! rafle il ne demanderoit tien qui
W ne fait juil: a: honorables De fora v

’ l te que quandelle fait guette une
nuit qu’elle. mon couchée, auec
Darius , elle luy pulser: ces ter-

, mes. le m’eflanne, dit-elle,qu’mm
à un: demie à deforce , vous de-
Dm’m. muriez dans: afin P4145! a Û

que vous ne ou: mettiez. point en. pes?
ne d’njoûter à la Couronne de Tnfe
dansassent": po le: , à une nouuelle V

- fuyante. Il e]? ienfiamàun hem.
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(et à vnjenne Prince qui a en main de
grande: force: a defe lignai" ar de:
aman; qui gfaflènt "cannage aux
P9215: gag; t’ai? un homme qui leur
commande : Et ente: il me [imide .
qu’il vous imper-te pour deux rarfon:
de faire la guerre. L’une, afin que le:
Terfi: apprennent qu’il: sont un Roy
courageux, à l’autre afin de le: fati-

gain par la guerre , de peur que leur
oijîum’ ne le: wfajÎe finfleurr contre

W1. Faite: dans quelque ehofe, tan-
dis que vous afin encore dans la fleur
de afin jemfl’e; car Infant: de
l’efpn’r v. s’- une me "Il" du

tupi; mais a "refis" que]: mprperd
quelque ehofède [augustin l’a-[prit

perd auffi quelque chef: de km;
Enfin l’efprù vieilli: me le corps, à 4
denimtauee la], inhabile à tournebo-
fir. facile parla de la forte à Da-
rius, à la priere deDemocedes, 8c
Darius luy fit cette réponfe. Vous .
m’aurez. du toute: le: chefs: que de me,
fin": de’ja propofler; j’en) "fait: de de-

alarmhgaerre aux Scythe: , en fini-
fant faire fur la mer un peut guitra-
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nerfs d’une terre a l’antre , à vous
en.uerre’(bien-to[l l’eflet. 50men au

que vous wuleæfirireduy rélpqndit
Atollë ,- ce" ne commencez. point par
les Scythes ,. que vous aurez. quand
nous voudrez, mais allez faire la
guerre aux Grecs , car iefimhaise fin-
romesehafès que vous me danm’eæprmr

filasses des Laeedemoniennes ,. des
Argiennes . des Atheniennes- à des
Corinthiennos,.dom fla] filment clip
parler. Vous assez. un homme, (se
W dire «luy qui vous a gram ) qui
pourriuoueIrendre. plus de [mon que
porfonne-dans ont: expedits’on. Il peut

vous fiel" tonnoiflre les (faires les
Grecs. â nous donne):- des: adreflês
qui faciliteront nofln entreprifeJ’uiF

Wh que vos» elles d’anis, luy dit Darius,
gfu que de commence par la Grue , il me
M" [mole a propos , deuant que de rien v
"w’m’ faire , d’y enrayer quelques Terfes,

me: cela) que vous dites , pour re-
cormuflre; les. afiires, afin que fion
leur rapport , le fifi marcher plus

. afl’enre’ment me: troupes contre les

Grecs. Ainli parla Darius a qui
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LIVRE TROISIÈME. a;
commentez; bien au! après ce
qu’ils’efioir Propofé. Car aum-

tdfique le iour fur venu , 11mm-
, da quinze Seigneurs des plus ap-
parens des Perles, 8c ieur com-
manda de fuiure Democedes , de
reconnaîtra auec luy tous les
lieux maritimes de la Grece . a:
(unau: de prendre garde que De-
mocedes ne (e dérobera: d’eux , 8:

de le ràmeneren Perle. (bisant! il
leur eut donné ces drdres,il man-
dàlauflî Democedçs, 8: le ria
de revenir auec les Perles, fors
qu’il ’ leur auroir montré tou- ouin

te la Grèce. Dauanrage,si1 la! 2x5"
commanda de porter dur par. mame.
(en: ifon pere, a: à es frercs, fifi":
tous (es  meuble-s, luy promit fini.
de luy en donner de plus pre-

"çîeux (, .85 en plus grand nombre.
8c luy dit outre cela,qu’il feroit:
charge-r v6 vavifleau de toutes for-
tes de richefleè,pour le faire Partir
auec luy. Pour moy ieÎpenie que

  Darius luy diroit routes ces choie;
fans déifiait: 84 fansarrificcï-ome;
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fois Democedes s’imagine que
Darius le vouloir fonder par ce
moyen, 8c que s’il acceptoit l’es

offres du Roy , il luy feroit croire
luy- mefine qu’il le vouloir aban-
donner. C’efl pourquoy ilfir ICI-v
poule qu’il feroit bien aile de latif-
fer les biensà Sale. pour les re-
trouuer à (on retour, mais qu’il
prendroit le vailfeau que Darius
luy promettoit , pour en faire des
prefens à [es freres. Lors que Da.-
rius eu: donné ces ordres à Demo-
cedes, il le congedia, auec les Per-
fes qu’il ennoya auec luy , a: leur
fit prendre le chemin de la mer.
Œand ils furent arriuez dans la
Phenicie, 8; de la. Phenicie dans
Sidon , ils firent équiper vu vair-
leau, 8c le firent remplir de routes
fortes de viures; 85 aprc’s auoir
fait leur équipage ils parlèrent en
Grece , virent tous les lieux mari--
rimes , 8c en firent la. defcriprion.
Enfin, apre’s auoir confidere’ la.
plufpart des lieux de la Grece, les
plus fameux Gales plus celebrcs,
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ils aborderenr àTaranre, ville d’1-
ralie; Mais ’Arillophilidcs , qui
citoit de Crorone , aufli bien que
Democedes , a: qui ei’roir alors
Roy des Tarenrins, fit oiler le
gouuernail des vailleaux Medois,
86 fit arreiler les Perles comme
des efpions. Cependant Democe-
des citoit allé à Crorone au lo-
gis de (on pere; 8; durant qu’il
eiloir en chemin , Arillophilides
remit les Perfes en liberté, 8: leur
fit reliiruer ce qu’il auoir fait oiler
de leurs vaiflëaux. Les Perles par-

4 tirent aufliœoll de Taranre, pour-
fuiuirenr Democedes, arriuerenr
dans Crorone , 6c feiaifirenrfde
luy l’ayant rencontré dans la pla-

ce. quelques Croroniares redan.
tant la puiifance des Perles, vou-
loient qu’on leur liurafl: Democe-
des; d’autres au contraire s’y op-
polèrenr, &rraiterenr les Perles à
coups de ballon, 86 bien qu’ils
leur reprefimraflènr quels ils ef-
roienr. HfléilM-f de Gram: , leur
dirent-ils , ronflerez. ce que W!!!
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1468 HERODOTE,
feu voulant retenir on figinf qui fi
dérobe à migrant! Roy. Panfiziwus
dur quelque manage de filin au?
injursà Darius , &rrayezjwm auoir
on bon fierez de retenir reficgin’fcâ-

de fanatiserait ne: main: a fait enfin
enfin ville ne féra-belle par la pre-
mier: à qui nous dei-tareront la guer-
re? "affin-t elle par la premier: que
mm: non: efircèran: de détruire.
Toutes ces paroles ne perfuade-
rent pas les Croroniares , au con-
traire on n’olta pas feulement aux
Perles Democedes, mais encore le l
vaichau qu’ils auoiët amené auec
eux. C’elt pourquoy ils s’en re-
routneren-t en Aile , fans «poirer
plus auant dans la Grece, parce
qu’ils n’auoient plus de Guide

pour les conduite. Comme ils
citoient pteils de partir, Democe-
des leur manda qu’ils fiiTent fça-
uoir à Darius qu’il alloit épauler

la fille de Milon,parce que le nom
de Milan le Luiteur, citoit vn
nom celebre , 8c dont le Roy fai-
foit grand citat. le croirois que

Demo-
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Democerles precipïta,,,cev mariage
àforce d’argent, «Se-Qu’il celebra

[es nopces auec beaucoup de
pompe a: de magnificence, pour
faire juger aux Perfes qu’il alloit
en grande confiderarion dans [ou
pays. Après que lesAPcrfes furent
partis de Crorone, ils furent pris
par quelques vaiflèaux auprés de
lapygie, maisils furent-rachetez
par vn banny de Tarente, no trimé
Gillus,& parluy-rnefme conduits
à-Darius. Ce Prince voulant re-

. conneiitre ce leruiceroiïrit a Gil-
i lus de luy donnertout- ce qu’il luy

demanderoit; mais-Gillus le fu ;
plia de lefaire feulement reilabE-r
dans (on pays", 8c l’a-demis il côn-
ta au Roy’fon auanture. .Maisiafin

que toute la Grece ne prit pas
l’épouuante , s’il falloir en [a Fa-I

ueur faire pailler vne flotte en Ita- .
lie, il dit au Roy que les Cnidieusr
[alitoient pour le remettre dans
[on pays,s’imaginant que par leur
entretoile on luy accorderoit faci-
lement [on retour , parcehqu’il 1

- H
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auoir amitié entre les Cnicliens r
86 ceux de Tarente. Les Cnidiens
obeïrent donc à Darius; toutefois
ils ne purent rien obtenir des Ta-
marins, 8: d’ailleurs ils n’eitoienr

pas allez forts pour les contrain-
fiÆÏF dre. Quant aux Perfes dont ie viës
15T: de parler, ils ont cité les premiers
à; ,32] qui paillèrent de l’Afie en Grece,
mome- ôc qui en allerent reconnoiltre le

pays 8: les forces.
i Apte: routes ces choies , la pre-
miere ville que prit Darius , tant

un, tu: les Grecs que fur les Barbares,
"En. fut Samos; 8c en voicy le fujet.
23’s: Lors que Cambyfèqfils de Cyrus,
un. alloit faire la guet e en Égypte:

plufieurs Grecs l’y fuiuirent , en
. partie. Comme il y a grande ap.

parenCe, pour trafiquer . en partie
pourlporter les armes , a: en par-

À, rie airai pour voir ce pays. Il y.
auoir enrr’eux vn nommé. Sylo-
(on, fugitif de Samos, fils d’Ajax,
a; frere de Polycrates. Comme il
le promenoir vn iour dans Mem-
phis auec vn manteau d’elèarlate,
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dont il s’elloit enueloppé, Darius

qui citoit alors des gardes de
Cambyfes , 8: qui n’el’toit pas en-

core en grande ellime , cuit enuie
d’auoir ce manteau, 8: alla de-
mandera Sylofon s’il le vouloit
vendre. Sylofon ayant reconnu s. l
que Darius auoir vue extrême par";
enuie d’auoir ce manteau, luy dit mm
comme infpiré par quelque Dieu; libers;
(Qu’il ne le tendroit pas pour tout
l’argent qu’il pourroit luy en don-
ner , mais que puis qu’il le dcfig
toit , il luy donnoit de bon cœur.
Darius le remercia de [on honne-
i’teté, a; prit le manteau; 8: Sylo-
(on crut alors que c’clioit vue per-
te qu’il auoir faire. Cependant
Cambyfes mourut , les Mages fu-
rent détruits par les fept Perfes,&
de ces (cpt Darius paruint à la
Couronne. ’Sylofon ayant fçeu I
que le Royaume citoit tombé en-
tre les mains de celuy à qui il
auoir donné en Egyljflîe vn man-
teau , fe rendit àSu e g 8: comme
il fut à la porte du Palais , il dit

H h ij
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qu’il venoit parler au Roy , 8c
qu’il luy auort fait autrefois plai-
iir. .On ne manquapas d’en aller-
tir anal-toit Darius , qui .sîeitou-
nantde ce qu’on luy difoit; Qgi
efl-eede: Grecr, dir-il,y7uijè pourrait
«lamer Je m’anoir fait plazfir , à à
qui d’eux pourrois-je auoir de l’obli-

gation dans mon euenemem à la Cou-
ronne? v! peine s’entroxueat-il qui
fuient venu: njnfqu’à nous ; à. il, me

i .femble que ie n’a; jamais en befoin
- d’un": Grec. Qu’on le fifi tontefôi:

germer, afin que ie f ache ce qu’il veut
. dire.Lors que Syfofon eut cité in-

’ «rodait. les truchemens luy de-
:manderenr quel il citoit , 8c com-
:ment il auoit fait plaifir au Roy?
Alors illeur conta comment il

. 1 auoir autrefois donné fou man-
teau à DariussEt enmefme temps,

.. O’Ie plurielle 01e plu: gerzeaux de

ramie: homme: , répondit Darius,
Vera elle: dont cette) qui mefijle: on
prejènt durent que nie. n’nmirnueun

audit; Cette: encore que vous 111’474) ,
.darrne’peu de chef: . igl’ejlimg roma- l

l



                                                                     

LRIVE’ TROISIÈME. rif
fait autant que fi ie’re’eeuoie aujour-
d’huy de: prefen: qui fie-fient’eonforme:

à-Ia condition ou ie fui: ; de]? pour- h.
quoy rie reconnaiflruy ce pldifir par bien n.
une abondance d’or à d’argent , afin
que vous n’ayez a: figer de vous re- u... qui:
punir d’uuoir effe’ [tirerai amers-Dl- 4:33?

rira. Sire, lnytepliqua Sylofons-Ïlm
ne rue donnez point d’or’uy ’d’urgentfi

inuit danue’tmoySumor mu Patrie,’
quand vous l’aurez. deliure’e de mifere’

à d’opprefjion. Depuir’ que (Polycra-

m bien fiera eff mon mifimblemenr
par le orime’d’Orete’: , 7m de no: 714-;

leu. s’en efi rendu Malin ; leveur
funaire de: me tu donner fun: qu’il en;
ronflotant de fing, à [une qu’elle foir-

fieeuge’e. Darius ayant oiiy cette.»
demande,enuoyar-vnearmée a Sas-’-

mos , fous la conduite d’Otanes; -
qui auoir cité l’vn des fept, 8d, ” l ’h
commanda à ce Ca itaine d’item; .. ,, ..r
ter toutes les ch’oljc’si que denim-Ï ’
deroit Sylofon.’ Cranes partir,
donc auec fou armée , &’S”emÜ&r.-’

qua pour Samos. a -.
Cependant. Meanrlrie , fils de .

H h iij
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Maki, Meandrie , s’en citoit rendu Sou.-
smhuin ucrain a depuis qu’il eut appris la
:3]? mort de Polycrates , qui à [on dé-
rend ’ part luy en auoir donné le gou-
Mflu uernemcnt. ll voulut veritable-

L ment le montrer juil: 8c équita-
q .ble, mais fa fortune le tenta , a: il.
luy fut impoilible de demeurer
homme de bien aupre’s d’vne Cou--

tonne qui s’oifroit à luy.. Aum-
roll: qu’on luy eut apporté la nou-
uelle de la mort de Polycrates , il.

’ fit dreifcr vn Autel à Inpitcr Li-
berateur, 8c deiîgna a l’entour un.

Temple qu’on voit encore aujour-
dihuy dans les Fauxbourgs. Aprés.
qu’il eut achcué cette entreprife,
il lit afi’ernbler les Citoyens,à qui
il tint ce difcours; Vous fianoæque

. Dira-n le Sceptre à la pur-flâna de Polycra-
Ïùun? tu m’a efle’ wifi entre les mains , à

Sains. qu’il de’ end de me] de me confiner
aujour ’huy la domination fiuueraine.
d’un) autans qu’il majeur pojjible,
se ne jenny fanais ce que ie condam-
ne en emmy; à pour vous dire ce que

A iepeufi , in n’a] t’aimais apprend que
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?olyerutes full le Malin de je:
égaux ,. à le n’upprouueray instruis
qu’vn autre entreprenne lu mefme tho-
fe. M ais enfin Polyrrutos efl mon, é-
a «rompt; [à defline’e. Pour mygal-

une dépouille deuant vous de lu
jam-e à du commandement ,- ù vous
emfiille de mure dans l’égalité, à

vous demande feulement que vous
munira; fion qu’on rue donne punie-u.
lieremrntfix talens de l’agent de To-

ljmues a à que comme fa] bull] le -
Temple de I sur Liberureur a le Su-
mdooo en meure perpesuellemrnr
à à MJ â 4’ noosfiseoojours, comme

la "ravalé de vous auoir une
oisela liberté. Voila les demandes
que Meandrie fit aux Samiens;
mais en mefme temps quelqu’vn
de l’All’emblée fe leua, a; luy par-

la de la forte, vous ne monnayes,
luy dit-il, de tourmentin aux Su- au..."
miens , vous qui nuez’toûjours efio’vn .

mefrbunta- vu ferlera; mais vous ’ m
- merirqplûsofi qu’on vous fuflàrendre

compte des finances dons-vous nuez.
ou l’adminijlrusiou , à que’vous «a, ,

H b v iiij ’
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deflourne’es. Celuy qui luy parla
de la forte citoit vn homme fans-
reproebe,ôs en grande chime pat-
rny tous les Citoyens . 8: s’appel-
loit Tefearque.Meandrie fit relie-..
xion fur cette ana-mure, 8c juan
geant que s’il abandonnoit la.
puifl’ance, vn’autre, peut-eûtes s’y

ellablisoit-en fa place, il refulut
enfin de ne point quitterla demis.
nation. Ainfivil fe retira dans le
Challeau ,toùl il manda les Cia:
toyens les vins aprés les autres,.
comme s’il eu&:voulu-leur rendre.
compte de (on adminiitration des
finances, ôsaulIiètol’r ils’en ont,

8:. les fit mettre dans les priions:
Cependant il tomba malade :85
[on frere, nommé’Lycarette , s’ia

maginant qu’il deuoit mourir de
cette maladie , fit tuer tous les-
prifonniers , pour yfurper plus fa-.
cilement. lapoill’ance dans Sa-
mos, ou il ne fembloir pasqu’onî

vouluirrecouurer la liberté. l
Qand les Perlës furent arriuez

«à Samos, on, ils reconduifoienr.
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Sylol’on, performe ne leurrfit relia MP054 -

fiance. Ceux qui citoient de la fi... 311,.
hélion de Meandrie, dirent qu’ils 5;» 54-.

"Il .efloient-preils ne rendre , .8; que
Meandrie mefine fe retireroit de ’
l’lfle de Samos. Oranesapprouua
ce procedé , se tandis qu’on trau-
uailloit à l’accord, les grands Spi- °

gneurs demeurerent-fur leurs rha-
riots, qu’ils auoient fait a relier
deuant la porte du Cha au. Or
Meandrie auoir vn frété nom-rué ’

C-halrilée , qui eûoie-inlènfé 8c fu-

rieux , a: qu’on tenoit renfermé
dans vue, balle folle pour quelque ’
faute qu’il auoir-fait. Ce perfori-

. na’gelayant oii-y parler de ce qui le
faifoit, ô: veu par vue ouuerture
de la folie ou il efloit, les Perles-
alIîs fur leurs chariots , fit enten- "
dre par les cris qu’il-vouloit parler»

a:Meandrie , . qui commanda env
mefme temps qu’on ramenait- de-’

nant luy. Lors v ne Charilée fur
en la prefence de l’on frere,il com-
mença fou difcours par des inju-
resôcdes imprecationfi. Et V011»;

v

x.
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lant’luy perfuader qu’il fe jettaiF
furles Perles a O le plus mefoham de-

. touries bonsmes,dit-il , Quo] donc tu.
m’auras fait mettre. dans les fers é-
mu a dan: vue baflè-fofle,mqy quifisiston.
fuîjtw fine v, à qui-m’y commis aucun ori-

f I tr , . . oun... me-qmfist dsgue bruyamment; de
MI"- muiutonaut que tu voir les Perfis qui

te viennent attaquer , (à. te vous
bannir-deum pays , tun’qfes en pren-
dre la vengeance , bien qu’il refait
trifide les de’faire.Qsejî tu les redou-

tes fifort, donne me] tes trou es «xi--
[faires , afin que le les fil erepentiw
d’élire venus fisr nos bords; â quant à"

to] iefiauray bien te fiire [mir dores.
se Ifle. îCe dilèours de Charilée fut.

confideré par Meandrie, non-pas,
comme le peule, qu’il efiimall [en .-
forces capables de furmonter cel-
les du Roy , mais parce» qu’il eulî.

elle fafché que Sylofon coll: re-
couure’ fi facilement la ville. Alun;
il crut-qu’il falloit irriter les -»Per-
fes,pour leur donner fujet demal-
traiter les Samiens , ô: de les laif-
[et fans forces à Sylofon, fçaehant
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bien ques-quand les .Perfes auroiët
cité outragez,ils s’en vengeroient
fur les Samiens;&-que pouriluy il
trouueroit toûjours vn panage af-
fermé-pour fortir de l’lfle quand il

voudroit. En effet il auoit fait
creufer fous terre vn chemin qui
couduifoit du Chaileau à la mer,
&«fortit de Samos par cette voye.
Cependant Charile’e ayant fait
gendre les armes aux Auxiliaires,

’ vue fortie fur-les Perles, qui
s’attendaient pas cet alite d’hoitia
lité , mais qui s’eitoient imaginez:
que l’accord’elloit fait, var-que
toutes choies-citoient tranquilles:
De forte que ces Ennemis que
l’on n’apprehendoit pas ,- atta-
querent ceux qui. elloien-t (un:
les chariots a 8e les taillerait? en"
pieces, fans confidererv qu’ils»
citoient ’lessptemi-ers des Perfes.
Durant-que ces choies fe-faifoient,
le relie des. troupes des ïRerfesi-
vindrent au fecouts» 8c repoulle-
rem les Auxiliaires a qui fer retire-
MF dans; le Chaileam Quand!

H-h- Vj:
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I Cranes qui efioit’Geneml des Pe r:- .

fes. eut veu vu firgrand carnage .
des ficus , bien qu’il fefouuinû
des ordres qu’il: auoir: receus du :
Roy,en pan-taraude. ne point mal- a
traiter les Samiens , 8c de rendre A
àSylofon l’lfle de Samos , fansy a

ap (me: aucun dommage, tou-
te ois il en perdit-la manoir: en r
cette occafion, se commanda aux
liens de tuer tous les Samiens
qu’ils rencontreroient, fans épaæ- -

guet mefme les enfilas. Ainfi mn- ,
dis qu’vne partie de fez troupes af-

fiegeoit le chaman, [neutres
tuoient indifi’eremmentltous ceux
qu’ils trouuoient à leur chemin, .
aufiibien dans les Temples qu’au

ÉMÆMÇ dehou des Temples. Cependant
YËÎlYC. aau". Meandne fuyant de. Samos ’, fit

"Wh voile, en Lacedemone, où, emmi:
and: .m4.", amué auec tous les thnefors 86

toutes. les tichefTes qu’il and: .
emportées , il donna: ordre-à fes

-valets de tirer, de (es * coffres (a
’ vaiflèlle d’or (ac-d’argent 58:. com-

me ils citoient occupez tenante:
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i (on commandement , il amena ina

fenfib-lement. enfa maifon Clea-
mene ,’ qui citoit fils d’Anaxandri- -

de . au qui regnoitalors à Sparte. x
Ce Prince s’eft-onna à-l’afpcél: de

tant de richeflès ,i don: Meandrie
le pria de choifir ce quilu’y plai-
roit le plus , Sade Ie-faire empor-’
ter. dans fan Palais. Mais bien que
Meandrie luy eufir dit plufieurs.
fois-la mefme choie ,. ce qu’il le; V

cirait d’accepter ce qu’il luy of-

âroit , neantmoins Cleomenedeà
meura ferme a 56 jugea qu’il. n’é-

flzoit pas juil: deprendreles cho-
fes qu’on » luy» prefentoir. Depuis

ayant elle adirent. que Meanclrie-
en faifoit des patelins à quelques-
vns des Citoyens, il crut qu’il; de-
uoit, cmpefcher cette liberalité,
qui pouuoir noirci la ville. Il alla w
donc trouuer les Ephores, sa leur
remontra qu’il «mais aumtageun
avSparte de faire fontirdùPe’lo-l
ponefe ce Samien,.de peut: qu’il 4
nefufi caufe de quelque malheur.
Les-Ephores luisirent l’anis, de
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La au. Cleomene , 6e firent fouir-Meau-
fstgn l drie de leur pays. Au refile, quand-
M....4,;, les Perles eurent faceagé Samosu
Mwww-ils la remirent entre les mains de

Sylofon ,i toute defèrte 8c dépeu-i
plée. Toutefois quelque tempes
après Otanes la re eupla fur vn:
fonge qu’il eut , 8c e [entant tra--
uailléwd’vne maladie quiluy vint.
aux parties honteufes.

[HG j Tandis. que l’armée nauale alè-
,Ï,’.’.’Z’,,.;,.loit àSamos , les Babyloniens (e

reuolterent ,. a res auoir preparé
toutes les cho es pour la guerre.
Car durant que le Mage regnoit,-
8; que les [cpt Petits confpiroient:
contre luysils f: feruirent del’oc-
eafion de ces troubles a fe-dif oie--
rent à foufienir vu fiege a Be rem;
icerettememtE leurs pteparatifs.-
QI-îtnd ils voulurent faire paroi-
tre car-rebellions , ils firent forcir:
de leur ville roueries femmesme:
s’en. teferuerent: que chacun vue:

"un", qui [çauoit faitedu pain, 8e firent-
4" Mr airetnbler toutes les autres en vn-
www endroit où: elles furentïefiranq’

d
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:s,afin qu’elles ne mangeafleut
les viures dontils auoient fait
uifion. Darius ayant figeaient
Gain , marcha. contr’eux auec
tes (es troupes , se ailiegea la
.e de Babylone.Mais les Baby-
iiens pour luy témoignerqu’ils
(oientpeu d’eûat de (es forces,

enterait fur leurs remparts r
mmencerent âhdanfer , dite des
ijures à Datiusôe- à; (on armée,

8e mefme quelqu’vn» d’eux parla.

de la forte. FPerfi: , dit-il , pourpra].
demeuræww- fi log-temps aux
pieds de ne: murailla; perd"- valin-
tmpn croyez me» conflit; "Mit
vous , car vous ne nous prendrez. 54’
mais, .w’qmd le: M nie: engendre-

Dahir
afi’ugeEo-

bien.
z

me. Ainfi parlant Babylonien.-
s’imaginait qu’vue Mule ne pou-

’ noir jamais engendremiinfin apre’s

auoir confommé vn au 8c (cpt:
mais deuant Babylone, Darius se.

[fis gens commencer-eut à...s’en-
mye: d’vn-fiulong fiege, encore
qu’il euflrmis en viage contr’enx’

toutes fortes de machines scoute!
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fortes de rufes 5 8e outre quantité
d’inuentions , celles dont Cyrus
s’efioit autrefois félin)". pour pren-

dre cetteville. Mais aptes queles
Babyloniens eurent refiflé vingt
mois , il artiua chez Zo’ ytefils
de Megabyfes , l’vn des cpt qui ’
auoient ruinéleMage , vne choie
extraordinaire à qui fut prifeu’

un. M... pour.vn prodige, car vue des Mu-
lmx": les qui luy feruoit à porter des-tri,
du ce queN)", uresvengendra. Lors qu’il entent
Pour on cité- aduerty,commeil rie-put croi- *
"fig" rece rapport a caufe de [anone

ueauté de la choie , il s’en voulut
éclaircir par la-veuë ; 8c quand il ’

eut veu le poulin de la Mule , .il
défendit: à- (es. efelaues d’en mien

découurirrfe- remettant en meç
moire les paroles du Babylonieny
qui auoir dit au. commencement
du fiege, qu’on neprendtoit Ba. I
hylone.,, que quanti une Mule «au--
roi-t vengendréiGe-psodige lit-croi-

z. re à Zopyre quîon- poussoit pren-
dre.:eette.viJle , 8c. s’imagina. que
P." Ne panifiions!» Dieux: , Je ;

l
l
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Babylonien auoir parle’ comme il!
auoit Fait,& la Mu e auoit engenm
dré. antld il’eut donc reconnus
que c’eûoit leldcfiin de Babylone:
qu’elle full’prife ,Jil alla trouuer-
Darius; daluydemandas’ilfaifoiu A
un 6’ rand ellatde-la’prife de: Cep:

te vil e; se ayantfçeu quels Roys
[enliait-toit fur toutes choies de
s’entendre Mamie », il commença-
a:chereher les moyens ’d’acheuer

tout feu! cetreentreprifie. Car lest
belles actions (ont ellinréespartisî
culierement chez’les Petits ,î 85’,"-

feruenede degrez” pour meutes"
dans les honneurs; ’Aufli ne acti-
couurit-il a. petfon’ne 3 qu’ilnefalv-

loit" que luy pour mettre Babyloà
ne enfielles mains duRo’y; Il rcà
fallut donc de (e découpe-t luy-j
mefmele vifa’ge, Gode panachez
les "Ennemis défiguré comme: il
feroit , fans &l-’foucier-de la dinor-
mitél que (on deiïein la)». inities:

Efinn "A

"films;
filon".

Il fi coupe

le ne a
e ’ gare

toits-En mefmeitemps ü [e coupavpm m.-
le nezvôc les oreilles , le tondit les d" fim’.

eheueux alentour de la telle d’v- au
et âfnk
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ne façon indigne de la dignité Je
couurit luy-mefme de playes , 8e
alla en ces citas trouuer Darius.
Quand le Roy le vid li indigne-
ment traité , luy qui eiloit vu des
premiers hommes de la Perle , il
en fut touché de telle forte a qu’en
filmant de (on fiege,il s’écria hau-

tement, 8c demanda en colere qui
auoir commis cet attentat. Perfim-
ne. répondit Zopyre , Perfonne que"
me: s du: uniflore: efl figurait,

.u’ufl pû me traiter de la fine. (a
sa]? peint me min clivage" garnis
ni: en ce: afin, o’ofl marlin, par-
a que 6e ne [punir fWr que le:
Jfirienr [e morguer: plus lm -’
tempe de: Perfir. 0 lopin: mirer le
de me: les homme: , luy ditkDariut,
vous voulez. donner trop 4mm à
me hmm aman quand vous dite:
que vous vous elle: fi indignement ors--
rugi à enùfi de ceux que "ou: eflîew
pour. Hier-vom- ji infenfi’de croire
que le: Ennemi: fi rendront plütofl,
,81" que vous vous efler defiguri le
«figea fluiez-vous perdu terrifiai:
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quand nous nous ejîerfieruellenrè’r de’-

chiré Si , luy répondit Zepyre, a:
vous truffe cïmnniqne’ ce queue vouloir

flirt, nous ne me l’eufiezjmaie per--
un. C’efl fourgue] n’appellant que
un] à mon confeü ,. ù mfiu’: iem’fur

. moy-rnefme , à mafias traité comme
vous voyez: dinfi noue prendrons!
B Zone , ou au moine il ne and»
qu’a nos-genet Pour me] ferricyanur-
nemy en cette menine. I’appneîemy
des maille: du Ennemis , comme fi *
j’efloo’r wfire amie, a leur
dira] que vous m’aezfair mm en
indignitez, à fie fumagine que le 41--
plordle afin: où il: me verront ,. les
obligerade me noire , à quej’enob-

tiendras] la conduite de leur: "me
Le dixie’rne iour qui: que refera; en-

tre dans la nille , faire: 1mm mille
homme: de aux dont la perte ne nm
flatteroit incommoder a proche Ire-porto
de la, nille qui: le non: de Semiramiss»
[cpt iour: qui: fiu’te: mettre mon
Jeux mille hommes en) à on des Por-
te: des N iniem a à enfin api: auoir
hiflépnflèr vingt iour: [une rien flaires-
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mettez; encore d’autre: gens au noneè
lire de quatre mille du cofie’ de la par;
te de: Chaldeent.Mnit ne fuite: prenë
du aux un: à aux’nutre: que leur:
épée: pourtoum armer. Et qui: le;
vingtaine iour , faire: marcher rouir
wfire-wnre’e une la nillepourdonw
ner on nflnutsgeneml. Maitfier tout-
ordonnezï le: Terjêt contre le: portes;
qu’on appelle-v Belidet’ à lszfienners

Car t’e ne doute que le: Babioà.
nient qui; auront ’ «au; Je: grandet

. enflions que fauta) faire: pour aux»,
me confient entr’autre: aboli: le: .olefi.

dans deuxipormi Alors ce fera d’un:
Perfes à à moy dindot’rfiin desselle;

l à d’abuser cette entreprifi.. Après1
and?" ce difcours’il cour-ut vers lesmuÀ-t’

dole n a , fi . -Pour S’y; railles de la Ville , «en regardant

4" 8461- dattiere luy * de temps en temps;
"’ commevne-perfonne qui fuiroit:

Ceux qui.’faifoient la fentinelle
dans: les touret-3. le voyant venir-r
tout en fang, en d’efcendirent--; au"
aptés auoir baillé vne planchette,
ils luyndemanderent quel il citoit:
8: ce qu’il venoit chacheergand

A



                                                                     

A LIVRE TROISIÈME. 1-89
tillent eut dit qu’il citoit Zopyte,
ô: qu’il cherchoit chez eux vn

aryle, ils le menercnt à la Maifon
de Ville des Babyloniens, où il ne
fut pas fi-tofl: entré , qu’il com-
-mença à déplorer (on infortune.
.Il dit que Darius luy auoir fait
.:tout ce qu’il s’eftoit fait luy-inef-

me, parce que ne voyant point
d’apparence de prendre la ville , il
luy auoir voulu confeiller de le-
.suer le fiege. d’un maintenant 5e
miens à vous , q Babyloniens , à pour
malin auantage , à pour le malheur
.de Darius àdefin armée. Carpmf-
que je fig-tous fes defiins éfis re-
-fàlntions,.iefe.ray bien en forte qu’il ne

(m’aura pas fait impunément entrai-

-ternent fi mauvais. Ainfi Zopyre .
parla aux Babyloniens; Si bien Il "4
que quand ils le virent en cet 211:6?
veltat,le nez se les oreillescoupées, longer,
..&le corpsztout couuettdefang 8c filma,"
de coups de fouet ,’ luy’qui citoit 55"-

.iparmy les Perles en fi grande con-
fiderationz, ils crurent qu’il leur
diroit la ventera qu’il s’eltoit 4
r
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latté entre leurs mains pour les
flacourir . a: furent aifément pet-
fuadez de luy donner tout ce qu’il
leur demanderoit. il leur deman-
da des rtoupes,ôc anal-toit qu’on
luy en eut donné , il execura
ce qu’il auoir refoluauec Darius.
Carie dixiéme iour aptés qu’il fut
.entre’ dans la ville, il fit vne [ortie
auec les Babyloniens,qu’on auoir
mis fous (a conduite , furptit les
premiers mille hommes que Da-
rius auoir fait mettre,par fou con-
[Cils proche de la villeuse les tail-
la tous en pieces.Les Babylonicns
voyans ne les actions refpon-
doieut à es paroles,entém0igue-
rent vue joye extraordinaire, 8: fe
refolurent d’obferuet tout ce qu’il

leur propeferoit. Quand il eut
donc lauré patfer quelques iouts,
comme il en citoit demeuré d’ac-

cord auec Darius . il fit vue autre
[ortie auec l’élite des Bah yloniës, y

8e défit deux mille hommes de
Darius. De forte que les Babylo-
niens rayât cette féconde aérions
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in: parloient que de Zopyre, 8c
n’auoient des louanges que pour
luy. Zopyre s’ellant repofé quel-
ques iours , fit me troifiéme for-
tie s mena les troupes à l’endroit
qui auoir cité defigné, furprir de

. tua les quatre mille hommes que
Darius y auoir mis; Et aprés cette
derniere aérien. Zopyre fit toutes
choies parmy les Babylonieus,on
luy donna le commandement des
armes 6c la garde de la ville. Mais
lors que Darius fit marcher toute
(on armée contre la ville , fuiuant
la refolution qu’il auoir prife auec
Zopyre , alors Zepyre découurit
(on lirai-agente; Car tandis que les
Babyloniens alloient montez fur
leurs murailles , se qu’ils en re-
poulÎoienr genereufemët les trou-
pes de Darius , Zopyre ouurit les
portes Cifliennes 8e Belides, 8c fit
entrer les Perfes dans la ville.
Quelques. Babyloniens, qui ap-
perceutent cette trahifon, s’enfui-
rent dans le Temple de lupiret
Belus,8c ceux qui ne l’auoienr pas
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veuë. tindrent ferme dans leur po-
ile, jufqu’à ce qu’ils eurent connu

u’ils auoientîeilé trahis. Ainfi la

ville de Babylone fut prife pour la ,
feeonde fois; 6c lorsque Darius
s’en fut rendu Mailtre w, il en lit ra-

ferles murailles , 8c abatte toutes
les portes , ce que n’auoir pas fait
Cyrus , qui l’anoir prife deuant
luy. il fit aufli empallet trois mil-
le hommes des plus apparens de
Babylone , mais ilpetmir aux au-
tres de demeurer dans la ville , a; ,
voulut qu’ils enflent des femmes
pour en auoir des enfants; Car les
Babyloniens ,comm’e nous auons
déjà. dit, les auoient fait toutes
ellrangler pour n’auoir pas faute
de vinres. ces pourquoy Darius
ordonna aux peuples vol-fins d’en-

uoyer en Babylone vu certain
nombre de femmes 5 de enfin l’on
y en receut cinquante mille ,’ dont
les Babyloniës d’aujourd’huy (ont

defcendus. Qqanr’a Zopyre , Da.
tins en fit ce ,ugement , que ia-
mais performe n’auoit furpalfé les

trôlions
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aérions de ,Zopyre , fi l’on en ex-

ceptoit Cyrus , a qui pas vu des
Perles ne s’efl: jamais iugé digne
d’elirc comparé. On dit aufli que

Darius auoir fourrent cette parole
en la bouche ,qu’il eull mieux ai-
mé vn Zopyre (ains: entier , que
de prendre encore vingt Babylo-
ncs.Au telle il le recompenfa ma-
gnifiquement a car il luy donnoit
tous les ans ce qu’il y auoir de plus
beau 86 de plus honorable parmy
les Perfcssôc outre beaucoup d’au-

dres choies ,il luy donna articu-
liremcnt la ville de Babylone ,
pour en joüir durant tout le relie
de fa vie. Zopyre eut vn fils nom-
mé Megambylès , qui Fut en Egy-À

pte General de l’armée contre les
Athenicns 8e leursalliezaôc cet au-
tte Zopyre qui abandonna les
Perles pour (e donner aux Arhe-g
ariens, ailoit fils de Megambyfes.

Fin du trotfie’rne Lime;

g li
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M ELPOMEN E.
’ ï Paris la priât de :Babylo-mma

J , ne, Darius alla-Faire la "fifi"
a) guerre aux Scythes. Car âme

corne l’Afie choit abon- W 34”
Haute en :humtnes , a: lqu’il- en a”
riroirïde-grands reuenus , il la;

ir mais delà vanger des Scy-
thes , qui s’efloienr autrefois ict-
tcz dans la Medie , de auoient dé-
fait en bataille ceux qui leur auoiët
voulu uefiÏùcrÆn effet les Scythes,
démenons auensde’ja «limitoient.

tenu vingt- huit ansla’domina;
n ij
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rion de l’Afie , où ils citoient eu-
trez en pourfuiuanrles Cymme-

mm- riens, 8c auoientoflzé l’EI-npire aux

Mèdes . qui erroient auparauanr
.,. 1m, les Maiflres de cette patrie de la.
PIF-43"” Terre. Mais aprés auoir demeuré
35453:" pendant ces vingt («huit années
Vingt-huit hors de leur Pays, ihyfvpuluren;

’ retourner, 85 n’ynrrouuerenr pas
moins d’aêËai’res qu’Hs en auoient

trouue’ chez les Medes.’ Ils ren-
contrerenr donc. yne armée qui
rafloit venue au deuant d’eux, car
aura: me fi longue abfénce, leurs

femmes àuoienr Époufé leurs cf.

claues , qui font ordinairement
aueugles, parce que les Scythes
leur .creuenr lesyeux pour les em-
ployerlà tirer Lus facilement le
lait, don: ils le Eruent pour breu-
uage, 85 le rirent comme nonswdi-

tous, Ils ont des os qui [ont Pairs
Mm: comme des Haltes; qu’ilamerrene
27"” dans la naturedesjumens, puis ils

(les - rmm yfom loufilerleursefclaucs; a: 80
cependant d’autres, citent lelsit.
Il: Adifenr qu’ils fa (amen: de cerce
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inuention,parce que le faufile fait
enfler les veines des jumens,& que
par ce moyen leur pys s’aualle a:
fe grolIit. ua-nd- ils ont tiré le
lait , ils le ver-(en: dans des vaif- I
feaux de terre, 8c mettent àl’en-
toute-les- efclaues ’aueugles qui le
remuentôr qui le battent 5 mais
on recueille auec loin celuy de.
deŒus, parce qu’il cil eflimé le
meilleur,-comme celuy de deflbus
’er elfimë le moindre; Enfin c’efl
panicaut irrceln que les Scythes "tu"!!!
’ (un creuàr les yeux à tous les pri- 55’);

formiers qu’ils prennent,carils ne rfclgâm
s’occupent point à eultiuerila ter- afin",
re, mais feulement à nourrirdu
vbeltail; Il quiqui: donc de ces
efclaues , ô: des femmes desnScy-
rimes , elenieunes gens , qui ayant
[au lacondition de leur millim-
ce ,- marcherent au deuant de ceux
qui reuen’oienr de la Medie. Ils fi-
rent premieremëër v-n large retran-
chement , quiïs’eflendoit depuis
le Mont ?»Tæimus "jufqu’àu Palus
Meoride; 8: s’eûans campez entre

li iij
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ce retranchement,ils firent toutes
fortes de reliltances pour empeiÏ-
cher, les Scythes de rentrer dans
leur pays. On donna plufieurs
combats, où les Scythes ne purent
auoir aucun tuteurage s a: enfin
aptes beaucoup defang répandu,
vu d’entr’eux parla en ces termes.
Q»: faifimrnqm,dit-il,dt mm: amu-
fir à combattre me: ne: (Maux?
Comme nous perdons tous le: son"
quelques-1m: de: mafia: , nous dimi-
nuera: 4qu tous la tu"; â tout de
mfme en le: man: , nous limeur le
nombré; me» qui denim, ohïr s à"

agui nous deum: twist 11m
[ambla ç!» nous ne dtùoniplm nous
[unir tamarix de au .amr â-dflw
flo’tlm, M: ilvfimt Mr; la flûtai
dans au: frappant m manne?!"
dl" trouant en tu (guipage. Q9031 ï
il: ne»: cajou; merda: arum . fila"
s’imginmt qu’il: ne»: [au régater), à

que "leur; 9476180101. «fioient (gavas.

mon grand il: menton; que mm
irons www: le fait: àsla min ., il:
fi flambant de leur condition a il: V
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hpprendrom qu’il: [ont ne: tfclqun;
à [on qu’ils un»; appris, la bafifi
de leur nombrai]; n’amonppm fuir La sa-
duce de nous refiler. Les Scythes (e m1175»-
refolurent de fuiure ce eonfeil; a; 7"" "m:153!ch le
leurs ennemis efionnez- de la. fa» frank
9mn dont en les. traitoiryne [e fou.- ne
tauds-cm plus de. embatue, 8c wifi;
prirent wifi. toitlafuim .Ainfi les 33mn;
Scythes eurent la domination de
l’Afic ; AIME-eu ayant elle chalÎez

a: les Medes..i,ls retournerent en
fait pays- Ce fut àoncpqur ceux-
jaque Darius voulut. en prendre.
larvengeance , 8c qu’il’leuaieona-
n’en: une armée.

Si l’an en croit les Scythesleur
nation crû la plus nouuelle qu’il y aquat-

.,ait au monde, 8c leur paysaefié à:
peupléen cette maniere; lis difent un cri:
que durant que leur terre citoit 9"”
deferte a: inhabitée , le ternie:
qui y alla funin certain gomme
appellé Targytas , 8c ce que ie ne
troua: pas vray-femhlable, qu’il
-e&oit:fils de Inpiter , 6e de la fille
duFFlcuue Borifihene. Ils difenr ’

li iiij
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«un qu’il eut trois enfans, donc
l’aifné s’appelloit Lepoxais , le fe-

« Gond Apoxais , 8c le troifie’me
Colaxais ç Œe durant qu’ils re-
gnoient, quatre pieces d’or maf-
fiftomberenr du Ciel dans la Scy-
thie , vue charruë , vn ]Ol’lC, me
hache , 8c vu vafe; Que l’ailné les

ayant le premier apperceuës , en
approcha auec «larcin de les pren-
dre , mais que l’or deuint fichaud,
qu’il luy fut impofiible de le tou-
cher; 04.1; celuy-là s’ellant retiré,
le feeond en approcha, 8: que l’or
recommença tout de mefme à
brûler; 03e ces deux s’eftans re-
tirez , le plus jeune arriua, prit cet
or qui s’efloitelleint , 8: que les
autres ayant veu cette merueille,
remirent l’Empire entre les mains
de leur cadet. Enfin les Scythes
difent que ceux d’entr’eux qu’on

appelle Auchates , (ont defcendus
de Lipoxais, que ceux. qu’on nom-
me Catiares 8c Trafpies , tirent
leur origine d’Apoxais , qui efloit
le feeoud , 8c. que du plus ico-
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ne eftoit [ortie la’race des Rois
que l’on appelle Paralares. Ils
s’appellent tous en general Scolo-
test, dit-nom ’d’vnltoy’, mais les

Grecs les ont appelle Scythes.
Ils difentdonc queleur Nationâfiï’

acommencéde la forte, 80 que plus mu-
depuisi Targitas , leur premier zzg’dfl’
Roy ,ziufqu’au voyage de Darius mure.
contrfeux; il n’ira pas plus de mil-
le ans; (Li-tant a ces pieees d’or qui:
tomberent du Ciel, elles font re-
ligieufernent gardées par lesRois;
comme des :chofes l’aimes a; fa-
mées; . On Natalesrwair tous les ans
enceremonieç’on fait tous les ans .
aulieu ou elles (ont de grands fa-
crifices; .6: l’on dit que quand ce-i
luy qui les garde dort à delcouuertv-
lejiour de cette’Feils,.il ne vit pas-
iquu’au; bout-de l’an ,. a: que
mantmoins on luyn donne! pour:
cela autantvdc terre qu’il en peut:
parcourir en vu iour ellant à che-
ual.Mais comme le-pays cil: d’vne
grande ellenrluëi, :Golaxais le di-
tfifaseuE-trhiszlàayanmess 86 les.

1 in



                                                                     

La pas
du Sept?-
rn’on, au

dcffiu du
851W",
inhabita-
bles. Plus
où il mn-
Izt Mû-

jaun du
pluma.

[a que di-
fent le:
Grecs de
l’origine

du Scy-
fila.

une H E’R 0 D O TE”,
donna a ces trois enfans. Néant-
moins il. voulut que eeluy-là fait
le. plus grand, où l’on gardoit l’or:

qui citoit tombé du Ciel. Pour les
Regions qui [ont vers le Septen-u-
trion , au dell’us de leur-pays , ils
difent qu’on ne les (causoit halai-
ter. à caufe des plumes qui y. rom-
bent de tous-collez; car elles rem"
plill’ent l’air a: la terre , a; empoc-

chent de pallier outre. Voila coque
les Scythes dirent d’eux , 8e du
pays quicl’t au dallas d’eux. Mais -
les Grecs qui (ont l’urml’HellclÎ.

pour en parlent autrement, ô: du
leur que comme, Hercule cm en»
noir les vaches de Geryon,il alla
par cette Centrée où [ont mainte!
nant les Scythes, 8c fil elloit
alors defeue 8e inhabitée; Qqe.
Geryon habitoitau- delà de l’Hcl-i
leTpoiit, dans vue lfle. que lesz.
Grecs appellent Erythie,uun loin
de Gades . qui citait delà des ce-
loues d’Hercule. Ils dilua! anal. ;
que du collé du Lemme l’Ocean
enuironne la toma. mais il: mais .

l
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[gainoient montrer. Au telle, s’il
en Fa’utcroite les Grecs , Hercule
citant party de n , pallia dans le
pays qu’en appelle aujourd’huiy
Scythie; 86 comme il y trouua de
la pluye ée de la gelées il s’enue-
loppade fa peau, 86 s’y endormit.
Tandis qu’il dormoit lasjumens
de (on chariot qui pailïoient , en
furent allées comme par la main
devquelque chu,8e dilparurenr de
cet endroit. De forte que quand
ilfutéueill’é ,il’ courut partout le

pays en les cherchant 3 8: enfin il i
mon, dans vne terre qu’on nom-
moit Hyle’e, ou il trouua dans vu 1-",
antre vue fille Immme’c Echidna, ’.’" Mi”;

moitié-femme 8: moitié ferpentê
car depuis les crailles iniques en fi’l’cn’së’

haut, elle eficolt femme, 85 tout -
le telle clloit ferpent. Hercule s’é-a
tonna de la voir,mais aprés- s’eflre
nemis-del’on efconnement , il luy a
demanda’fi elle» n’auoit point veu

palle: les canales; Elle luy tépon-q
dit qu’elle les auoir ,. mais qu’elle
ne «les rendroit point qu’il feuil?

li v; a
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couché auec elle a 8e Hercule luy.
donna v la fatisfaâion qu’elle des

mandoit ., comme pour la recom-v
peules: d’auoir couferué les cana;
les. Mais damant qu’elle diŒeroie
de iour en iour de les rendre, par-
ce qu’elle. vouloit qu’Hercule de...

mentait plus long-temps auec cl-
13:85 qu’au contraire Hercule fou-
haitoit de s’en aller 3 enfin apre’s

luy auoir rendu (es cauales , elle
luy tint ce difcours , I e n’auoisgar-
dé w: tonale: que pourvoit: le: ren-
dre , à vous m’aura donné la recom-

penfi de vous. le: auoirgarde’o: 3 Car--

in] conceu devon: trois enfant, diton
ma] ce que j’en fera) [on qu’il: [érafla

douma: grands. Le: laifl’rrayvje en ce
peut, dom i: fin) Soummz’ne, ou wu-

leæwu: que. i: vous. les ennoya .3.
«and. ilrferont grand: s répondit

Hercule ,1 vous "(Les que vous de-
mmfi morflai": ce que je vois vous.
apprendre. Retenez. dans cette Con-
tre’e. «luy qui pourra tendre ces on,
ü fifirm’r de ce baudrier,â’fizitnjen,

finir «la; gus. mur n’en "011367014
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par capable. imam exeeutez ces:
Girafe: , mon: en aurez de la faudra--
thon , .(â’ vous ferez. me . volonté.

Après qu’Hercule luy eut fait cet-
te réponfe , il prit vnde les arcs,
car il en auoir deux, 6c le donna à.
cette femme , . auec. le baudrier ,
d’où.pendoir.vn petitlvafe d’or, 8e,

puisil prit congé. d’elle. (ligand.
ces enfans furent nez , elle en ap»
pella vn Agathyrfe; leIecond Ge- -
ion; écletroiliéme Scythe; Et:
lors qu’ils furent deuenus grands
elle.execusa.l’ordred’l-lercule , fis

fortir de (on pays deux de les en.
fans, Agathyrle 8e Gelon , parce

ç qu’ils ne purent faire ce qu’Her-

cule auoitordonné; 8c retint au-
prés dîelle celuy- qu’elle. auoir
nommé. Scythe, , parce qu’il. auoir
accomply la volonté: .defon pere.
C’ell dece Scythe , fils d’Hercule,
que [OBLÎODtlSi les. Relais-de Scy-v

thie ; 8c de puis ce. [Clnvaalà les
Scythes ont toujours porte’ide peu.
tirs vafes au. bourLde. leurs bau-l
dtlels, Cette mordue retinrdpnè

à

Le: Royr
de Style
for ris de
Scythefils

filerai;
le.
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aupre’s d’elle qu’vn de les enfans,

86 au relie c’ePe ainfi que parlent:
les Grecs de l’origine des Scythes. -
Toutefois on-ten diteucore vnc

r autre choie s où le trouue plus
opinion de de vray.femblance,& que .ie croie
Zig; rois plus facilement. Les Scythes.
rhu. diton , qu’on appelle Nomades,

8c qui habitoient en and: voyit
muaillezpar les guerœquue leur:
failbient les Mail-agates , trauma
fereut le fleuue Ann, 8e pall’ercne -
chez les C ymmctiens,car on croit
que le pays ou four aujourd’huy-
les «Scythes , elloit annelois celuy
des Cymmeriens. Anal-refiles
Cymmeriens s’all’emblcrent , se.»

tindrent conEil fur l’incurfion
des Scythes , qui venoient les au
taquer auec une grande armée , 8c ï
les Rois 8: le peuple furent d’opiç

mon difFerente. Le fentimemdes J
vus a: des autres efloit. juchée-
puill’ammem appuyé , mais celuy I
des Rois fut chimé lc- meilleur.
Le peuple clloit d’arnaque l’eu ne"

fia pour la guerre. de un, qu’il-

I
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Fallait pas tenter le huard
revue fi grande multitude de

’ bartans. .. Au contraire, les
r (emmenoient qu’il falloir r
battre pour le pays , coutre
qui le venoient ennahir. .

î es vus 8e les autres ne pou-
:tomber d’accord , parce que
tuple vouloit qu’on abandond
le pays aux Ennemis, faire,

aucune refiüaucc, 5c que les
a ellimoieut qu’il falloit plûw

mourir pwrlaPatrie, que de r
fuir honteufement auec le
de; enfin aprés moirconfideq
Lgrands. biens qu’ils auoient:
de: , 8c les grands maux qui

minoient,s’ils (enfuyoient de
A11" pays , les Rois refolurent de

demeurer , delà partager égale- u
ment, 8c de combattre les une
eontrelesaurres juliqu’àceqn’ils n’aufi

a (Ultrasons suez. Le peuple les "
enterra auprésidu fleurie de Types,
oùlîon veld encore leurs (apaisai
ml; (à: quand il leurewt rendue
rifloirs; fille me du xpaysqua -.



                                                                     

Lb Cim-
merlons
fuyais le:
Scythes,
[raflât

en willis

a)? H’ERODOT’E,
les Scythes trouuerent defert’, sa
dont ils s’empareren’t facilement.-

On trouue encore. dans la Scy-n
thie des murs Godes ports àPPCl-r.
lez Cimmeriens. lly . a melrne vn-
certain. pays que l’on nomme,
Cimmerie, .ôrrvn Bofphorei qui en.
cil appellé Cim-nrerien. D’ailleurs’

il en: confiant que les Cimme-;
riens fuyansles Scythes, pafl’ereur-
en Afie,ôc qu’ils s’eilabliren-t dans;

vne peninfule , où cil: maintenant:
fitue’e vne ville Grecque, appelle’e.

SinopevOn lèsitaulli que les Scy-.
ehes pourfuiuirent les Cimme-w
riens , 6c qu’enles pourfuiuant ils,
s’égarerent , 6e- entrerent dans la.

Medie. Car les Cimmeriens ne
quitteront point en fuyant leriua.-.
ge de la mgr; :ôcicornme les Scy-
thes s’ellzoient .defiournez dolenc-
chemin par la terre ferme, ils titras
drent roûjours. la droite du Cana.
cale, julqu’à-ce qu’ils-fe-trouuea- »

sent dans la Medie.0n» dit encore-
d’autres choies. qui r (ont égalera
peut 1, receuës parles-Grecs 8992:9
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les Barbares. Vn certain Ariflc’e
de Proconnefe, fils de Caufirobie,
a lailTe’ par écrit qu’il fut tranfpor. "mm

té par Appollon chez les lflè-
dans s-Œ’au deflhs de ces peuples
il en habite d’autres, nommez
Arimafpes , qui n’ont qu’vn œil; fifi;
Qgc plus auanr il y a des Grif- affluait:
fous qui gardent des minieres
d’er, 8c que plus loin encore (ont
les Hyperboreens, qui s-’ellendcnt
jufques à- la mer; ne tous ces
peuples , excepte les Hyperbo-
reens, font perpetucllement la
guerre à leurs voifins. fous la con.
duite des Arimafpes; ne les Ille-
dans furent challëz parles Ari:-.
mafpes, 8c les Scythes par les lire-
dons a Et que les Cimmeriens qui
habitoient fur la mer Animale,
abandonnant leur pays à caufe
des incurfions des-Scythes. Ain-fi
ce Poërc ne (accoude pas auec les
Scythes mucham leurgays...l’ay
déja dit d’oùcfloitcet Ariltée,qui

dal: mention de ces chofes,ilfaut
(Lue le difc ce que l’on m’apprâç.
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de luy dans Proconnefe à: dans
Cyfique. On me dit. qu’Ariûe’e,

qui ne cedoit à-petfonne de fa vil-
le par les minutages de la nailïan-
ce ,mOurut à Proconnefe , dans la
boutique dlvn Foullon où il citoit
mué; 8th que le! Foullon ayant
bien fermé.fabomique, vint ancré
tir les paters d’Arifle’e de (on
saumure. Le bruit s’eflanr- reg
pendu dans la ville qu’Atil’réc

GÊOH mort, il y eut vu Chica-
zücn à manuellement de mon: de
la ville «l’humus I qui flua qu’il

auoir veu dans Clinique Armée,
a: qu’il auoir parlé à luy. Et cour
me il. [enlignoit mâtent: la mol;
me chole- me opiniaûtete’ , les
païens du mon allerem à la hau-
tique du Foullon , auec toutes-les
chefs: nacelraiteslpour [es fune-
railles a mais quand ils curent ou.
net: la milan il: ne trouuerent
Armée a)! vifny mort.0u «il: que
la feptiéme année d’après il parut

dansBroconnefe . qu’il y- fit ces
Vers que les Grecs appellent

1’
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maintenant Arifmapeens, 8: qu’il
dilÏparut auHî toit qu’il les euro

faits.
Cela, fans doute , ardu rapport

auec les choies que i’oüis dire à
Metaponte, ville d’ltalie ,v mais
cens quarante ans aptes ’Asi-
fiée-eut clifparu pour la. «and:
fois. Car les Metapontiasdilènt
qu’Ariflzée leur allant BPPQÏU,’lCUIl

commanda de drefler vu Aucelà-
Appollon , a: de mettre auprés de
ce; Autel vne Stàtuë à. quil’on
donneroit le nom d’Arifiém. Il
leur. tilt qu’ils «fioient feulsr de»
tous les peuples d’ltalie, chez qui
Appelle!) cul! daigné defcendrc;
que quant à luy il ,Py- auoir ac-
compagnésqu’il s’appelloizà cette

heure Armée , 8: qu’il efloir cor-
beau quand il accompagnoit Ap-
pellon. Ils me dirent en faire qu’il
difparuü apre’s ce difcours a qu’ils

sustentent à Delphes pour (ça.
mir de l’Oracle ce qu’ils deuoient

entendre par les paroles de cet
hommes a: que la Pyrhie leur.
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commanda de luy obe’il: ,s 6: que
leurs affaires en iroient mieux. lls
execurerent donc ce qu’il auoit
dit; a maintenant encore on voi-d
dans Metaponte vne Statuë d’A-
riflée auprésadellAutel d’Appol-
lon,-q-ui»e& dreITé dans la place,
auecd’es Lauriers tous à l’entour.

Voila ce que nous auions adire

d’Arifiée. ra Qu’antauvpays dont nous auiôs
entrepris de parler , performe ne
[gait- ce qu’il y. a au delà,ôcie n’ay

pû trouuer performe qui - m’enïaît

pû’rien apprendre. Et mefme Ari-
fiée, dont-ie viens de parler,.ne dit
point dans les vers qu’il ait paire
plus auât que le pays des "fêtions,
ô: ne parle de ce qui» cit audelà que
Côme l’ayant appris des Allièdons.

’ Pour moy ie palTerayrle plus loin
qu’il me fera. poflîble , 8c. ie rap-

porteray routes choies comme ie
les auray trouuées..De.puis le Port
où les Boryfiheniens font leur
commerce ,. de qui efl au milieu
des coites Maritimes de la. Scyt-



                                                                     

LIVRE ŒATRIE’ME. a;
thie,les.prem1ers peuples que’l’on

rencontre (ont les Callipides , qui
(hm veritablement Scythes , mais
ils (ont defcendus des Grecs. On
trouue au delà d’autres peuples
que l’on appelle Halisôssôc les vus
86 les autres obl’eruentcn’routes
choies les couûumes des scythes,
fement 8: mangent comme eux
de l’ail . de l’oignon . des lentilles

ô: du mil. Au delÎus des Hali-
fons habitent les Scythes qu’on
appelle Laboureurs,qui ne fanent
pas du bled pOur en aire du pain.
mais pour en faire du feu. On ren-
contre en allant plus loin les Neu-
res , dont la Contrée , autant que
j’ay pû m’en infiruire. eii toute
deferre 8c inhabitée du coïté du
Se tenttion. Toutes ces. Nations
haEitent le long du fleuue Hypa-
nis vers la partie Occidentale de
Boryilzhene. Mais quand on a paf-
fé- le Bory (thene, la premiere Na.-
tion qu’on rencontre fut le ripage
de la Mens’çitHylée Min fuiteulCS’

Scythes Laboureurs,que les Grecs.
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qui habitent fut l’Hypanis appel-
lent Borilihenites , 86 qui (e don-
nent .le nom d’Olbiopolitains.
Ces Scythes Laboureurs’ occu-
pent , du collé de l’Otient , vne
ÏCoutrée qui s’eitend datant .vn
chemin de trois journées initiai).
vn fleuue appelle Pantycape.mai.s
du coite du Septentrion elle a on-
ze iours de chemin vers le Bary-
fihene. Tout ce quirell: plus auant
n’ell qu’vn grand pays defert, 8c

-vne stalle (olitude, ë: au delà cil: la
Region des Androph-ages, qui en:
vne Nation lit-parée , 6C qui n’efl:
point delta. Scythi’e. Au delà des
Androphages il n’y a plus que des
deferts , se l’on n’y trouueaucuns

peuples g au moins, comme nous
e croyons. Les Scythes qu’on ap-

pelle lNomaades , qui ne fement
point 8c qui ne labourent pointla
terre , habitent du collé de l’O-
rient au «delà du fleuue .Pantyca-
. e , dans le pays des Scythes L35
’ cureurs , qui efi dépouillé d’ar-

bres , a: - entierement déconnera

1
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. :fi vous en exceptez Hyle’e. Le

pays des Nomades contient qua-
torze iours de chemin jufqu’au
fleuue de Getrhe en allant vers
l’Orient. Au delà du-Gerrhe (ont
les Natiôs que l’on a pelle Roya-
les, qui (ont les plus braues, 6c les
plus nombreufes z Auiïi dûment--
elles que tous les autres Scythes
.font leurs efclaues..lîlles touchent
du côté du Midy à laRegionTauri.
que;& ducoiié de l’Orient, au re-

I tranchement que firent les enfans
.de ces Efclaues aueugles d ôt nous
auons parlé a 85 va iufqu’à vn en-

droit du Pains IMeotide qu’on ap-
pelle l’inaccellîble. Vne par-rie de
cesNations s’eflend jufqu’au fleu-

ue de Tanajs,rnai-s plus auantvets
le Septentrion c’eitvn pays habi-
te’fi parles Melancehlenes ,qni font
d’autres- peuples repavez dela Scy-
thie. Enfin comme ie l’ay. appris,
il ne le nonne delà des Melun-v
chimes que des mareièages , de
vneiRègion-tlëfette &in’ha’bitées i

Tout ,ce’quieil: au delà Jeu-Rem
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Tanajs, n’ell plus de la Scythie, a;
le premier pays que l’on y trouuc

Saunma- cil celuy des Sauromates qui ha-
ï". bitcut depuis le deltour du Palus

Mectide toute cette Contrée qui
regarde le Septentrion,& qui con-

. tient quinze iours de chemin,fans
qu’on y trouuc aucuns arbres Frui-

. tiers cil-autres. Le pays quieltau
mm. delà cil: occupé par lesBudins. 8c

cil: abondant en toutes fortes d’ar-
bres. Mais au deiÏus des Budins,
vers le Septentrion, il y a vne
Contrée’deferte de huit journées
de chemin ,- 86 après ce delert, en

Tjfiy- declinant vers le vent d’Orient,
m. on rencontre les Tyil’agetes , Na-

tion populeufe ôcparticuliete, qui
ne vit que de la chaire. Les peuple-s
que l’on appelle I;yrces (ont leurs
voifins, ils habitent dans le mefï
me pays ,86 rie-vinent aulli que de
gibier, qu’ils prennent de cette far
con. V Pour attendre le gibier ils
montent fur . les arbres ,qui [ont

s danslsùr pas: snab°ndançes à:
«sur chacun un chienna, m sima!

" initiait
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imitait sa mettre par terre com- 03:2;
mevn chien couchant, &pauŒ- 3mm;-
tolt que quelqu’vn d’entt’eux a :ææw
appetceurla belle, 85 qu’il l’azfrapmchdm. ’

pée auec. fa-fléche, il in onteà che-

nal, à: la;pourfuit auec (on chien. t
Si-vous allez plus auant vers l’O-
rient , vous rencontrez d’autres
Scythes qui ont abandonné les
Scythes Royaux , 8c font allez ha-
biter cette Contrée.Toutela Scy-
thie jufques à eux,el’t vn pays plat,
entremeflé de quelques vallées;
mais tout le telle qui cil: en faire,
tell vn pays-rude se pierreux. Aprés
auoir fait vn long chemin dans,M la

.voctte Centrée, on rencontre cet-adam
tains peuples qui habitent au pied fin” 0’.
des hautes montagnes. Les horn- hmm ’
mes 8; les femmes .y (ont chauues
naturellement , a: [ont tous ca-’
mus; ils ont de grands mentons.
ils parlent vne langucqui leur 6B;
toute particuliere, ils. ortent»
mefme habit que les Seyt es , 8:
ne vinent que des fruits d’vn ar- J b

3 a . Ï r..bre qu on appelle .Pontique , qui "and;

. . K x
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2:18 wHERODOTE,
cit prefque de la hauteur d’vn 5-
guier,& qui portevn fruit a noyau.
reiTemblant à" vne fève. Qqand il
cil meut, ils le prelïent, 8c en font
fortir une liqueur noire à: ripai-ile
appellée Afchys qu’ils fuccent , ê:
qu’ils boiuent menée auec du lait.

llspfont mefme du marc de ce fruit
.ptelïe’ , vne viande qui-leur fert de

nourriture; car ils n’ont pas chez
euxlbeaucoup de beilail , au-flî ne
font -’ ils pas fort curieux d’en
nourrir; Chacun d’eux couche en
Hyuer Tous vn arbre, qu’ils cou-
vrent d’vne counerrute blanche;
8: en site ils couchent aufli fous
des arbres, mais ils en client cette
kcouuettu’re. Il n’y a’perfonne qui

les vouluâ outrager , parce qu’ils
[ont tenus pour.factez,aitlli n’ont-
ils chez-l aux arieunes des larmes-
doueront (saiettes la guerre. llsju- »
gent des difputes sa des diEerens a
de leurs voifins , a: quiconque
s’enfuit chez- eux y trouuc vu azy-l

. le inviolable , a: performe n’ofe
l’attaquer. Depuis ces peuples que!

a
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l’on appelle Argippeens , iniques
aux Nations qui les regardent,
tout le pays el’t connu 8: décou-

dei!-
peut.

.uert. Ce qu’on peut aiiëmentap- l
prendre , non feulement des Scyn
Athes qui y vont , sa qui le (cruels;
dans le commerce qu’ils ont auec
eux , de [cpt truchemens 86 de feplt ,
fortes de langues, mais encore des
iGrequui font trafic fur le Bory-»
flhene 8e fur lePontSEuxin. Ainfi
il e11 ailé de inger que le’paysefl;

.connujufqu’à eux, mais perfomie l
me peut. rien dire decertai-ndetœ
qui en aujdefl’us. darces, peuples.
chauues a, car de hautesôe d’intro-
ceflîbles : montagnes écru peicherlt

de allernplusrauant. toutefoisils
dllg ’’ nt vne chofeque ie ne Q;ausdis.
croire 5 que gœslmontagub’s [ont
habitées paridesihommte quiont
des ieds de chevre H6: que vous

, ne lis airez pas litoit .trauerfèz,
que..vous en rencontrez dîausm’s

l Forum":
a pieds de

chûm-

qui dermènt il! rmoisldutunt ,ç eè’
qui une. leinble’a’pattielslâerémrï

incroyables il Enfin iil. en induis;
Kit ij
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. table que cette Centrée que por-

fiaient les Chauues , du collé de
l’Orient , el’t habitée parles Ille-

dons, mais il cil: certain quele
pays qui cil: au demis , vers le Se-
ptentrion. n’eil connu 6c habité
.ny par les filerions , ny ar les
Chauues . quoy qu’en di ent les

-vns 85 les autres. I p
5:25?" Au tette ondit que les minions
du, c. obferuent ces coui’tumes, Quand

I Ëuelqu’vn a perdufon pere , tous
: es parens luy amenent quantité
de beliail , a lors qu’ils l’ontim-
mole , 6e, coupé par morceaux ils
découpent tout de mefme le pere

- de cel’uy qui les reçoit.chez1u.y,ôc
ayant meflé enfemble toutes ces
chairs, ils en .compolent leur Fe-

r. v, nia. Mais .ils refernent la telle du
’ s mort, qu’ils talent , se qu’ils pe-

lent le mieuxqu’il leur cil: polli-
. .ble , a: aprés celails l’enchairent

dausde l’or, assertion: vne ido-
de ,. a qui ils foutrons les ans de

rands factifices’. Ainfi ce fils cele-

Ëre les faneraillcs de [on pers.
4-.)

. a
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comme les Grecs celebrent leiout t
dëla nMKance. On dit aufii que"
ers peuples font julies 85 équita’e’

bles,& que leurs femmes font auf-
fi fortes 8: aulii’ robuliès que les

Femme:
aufii "6m
flet que
la hâves.

hommes..Enfin les llTedons’difen’t’ ’ ’

qu’au «laïus d’eux" il y a des homi-

mes qui "n’ont qu’vn œil , 8c des
griffons qui gardent l’or. Les Scy-
thes tiennent cela des lil’edon°s,ôc

nous qui le tenons des Scythes;
nous le croyons vetitable. - On
appelleAtimafque en langue Scy-
ti’que les ’Monocule’s ’, c’el’r à dire;

des hommes qui n’ ont qu’vn oeil;
car’Arima lignifie amen Scythe,8e
[plus lignifie l’æiI.L’Hyuer efl’ li ru-

de 8c «n- long dans ce paysdont i’ay
parlé,qu’il- y et! infuppottablc huit
mois de l’année , durant lefquels
quelquequantité d’eau qu’on jette
par terre,on cil affuré de n’y point’

faire-de boiie qu’en y approchant"
du feu. La mer mefmefe glaire dis

Hamada *
qui n’ont. s
qu’on

œil.

cette Contrée, se tout le Bofpho- -
re-Cymmcrien. Les Scythes qui
habitent entre le retranchement,

K x iij
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conduifent les armées par demis-
cette glace , 8: menenrt.tout de,
.rnefine leurschatiqtsau delà de la,
metjufqu’aux indes. Ainli la vio-

rww lacerie l’Hyuer dure chez eux huit-
duqehw’t tuois de l’année 5 8c il y fait froid.

u, encoredutant les quatre mois de.
11m.. V relie. Mais l’Hyuer en ce pays-là a.-

imer, choiequ’on ne void point
a, dansles autres; car. encore qu’il.

foit ordinairement pluuieux autre.
part, neantmoins il pleut fi peu
dans, cette Centrée, que cela n’eft
pas confidetabl-e. .Aat contraire il
y: pleut ’petpetuellementvrea ses.
8: il. n’y tonne point:auïsernps..
qu’il tonne aux anises. pays. Si
l’on yentend’ien figurer lenonner-

munie rendpour unique mau-
uaisprelâge, a: s’il a e fait. en Scy-
ehie quelque tremblement de .te r-
u, fuiten Hyuer ,,:foit enfilé, on
sien efiionnecommerd’vn prodige. .

Les. chenaux yzrefiufhent à lavio-
filfmfm leude-de l’Hyuer 3135458 mulets 8c.
affin," les aines m’en peuuent pas feule-
tnsqzha. ment .zfuïppottet les. commences.-

i
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mènsgbien qu’ailleurs les chenaux
le morfondent sa fi: giflent à la.
gelée , &queles eûmes 8c îes mu-

lets y miment. le m’imagine que
ce grand froid efi gaule que les
nomes n’y peuuent manier aux"
bœufs 8: aux Vaches , 8c membrai-
zrion (amble dîme configurée Pal: I
ce vers d’Hom’ere quiefl; dans 1’0-

- dyffe’e. r ’ ’ A
Ë! fjfriqg: (à :6113?!on le! muni en: de: cornu,

.. [En mût puai-r me beaucoup "
8è méfier: que "lames crament
bien -mfieæux animaux dans îles
pays chauds , 8c que-dans ceux ou:
le froid lait vgæand eues ne leur
viennent pas fi - toit; ouvfi’ellec’

viennent , àupeîne panent-elles
paroiflrc. Voila ce queiptoduit’ïle ’

froid en Scy thie. Mais ie memen-
ne carquoydans tout: la «me
d’E ée , une s’engendre point de I

mulets , veu que le lieu Nuit-pas *
froid , .86 I qu”il n’en www-peint I
d’autre mâtina. Les Eleenszdifene’
qu’ilsst’mxibuent à quelque me?

K’x-iiîj-
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lediâzion a Œe celaicltcaufeque
quand leurs jumens, (ont en :chaç-
leur ,ils les menentauxlieuxcir,
conuoifins, oùils les font couutir i
par des aines 5 8; que lots qu’elles

font pleines ,. ils les. raniment

chez eux. . ;(«5.1.15 - 0413m; aux plumes dont les
3;fo Scythes dirent. que l’air en: remù
bien"? ply , 6c qui empefchent de palle:

15W plus loin,ie peule qu’il neige mû,-

pluma. jours au delà de cette Region)
mais moins en mus qu’en Hyuer.
8: que c’en: de la neige qn’omvoid

tomber scat il femble àceluy qui
voidde loin de grolle neigé a que
ce font des plumes qui tombent.
l’elh’me donc que cette partie du

Continent qui-enflas le Septen-
trion, oit inhabitable , a cauledes
geands froids , 8; que les Scythes
a: leurs voifins , entendent parler
de neige quand. ils .paelent de ces

lames. Mais comme. ces pays
ont fort éloignez, on n’en parle

www anlïî qu’auee incertitude. Pour les
nm. Hyperboreens , les Scythes n’en.
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difent rien , ny pas vn de Ceux qui”
demeurent- dans leur pays , excew

té les llTedons, encore me lem-l
le-t-il qu’ils n’en difent rien de

croyable, 8: les Scythes n’en 123au-r

roicnt parler quelcomme ils par-
lent des MonoCules. Il el’t «vray
qu’Hefiode a fait quelque men.»
tion desHyperboreens.& Home--
re Ânefme en a parlé dans les Epi-t
go es, s’il eût vray toutefois-
qu’Homere foi: auteur de cet ou:
mage. Mais les Deliens en parlent
bien autrement, 8c? en apprenw
n’eut bien dauantage. Ils difent La 5-4;
que les factifices qui le font auec mît" ,
des feltus de paille de’ bled liez Kali."
enfemble , (ont venus des Hyper-r du 1?sz
boreeins aux Scythes; des Scythes- Ë: 127,?
à leurs voifins; que de la ilsle talma
fontlre’panduse-bien nuant dansxm 9
110ccident , jufqu’à’ la mer Adrian- --

tiquer; que parce moyen ils ont»
pallié’versvle Midy’; que ceux de;

Dodone entente les premiers des 3
Grecs qui les ont! rece’us si qu’ils ’v
font-î; defcendus’des- iDodo’neens à

’ Kilt ïv il



                                                                     

1464. D0 T53jufqu’au golfe. de Malée , d’où ilsa;

ont elle portezà Eube’c, 8c qu’en-

fin de ville en ville l’vfage en a...
ollé receu juf n’a Carme , fans .
toutefois par dans l’lfle d’An-
dros a car les Cariltiens les porte- .
renta Tine , 8c les Tiniens à De- -
les , 85 qu’ainlicette forte de fa’-..
orifice cit patuenuë jnfqu’à Delos. 4

0h dit outre cela que lesHyyer-
boreens ennoyetent riemiercmêt .
Pourporter ces facri ces, deux fil-
es que les Deliens nomment Hy-

perochezôcLaodice s 8c auec elles;
pour les conduite lentement, cinq 2
hOmmes. de leurs pays ;, qufon a9- .
pelle maintenant en De os Peti-
pherée.s,& qui fontensgrand hon-
neur chez les Deliens. On’dît- auflî .

que les Hyperboreens le rfafche-
sent, voyant que tousïcenx qu’ils a

ennoyoient. ne reuenoientpoint; -.
qu’enfin. ils le contenteront dien- ;
noyer chez leurs voifinswaêzxdeales «
prier de :faireipall’er «signifias.
de Prouince’en Nouméa, r8; que -
ce fiitparscetœ .wvoye.;qti*ils. W5.
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uindrent julqu’en Delos. Pour "
111qu j’ay remarqué ,que-lquechofe

de [emblabl’e dans les Sacrifices i
qui le font gym les femmes de F
Thrsce 8: de la Ban’nonies est el-
lesne [glorifient point àDiane-la -
Royale , fans Ieferuir de paillede -
bled, Au. relie. ksfilles ose-les gar-
çons «spoliais font vne efpece *
de factifiçe en «l’honneur de cesfilc

les des Hygetbgreenes qui mou-
rurentenDelos. Les filles le cou-
pent leur: clignerai: :auant leurs t
nqpcess .6; lassaient; filez N’en-
tour .dÎü.n.fulEau, ellesllesmettent I

(ut la kpultnre des Hyperboree- - il
iles. Elle cil: en entrant à main H
gambe, ’ dans le Temple ide-Diane, v
&«pardefl’us .vaniuie’r cl! cru de

luy-marnas. finalises filles (ont il
honorées par;les,i)eliens, qui di-
lentaufiiiquLArg’is æ. Qpis , filles *

des Hyjzerboreens, ..elioient ve-
nués-à, Delosffouszlaeonduite des i
méfmflhommcsdeüantzl’lflcro- *
site kzhaoqliriesïquifi n’y? vindrent Ë

greneur-:prrfçmcràiqciucl’ofü’ i
)K à: Eyj au .
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fraude qu’elles luy auoient ïpro-
mile , afin de faciliter leur accou-’
chement s Mais’qu’Argis a: Opis
vindrent auec les»Sacrifices dont"
nous auons .parlé ; Œ’ils font
four elles beaucoup d’autres fo--

e’Îmnitez , Que leurs femmes s’afv

femblent en leur honneur , 85’
qu’elles chantentkvn Hymne qui a
cité compofé par Olenes Lyciena
où fonticelebrez les noms d’Aro
gis de d’Opi-s; a: qu’ilsont appris-

auxlnfulaires 8c aux loniês cette: a
ceremonie.Cet Olenesefiant par-
ty. de Lycie, fit aulIi pluiieurs au-
tres Hymnes que-l’on chante à .
Delos. lls difent auiii qu’ils brû-i
lent fur l’Aute-l de la Myrrhe, 8e l
qu’ils en répandent la cendre (un
laefepulrure d’OKpis &d’Argiss qui .

si! derriere le, Temple. de. Diane
du collé du Leuant , prés de la
Chambre des Sejens. Mais» nous a
airons allez aparlé «des Hyperbo-
reens, car ie ne rapporteray- point
icy la fable d’Abaris, qu’on dit
alite Hypeqtboreen, ô: auoirporsé
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fans manger vne fléche par routera
la tette. 03e s’il y a des Hyïperbo-t
teens , c’elt â dire , des peuples air
delà. du Nott , ils faut suffi qu’il)»

en ait au delà du Midye Au relie
ie ne fçaurois m’empefcher de ri- , .v

se de ceux quiont décrit le circuiu -
devla terre s 80 qui nous veulent»
faire..croire que l’Ocean coule 5-.
l’entour , que la terre eff- faite en-

, rond ,- comme li elle-auoir ollé
i toutne’efut le tout , A se que l’Alio

&r l’Europe [ont - égales. C’ell: .

pourquoy -ie- feray voir fuccinte-i
ment «la? grandeur de l’vne 8: de
l’autre , se autant que la defcri-æ
priori le pourra permettre,ie mon- .
tretay en quoy elles confinent. Le
pays qu’habitët-les Perles s’eftend -
iufqu’à la mer Aul’rrale, qu’on ap-æ ,

pellela mer Rouge. Au defllustdes -
Perfes , vers le Septentrion, habi- -
tout les Medes, au defliisdes Me- .
des les Sapi’res, au nielles des Sa-M i
pires ceux de Colehos , qui tous.
chent a. u la mer septentrionale ,
.03! I°lîaïd°fçhfigcfle fleurie dg 3.
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Phare» Ces quatre Nations s’é- ’
tendent d’vne me: jufqu’à l’autre, -

8e au deça, vers le Couchant , il y
adeux Regions qui .vom.jufques s
a la mer, 48: dont je. feray la clef-
cription. Celle du calté du Se- -
prentrion commence ail-,Phale,.8e
s’eltendœout le long :duPoneru-t I
xin éc’xde’l’i-lellelpont, jufquîau, -

Promoanoire de, Sigéeyôc du rCOllîlés A

du. Midy elle s’attend le Jonglde. -
lamer , depuis-ale Golfeïdes Ma.-
riandins , qui regarde EaJPhenicie, -
Mqu’auPromontoire Iuopiques- *
Et- enfin -,trente,Nations difform-
tes habitent dans cette Region.
L’autre Regina commence aux )
Petfes , &rs’efiend jufqu’à la me:

Rouge, .quiisa’appelle auliî Perfi--
que . ce vde.là.en-montant elle va «
jufqu’à l’AŒyries z&:del’AllÏyrie a .-

l’Arabie , de le termine dans-le -
Golpher Arabique, se encore ne-
s’y termineroiteelleapas, fiDaIius ’-

nïy auoir faitsitenies. canauxzdu’ *
NiLDepuzis ledierfejufqzuîàxlaafihe-

minoen maraude .ôrifçasicgr
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feïellenduë de Pays. Et depuis la .
Phenicie, la :mefme Regina le l.
continuë :le long de la mer par la .
Syrie Palatine. 8: par. l’Egypte, v.
dans laquelle ellerfe termine,& ne: r
contient que trois Nations. Voila ».
les pays que l’on rencontre en al.
lant-de la’Perfe vers l’Oeoident de t
l’rAfie. Ceux qui [ont andains des n
Perles s des Medes , desSapires a: .
Colchois , du Collézdn Leuant, .
font limitez par la mer Kongesôc
du collé du Septentrion, par la .
mer Cafpienne, &du fleuue Ath,
x: , qui a-fonreouts vers l’Orient,
Enfin l’Afieell habitée iufqufaux. -.
Indes,mais delà vessie Le-uant il .
n’ya que des.Deferts,dont perron--
nunc fçauroit,rien dite. .Voila l”- .
mage de l’Afie-, 8c voila ce qu’elle r ’

contientaQnmtnàllÏAlfsiquea elle
cit dans; [faune Region , qui com:-
menceen Egyptmôz eii fortelttoi-.
te-eneeraendroitr Car de’la Merlin
retraitéexjulqü’àkla merRouge,,-ils

n’y a quÊvnf-clpm. de cette mille. :

œifeifllüitfm finies» Met t
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au fortirde ce deltroit , cette Re;
gion cit grande &-fpacieule,& efl:’ i y
appellée Lybie ou Afrique. Ie-
m’elionne donc qu’il. y ait veu des

perfonnes qui ayent voulu, pour"
ainfi dire , planter les bornes dee
ces parties de la tette, a: dillinsi
guerl’Alie , l’Afrique , &"l’Euro-r

pe , entre lefquelles il y a fort peut
de diEerenceNeritablement l’Eu-
tope arla mellnelongueur que les
autres , mais il me femble qu’ellel
ne leur cit point du toutacompaw-
rablepae la largeur. L’Afrique le.
fait atoiftte d’elle-mefme , parce.-
qu’e le cit enuironne’e de la mer;
excepté l’endroit où ’elle touche.

l’Afie , qui fut premierement de?
couuert par Necus Roy des Egy-I

prima. . 4 i -Lors que ce Prince’eut- terré de",

fouiller le canal qui va du Niljuf-v
qu’au»Golfe Arabique, il dépefcha»

ut des vailfeanx quelques Pheni-s
ciens, auec ordre de’trauetfer au:
delàides Colones d’Hercule jar-I
qu’à la mer Septentrionale, en;

u
I



                                                                     

P

LIVRE Q-VATRllE’ME. 1;;
puis de. retournerenŒEgy pre. Les
Rhenieiensas’ellant donc embate
quez. fur la mer Rouge , entrerent.
dans lamerAullrale ,- 8:. quand
lïAutomne efioit venu ils defceno
doienr à terre, femoient du bled
en tous. les endroits de l’Afrique
où ils .pafl’oienr , . y attendoient la-
’moilTon,& en auoient lors qu’ils u
auoient m’oilçonné. Ainfi aprés,

auoi-r.vo.yagé deux ans ,ils arsine-
rent la troifiéme armée vers les:
Colpnes d’Hercule, de de la ilsre-
tournerent en Égypte, I ou ils di-
rent des chofes que ie ne (gantois-"n
croire , la: que peutaeltrevn autre
croit a; s-En effet, ils rapportereno
qu’en voyageant; à; l’entour, de
lîuAffzi que. ils auoienteu le Soleil.

in .droite.- Ce fut, donc parce .
moyen que .la .Lybie fut premier l:
rement connu’e’. Depuis les Car-. fitcïnuïf

thaginois ont. ditzqu’vn . certain
Satafpes, fils deTeafpes Acheme-
nide,ayant clie’ enuoyé pour voya-.
ger à l’entour de l’Afrique , n’a-.-

cheua pas fou voyage: mais que: -,
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s’elionnant de lailongueurde-ceti
te nauigation , 8: des grands de-
ferts qu’il rencontroitfll retourna
en atriere , (se ne put acheuer ce
tramail que fa mere luy auoitimv"
pelé ’,»: pour auoir forcé lalille de,

Zepytefils de Megabyfes. Xerces -
l’auoir condamné pour ce crime,’
adire empalé», mais fa-mere, qui
citoit. focus de Darius , :l’exemptæ
de ce fapplice ,z-parcc qu’elle re-
prefensa-qn’elle armoit: m moyen"
de: le pituitaires beaucongiphu
(longueur que neptuniums ’re le
Roy, 8:: que la peinequ’elie luy-

i miauleroit , choirai luy
. fiant lamifié danauiger: a liens.

lourde l’Afirique’ïjufques au iGol-à

in Arabique. Xeroes ayant donné »’

[encordentemem à cettelpmpo-
frelon, Satalpes alla en Égypte, 8c,
s’y. ellaur embarqué , . il prit ’
route vers les Colones d’Hercu-
les; Œandil- les eut trauerfées, il
pall’a aupre’sw d’vn iPromontoite

d’AŒtiques’nomme’ Silois, de tint I

fa tout: vers le Midy 3 mais après -
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auoir employé plufieurs mois à
pailler feulement de grandes citen-
duës de mer, assoyant quefons»
trauail deuenoit plus long, aine-
fuse qu’il penfoit l’acheuer , il ev-
rourna en . Egypte ,’ d’où : sellant"

rendu en la CourdeXesrce» il dit
que dans les lieux lupins éloiæ
gnez où. il auoir eite’ifil auoir veut,
de petits hommes veliusà la Pho-
nicienne , qui auoient quitté les a
villes , de pris la fuite dans" les.
montagnesauŒ-tol’c.qu’ilsaneiêtï

veu prendreterreàleure traineaux; a.
Que mâtinoient ilsne luy incisera
fait aucune in jurande qu’ils’eitoit .

contenté d’y prendre quelque bée

rail. Or il diroit pour raifon de
n’auoir pas continué louvoyage a à
l’entour de l’Afiiique , quelqu»
vaifl’eau n’auoit ,pû palier tu cer-

tain endroit, de qu’il yeltoitade-i
. meuré comme attaché. Mais Xer-

ces ne le potinant croire, a: s’ima.
ginant u’il ne luy difoitque des
Ghofes aunes , le fitaulli-toll: em-v
pal-lcr,,.,fuiuant .an premier jugeur-
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ment,- parce qu’il n’auoitïpas ac-
complyce qu’on luy- auoit’impo-
fée L’Bunuque de Sarafp-es ayant;
oüy la mort de ion Maillre , s’en-r
fuit à Samos auec de grandes (cm-A
mes d’argent, dont s’empara vu
Samien de qui«ie tairay le nom
encore que ie leconnoill’e.

Le plus Au relie,- la plus grande partie
fait!!! del’Afie fut découuerte par Da-
ufi. a. rius. Car ce Prince voulant (ça-ë
T5: uoir. en quel endroit de la mer le
flua! defcharge nleifieuue’iiidusrqui de.

, lefeeonfl fleurie-qui engendre des
cracodiles,il-y ennoya entr’autres,
Scylaxrôc Gariandes ,« dont il (ça-
uoit bien qu’il apprendroit la ye-*
tiré. Ils partirent’de la :ville de
Cafpatire,& de laterre de’Paâye;
8x: nauigerent vers l’Orient- tout:
le .long de ce fleuueljufques dans

, lamer , où tenant leur route vers
le Couchant, enfin lei trentiémei
mais d’aprés ils arriuerent au met;
me endroit d’où le Rroy d’Egypte’

auoir fait partir les l’heuiciens,
dontjnous auons déja parlé, pour
Y
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faire le to ur de l’Afrique. Œand
ils furent de retour Darius alla
cônquerir les :Indes, sa le rendit
Maiilre de cette mer. Ainlî l’on a DM",
reconnu que l’Afie , fi l’on en ex- wifi yi-
cepte cette partie qui regarde l’O- flip";
rient , cit aulÏi grande ne l’Afri- que.
que. Mais bien qu’on tache que
l’Europe en: pre que aulli longue
que l’vne ou l’autre, toutefois per-
onne n’aencore découuert fi el-

le ell enuironnée de la mer, de du
collé du Leuant 6c du colié du
Septentrion. Œoy qu’il enfoitrie.
ne puis comprendre pourquoy la
terre n’eltant qu’vne , on luy a
iinpofé trois noms , qui [ont pro-
prement des noms de femmes, a:
qu’on luy a donné pour (ce bor-
nes le Nil , fleuue d’Egypte, ,8: le
Phare de Colehos. le ne puis aufli
m’imaginer .pourquoy d’autres
veulent qu’elle fait bornée du
fleuue Ta-na’is , duPalus Meotide,
8c du Bofphore Cimmerien. En:
(in ie n’ay pû fçauoir les noms de

ceux qui ont fait ces durillons, n;
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pourquoy ils ont impofé ces
noms à ces trois parties de la ter-
te. La plufpatt des’Grccs dilènt
que la Lybie a tiré fou nom d’vne
certaine femme du pays nommée
Lybie; 8c que l’Afieapris le lieu
de la femme de Promethée , en-
core que les Lybicns le vantent

qu’elle leur doit le nom qu’elle
porte. Car ils fouliiennent que
Aile, fils de Cotys ,8; petit fils de
Manée, luy a donné fon nom , 8:
non as la femme de Prometh-e’e;
8: (liant mefme qu’il ,y a vne faâ
mille dans Sardis qui cil appelle’e
Afiader Œant à l’Europe on n’a

jamais fçeu, ny fi elle en: enuiron-
née de lamer , ny d’où elle a tiré

ce nom , ny celuy qui-en aefié
l’autheur, fi ce n’elÆ que nous di-

fions que cette Contrée .a pris fou
nom d’Europe Tyri’enne , car au-

.parauant, non plus que les au-
tres, elle n’auoit point de nom
particulier. Toutefois il cil: con-
fiant: que cette. fille citoit d’Afie,
le qu’elle ne parla jamais dans

’Lx-
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cette partie de la Terre que les
Grecs appellent Europe,mais que
de la ’Phenicie :elle vint en Crete,
.85 de Crete en AlfriquwMais c’ell:
airez parlé de cela , anal-bien ne
voulons-nous pas introduire de
nquuelles opinions , mais nous
feroit de celles qui ont déja ollé

l teceuës. » .’ Pour le Pont-Euxin, fur lequel
s’embarquer Darius pour aller fai-

re la guerre, il fut conduit chez
des peuples les plus grolliers de la
.terre,fi l’ouven excepte la Scythie.
En effet parmy-toutes cesNations
qui (ont au delà de cette mer , on:
n’en fçauroit trouuer aucune dont
l’on paille rapporter quelque choie
qui concerne la fageEe, ny mefme’
y trouuer vu homme fçauant, ex-
cepté les Scythes 6: Axacharfites.
Et certes ils ont inuenré tvne cho-
-fe qui cil, fans doute a confidem-
ble, mais ie n’en admire pas beau-
coup le reflet C’cll que quandî
quelqu’vn s’elÏ retirérdans leur.

pay s, il ne peut en titre chaire ,6:

"diluai-
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qu’on ne peut eux- mefmes des
prendre ny lestrouuer , quand ils
ne Veulent dire nypris ny.rrou-
uez; Car il n’y a point de villes
dans leurpays, de chacun traifne-

LuScy- .«lbs: tous 1- la marfon auec luy. ils-font bons

Archers à cheual, ils ne vinent
, point de leur labourage, mais de

"mon: . ’ .1.9",, ellail , de ont pour malfons des
21:1? chariots. Cômentdonclespour-
f...,,,,..;, toit-on prendre parfume , com-
fiulmm mentles pourroit-on feulement
duche-,;,,,, trouuer? .Oruls le feruent de ces

chariots acaule de la commodité
de laterre de des riuieres; .car com-
me leurpays en: vny, leur terre cil:

, s . .graille &humrdedelle-mefme ; a;
n’en: pas entre - coupée d’vne
moindre quantité de fleuues , que
l’Egypte de follèz de de canaux.
Les plus fameux , 8: ceux qu’on

nm: peut rencontrer depuis la mer,
smathür ont premierement le Danube,qui

s’y décharge par fept embouchen-
res. .Le Tyres, l’Hypanis, le Bory-
fihenes, le Panticapessl’Hypacris,

. leGerrhe de le Tamis. Le Danu-
be

L, .
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be , qui efl: le plus grand de tous
les fleuues que nous connoifl’ons,
cil tqûjours femblable à foy , c’ell:
à dire qu’il cil égal en Hyuer de en
Bilé, 8c cil: le premier qui coule de
l’Occident dans la Scythie- Il cit
le plus grand de tous , parce que
tous lesautres s’y déchargent, 8:
le rendent grand comme il cil. -Il

gy a cinq fleuries qui s’y vont ren-
dre de la Scythie sÏ-lc premier en:
appellé l’orata par les Scythes, de

par les Grecs Pyreton-s le feeond

Le Da-
nube m’y

Maud:

Triarantes le troiliéme Arare ile .
quatriéme Napa’ris, de Ordifl’etle

cinquième. Le premier dont nous
auons parlé cil: grand , 8c en coa-
lant vers l’Orient il melle fes eaux
auec celles du Danube. Le Triag
rance oit plus petit ,ï Gueule plus
vers l’OCCident. Les trois der-

v niers , Ante, Napari’s ô: Ordill’e,

le vont répandre par le milieu
des deux autres dans le Danube.’
Tous ces fleuues nail’l’ent dans la
Scy-tlsie , et lenticule que le Da-’
aube cit fi grand. Il n’en reçoit

L l
G
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des Agathyrlès qu’vn (cul , qe
l’on appelle Maris... Mais il ou:-
trois grandsfleuucs du M9nt,He-
mus, Atlas , A m’as ô: Tgbtfis , qui

  coulent vers Je Septentrion , 8c [a
vont perdre tout de mefine dans,
le Danube. Athares, Noes, 8:
[Marnes airant parles Crobyfes,
dans, la hmm, 86 Cius quidiuifè
le Moral-lamas. en defcçndant de  
1a Pannoaiè ,.& du. Mont Rhodo-

he , (a vont anfiî jette: dans ce
, une. Le fleuue d’Angrequi viëc

, d’Illyric . &qui .va vers le Septen-
çrionmyapc art-"muré la plaine Tri-
ballique,’etmc dans mature ficu-.
nommai mange; le Bronge dei"-
cend dans le Danube, sa ainfi le
Danubercçojt A topt’cnfemble ces
deux gram. fige-nec. Outre cela
des): aune; fieuups forma; d’un
pays  qui pi! au dans dei; Croa-
tic, hm appellc’ Çatpis , a; l’autre.

Alpis . fiers le Scptentrion , vien-
nent perdre leur nous dans le Da- 
aube"; Au Ignace tienne amarre
lougre l’Europc, encpmmcnçanc
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.aux Celtes , qui fontapre’s les Ci-
netes, les derniers peuples de l’Eu-

- rope du coi’te’ du Couchant, 8c
. après auoirrrauerfe’ route Pliures
«pe, il entre en biaifant dans la
Scythie. Enfin le Danube en: le

v plus grand de tous lesvfleuues,pat
iles dépouilles, pour-ainû dire , de

ceux dont ie viens de parler, a:
des autres qui le vont enfler de
leurs eaux. Toutefois à les confi-
derer tous deux par leurs eau-x,

fans doute le .Nil l’emportera,
«parce qu’il n’y a ny fontaine ny

:fieuue qui entre dedans, 8c qui
contribuë à le groflir. Il me fem-

.ble donc que le Danube en: égal
en Hyuer 8: ensimé, fi ce n’efl:
:qu’en Hyuer il cit vn peu plus
grand que d’ordinaire,encore-qu’il

pleuuefort peu en Hyuer danslc
pays, 86 qu’il y neige beaucoup. ’
Or la neige qui cil: tombée en Hy-
uer le fond en Elle , a: .groflit le
Danube-en s’y 2rétpandantkcle tou-

tes arts, 8: nonil’eulementla nciè
,ge onduë legtoflit , mais encore

V ” «Ll ij
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les pluyesqui (ont abondantes en

L, 3.1.5; Bilé dans cette Contrée. Comme
411575,!" le Soleil attire plus d’eau en Elle
5,, 5]]; qufen Hyuer,il en tombe anal da-
èu’mPJ- mutage en Elle qu’cn’Hyuer dans

m le Danube , 8; cela le rend anal
grand dans la chaleur , qu’il auoir
cité durant le froid. Ainfi routes
choies confiderées , on rrouuera
que le Danube eûtoûjours égal.
Le Danube efl: donc le premier
des fleuries de la Scythie, le fè-
cond le Tyres,qui vient du Se-
ptentrion, a (on d’vn grand ma-
refcage qui fait la feparation de la
Scythie 8: de la Neuride , 8c à
l’emboucheure duquel habitent
les Grecs que l’on appelle Tyri-
res. Le troifiéme ei’t Hypanis, qui

a fa fource dans la Scylthie , a: qui
cônle auŒ par-vu grand marefca-
ge, à l’entour duquel on voit pai-
llre des chenaux blancs (aunages,
8c qui en; aueq raifon appelle le
Pere d’Hypanis. xLe fleuue Hypa-
nis minant donc de ce marefcage,
conferue fan eau douce durant vu
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chemin de cinq journées; mais à
quatre journées de la mer il perd p
fa douceur,& contraé’te del’amer- 11111411111

turne par une fontainequi tombefifîffg;
dedans , se qui cit fi amerc qu’en- "in; par
core qu’elle-(oit. fort petite , elle-flua”
infeéle neantmoius ce flCUUC’y 41mn qui

qui cil le plus grand entre les a?”
petits. Cette fontaine eû fur les
extremitez du pays des Scythes
Laboureurs, à: des Alifons , 8:!
porte le mcfme nom que lelien
d’oùlelle fort; on l’appelle en;
langue Scythique Amaxampeos,

uifignifie en Grec , les chemins
. èrez. Le Tyres 8c l’I-lypanis (e

remettent, 8c s’approchent l’vn de
l’autre enuirona l’endroit que les

Alifons habitent ,rmais bien-roll:
aptes ils feleparenr,& laiHEnt en-
rr’eux vn grand efpace. Le Bori-
khene , qui cil le quatriéme fleu-
ue de la Scythic, cit le plus grand-
de tous aptes le Danube; de à mon
o inion,.il en: non feulement le
p us fertile de tous les fleuues de-
a-Scyrhie, mais generalement de

Ll iij
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tous les autres , fi l’on en excepte -I
le Nil, auquel il n’y en a pas vn
que l’on punie comparer. Le Bori-
fihene en donc le plus fertile de
tous les fleuues de la Scythie , a: à.
(:3qu des bons 8c agreables pafiuo
rages qu’il donne au bedail , .8: a
caufe du poilÏon excellent 8c rare
que l’on y perche en abondance. .
Il cit aufli fort doux a boire,ôc les.
eaux font pures 8c claires , encore
qu’il coule partny des lieux tous .
remplis de bourbe a; de fange. a
On fait fur les tiuages de belles
moifl’ons , 8c aux endroits oùla
terre u’efi point cultiué’e , l’herbe.

ne une pas d’y croiflte 8l d’7 deo

uenir fort grande. Le fel le fait de
luy-mefme,& en abondance,dans
Ion embaucheuse. Ce fleuue pro»
duit de. grandes baleines, que l’on 4
Pale , qui n’ont point d’ ’ ines fur

le dos , 8c que l’on appelle Anta-
céesscnfin l’on y trouuc auffi beau-
coup d’autres chofes qui [ont di-
gues d’admiration. Au relie on a
faitcxpetieaee que du eoite’-.du



                                                                     

LIVRE ŒATR’IËME. :47
Septentrion,d’où il coule, iufques
à vn’endroi’t appellé’Gerrhe , il y

a! quarante journées de maniga-
e tian , 8: patronne ne fçauroit rien

dire des pays qu’il trauerfe au de-
là. Il femble neanItmoins qu’il paf-

Ie par vn defert pour venir dans le
Contrée des Scythes Làbdureurs,
qui habitent’fur ces fluages dans
vue eflenduë de dix iourne’es de
chemin. - Il n’y a que ce fleuue ô:
le Nil ,dont le. ne puis montrer [3*
foutce, de dont ie ne me pasz
qu’aucuns desGrecs paillent
dite d’affewé. Un reconnoil’c en-

cercles eaux du Boriflhene quand
il entre dans la mer , 8: I’Hypanîsl
s’y allant meflé,ils fe perdent tous
deux en mellite endroit. L’efpacc
qui’efl entre ces deux fichues CR
appelle Promomoire d’Hnyolée.
Où et! bafly vn Temple de Gens,
au delà duquel habitent les Bory’a
filmâtes-mais défi afin parlé de
ces quatre fleuves. Le cinquiéme,
appelle Panticapis , defeen’d , du
collé du Septentrion, d’vn manet;

[A iiîjl
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cage , 8c lest Scythes Laboureur:

- habitent cet efpace de terre quiefl:
entre ce fleuue a; le Boryfihene.
Il entre aulIî dans le pays d’Hylée,

8:.enfin il fe va perdre dans le B04
ryllhene. Le fiait-fine cit Hypaca-ï
ris, qui fartant dfvn matefcagewa
palier au. milieu des Scythes No.
ruades. Il tombe dans lamer au..-
ptés de la ville de Carcinitis, 86
œillette a la..droite le pays d’Hy-

anim .le’e, 8c ce qu’on a? elle la Carrie-
b’lm’h rend’Achille. Le eptiéme eft. le

Getthe, qui cil: reparlé du Botye
fihene , aux, enuirons des lieux où
l’on commence à connoiflre le
Boryllhene ,8: prend [on nom du
pays qui les fepare tous deux , 8;
quiefl: appelle Gerthe. Il fert de .
limite à la. Region des Scythes
Nomades &des Scythes Royaux.
8c va tomber dans Hypacaris. Le
huitième de le.Tanaïs,qui defcerL-
dam du lus haut d’vn grand ma,
refcagegê va rébandredans vn au-
tre qui e13: encore plus grand, api;
pelle .Meotis , qui (épate les se];
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thes Royaux d’auec lesflS atmates;
Il y aeneore vn autre fleuuenom-r
nué Hyrgis , qui le va perdre dans
le Tana’is , se enfin la Scythie de"
arrofée de, tous ces fleuues re-’
nommez; mantmoins l’herbage’
qui croilt dans la. Scythie en: le
plus fèc Sole plusnarideqdes ber-f
liages que nous voyons, ce que ’
lfon, cannoit? ai (étnenrlors que
l’on ouure leur befiail. Ils ont
donc chez’eux toutes ces comma-e
direz en abondance ,. mais tontes
les autres choies y. font com-

munefs- A ne , .. H A. .Quant à leurs ’coufiumes :8: i fim’ï’

leurs cetemonies , ils ne font des les Sq-
facrifices qu’a ces.Dieux.- A Premie-I "’"r il

rement a volta , &en-fuite à lupig.
ter a: à. la Terre ,v s’imaginant que;
la Terre cit la femme de lupiters -
Aprés cuxils adorent. Appollong
Üenus..Vraniez sirdars 84 Hercula-
qne tous les Scythes. emmene-
Di’euxtï Mais les Scyæthesjqui fautif l V

appelle: Royaux,:faCIiljent anal b
Neptune::Jlç-aprsllçmgyefia sa z

’ L; v . I v
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leur langue Tabiti,lupiter Papée’, e
l’a-Terre Api , Appollon Etofire, .
Venus Vranie Attimpafe , ô: Ne-

;ËÏÉM ptune Thamemafades. Ils ne font
simh- point de Simvul-achres , d’Autels, .
Ïâltigh, ny de Temples , (i ce n’elt à Mars.

un"? Ils font tous leurs facrifices de
522,? mefme4façon , 8e y procedent en

cette maniete. On prefenre la vi-
élime les deux pieds de deuant,
liez enlèmble. Ceiny qui la doit ,
immolerfe tient derriere; 8: aptes ..
auoir ollé fa tiarre il frappe la be-,
ile, a: comme elle tombe il inuo»
que le Dieu auquel on la factifie.
Après cela il luy met’vne corde au, .
col 3 qu’il ferreauec vu balion, 8:
a-infi il -e&rangle l’homo, fans .
auoit allumé le feu, fans faire au. r
canes prieres, 8e fans auoir Fait de .
libations. (gand’il l’a effrangiez
8e qu’il l’a depoüiliée de” fa peau,

m à .4 il-fe prepare a la faire cuire. Mais .
boiydam d’antautque laScythie-ellvvnpays. a.
l"âme ou il y a Fort peu de bois, les Scy-

thCS’ont’ trouué eeîte inuentio’n .

matefaim claire 1a viande; (muid »
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ils ontdépoüillé la «une delà
peau, ails dépouillent malles 6s .
de la chair a a: puis-ils la mettent
dans des chandieresdu-pays, qui .
font ilëmblables aux Leouïesl es "
Lesbiens , fi ce n’efi.qu’el sium:

plus grandes; a: enfin pour en fai-
se cuirois chair 5 ils font brûler
fous ces chaudières. les offimens
des ébahies. que. s’il attitroit qu’ils

n’euflïem point de chaudieres sils
mettent dans le ventre de l’hoflie ’
mute (a chair,- an’ec de l’eau; 8: en v

fontîbrâler les 095 De faire que l
emmi le"!!th der-la belle en 1
enraient facilement la chait,quïd -
elleiefi détachée des os; on peut -
dire que le bœuf fc fait cuite luyï- ’

manne; Be les antres mais) en *
font autantfihgamd les’ehairsfonr L
Cuites ç celuy qui a [immolé fait
(on amenderai: la èhaitvac’vdes in- -

telline, en les jeune devant luy. -
Or outre lassait-ermites ,’ ils-in.
mlm-uv’prin’eipelcmenr des cite--
«aux :3 æ-fmœeeitùesëfierifice’s r
dfimmllneü Iaçofl maremmes- 3

l L l vjï’i

un



                                                                     

2.52.’ HERODOTE’,’
Dieux, excepté à Mars , à qui, fuis- -
nant ’vne vieille couliume , on v

rompu»: cheire. en chaque Prouince vn .
1" Wh"; Temple de cette façon. ; Ils met-

p11: . . , . - -1mn. tentquanttte de fagots-de bots fa-
le". ciles à brûler . en. vn monceau i

quarré de lalongueurôc de la lan-
gourde trois (fades , mais qui-n’a...
pas. tant de hauteur.lls font.deEus
vne plane-forme, ,dom: ils font
trois collez li droits qu’ils en [ont .
inaeçeflibles , mais ils laill’ent le
quatrième en pante, afin que l’on .
y paille monter . 8: y Sont mener .
tous les ans cent cinquante char,
rées de ces fagots, parce, que les »
injures. de, l’air y galle-m: mû,-
jours quelque chofe. On plan,
te au .delÎus dose monceau vue -

D vieille lame d’épée en tous les en,
ItiIfltbf’tdIOlts où l’on Fait le factifice. 8: a

l’on n’a point d’autre .Simulachre
«un. de Mats. On fait tous les ans des

factifices autre vieille épée, de
toutes fortes de, belles a 86 princiq
palemont,de chenaux s de, l’on en
muids-vu, plus grand nombreà v

. l
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cette épée feule. qu’à tous les au-

tres Dieux enfemble. Outre cela
ils luyalacrifienr le centiérne racisme
tous les ptifonniers qu’ils «pana 213;:
nent fur leurs ennemisgmais ils ne 033*310
les immolent pas de la mefine fa; xïâfm’
9911 que les belles. . Car a l’éS-I’mmmsy

qu’ils ont répandu du vin fur eut.
telle , ils. leur coupent la gorge (ne
vu certain vafe , qu’ils portent fur
ce-môceau de fagots, Be répandent
fut cette efpée tout le faug dont il. v
cil remply... Voila ce qu’ils font
fur le haut de ce Temple, voicy ce -
qu’ils. font au bas; Ils coupent; I
l’épauletdtoite. &«la main droite
de tous ceux qu’ils ont immolez;l
de. en jettent en l’air la main.,-qui t
demeure oùielletombe,& loco: s .
va en vn.autre endroit; accu n i
ils a retirent aprés- auoir. fait ee-i
la ,13; quantité d’autres CÇIÊqu

nies.- Voila ce qui concerne leurs. .
facrifieesn Au . telle ils ne Font. ,
point d’ellat des pourceaux, de ne, v
voule’nrnpas. feulement qu’on en I

grenaille dans leur. pays; .1 . *
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(gant aux choies qui coucou"

nent la guerre,elles four mobiles e
en cette manier-e.» Les Scythes
boiuem- lezfang du premierqrr’ils
prennent, et prefentent au Roy ’
la telle de tous ceux qu’ils ruent V
dans vue bataille. Car poumon e
qu’ils enappotrent la reflètent le
butin qu’ils peuuentxfaire leur apa-
parrienr ,- 8e autrement il: n’en
ont pas feulement la ’ moindre
partie. Or pour efcorcher ces re-
(les , ils leurfour vn cerne tout à *
l’entour vers les oreilles-g puis ils ’

la ficoüenr en la» marsupial. le"
hauts 8e. en faire ils! enracinent"?
la peau. anndilsluy- ontdonné l
les façons qu’on donneroit lune
peau de vache, a; qu’ilsl’onrv’œn-

duë maniable , ils s’ên refluent "
comme-d’vneiferuietre ,4 ilsl’atraI-f

chenr à la bride dolents chenaux; -
Caen tirent leur plu-agrandie gloi- a
se, parce que plus ils carde ces"
fortes de. fermettes, 8: plus ilsfonq L
abîmez vafilla’nsÆvaenaqur
fleurs qiuleouiëm.eufiuMe-leçs

æ. ...-,.»... .. à
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aux des hommes , comme ils fie fifi

ont celles des belles , 6c qui s’en d:’::,,’:.’.,

Pour des habillemens. D’autres et? MW"?
catcheur sauce leurs ongles», le mu”
bras» droit des ennemis ’ils ont
ruez , se en cou-urent’ ours car-
quois,parce que la peau de l’hom-
me cil: épaiffe, 8c plus irritante par i
fa blancheur que celle de tous les x.
autres animaux.Qrglques-vns ef-
corehenr emlerement les hom- -
mes , de ellendent la peau fur des
chenalets , a: la font ferait de v
hou-ile à leurs chenaux. Tour’eela c.
cil doncen vfage parmyeux,&-Fai1:
vue! partie de leurs contînmes ,
mantmoins’ils ne font pas ce train »’

toment à touresles telles , mais
feulement à celles de leurs plus -
grands ennemis. Quand les pau-
vres en ont lcuéle tell s 8c qu”ils w
Pour nettoyé, ils le couinent-d’an v
cuir dieïbœuf: Fourier riehesænon’ --

feulement ils lofent retreint d’vn --
cuirde boeuf par: dehors, mais fis -»
hibernerieoredoreepar dedanssae l-
ies vus ses. aunes s’exiler-g»:
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tient comme d’une coupe.lls Font«’

la mefme choie des telles de leurs-n l
compagnons ,. s’ils ont eu difpute. e
auec eux , 8e qu’ils en ayent Oth-g w
nu la» viâoire en la profence du»;
Roy. Ils montrent ces telles aux.
Ellraugers , qu’ils ont" enellim.
quand ils les vicnncnt’vifitflï; ne.
leurs content comment ceux dans:
ils montrent les telles , les ont;
voulu outrager, encore qu’ils fui--
[eut leurs amis. 8: commentils- ’

. les ont vaincus s ôr mettent au re-î
(le cette cruauté entre leurs plus;
belles aélcions. Chaque Gouuer- r

LuSqe’ rieur de Prouince fait tous les ans.
:2321. VIL fellin sa; donne a boire dans--
ronfla vue coupe à tous-ceux qui ont tué -
"MM leur ennemy s maison ne ptefentew

point cette coupe à ceux ui n’ont,w
rien fait de fignale’. Ils-(lion: allie ’
à part fans aucune marque d’hon-r
rieur, 8; cela ellconfiderépatmy .
eux :cornme vues grande ignomin-
nie , mais. iceux qui ont tué plu»
lieurs ennemis,.boiuenr en mefinet
romps dans-deux soupirant; telle-f

... , lsa.-. I q
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il. fe trouue patmy ces peuples ,
quantité de Deuins qui font leurs 327;;
deuinations . anse. des baguettes W6
de faule. Ils apportent en vn en!
droit quantité de Fagots de ces ba-
guettes , qu’ils délient. quand ils
les ont mis par terre; se en les fe-
parantles vues des autres ils deng
nent ;. 6e en mefme temps qu’ils
parlent,ils reprennenrces baguet-
tes,8e les remetteuttoutesenfem.
’ble. Voila l’efpece de deuiuation
qu’ilsonr apprifes de. leurs ante-a
lires. Pour les Enariesêçles Art-5-
drogynes, ils dirent qu’ils ont-ap-
pris l’art de deuiner de Venus. Ils»
entrelall’enr dans leurs doigts des.
feuilles de tell , qu’ils coupent en,
trois , se wifi-roll: qu’ils les ont
ollées,ils deuinenr. Qand le Roy
des Scythes cil: malade , il en fait
venir auprés de luy trois des plus
chimez s qui refponde’nt ordinai-
rement que quelqu’vn des Ci-
toyens u’ils nomment, a juré par W k
le .Thtol’ne Rayal,& qu’il s’ell par- Thnfn! v-

- intémat e’efl: la couilume’des Seyg x94"

Il: au»: t i
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thes de jurer par le Thtofiie-
Royal, quand ils veulent faire
quelque arand ferment, [suffi-tolle»
celuy quils ont dit s’eflre parjurés
cil amené deuant le Roy , en la

referme duquel les Darius l’accu:
gent de Às’eflre- parjure, de d’aire
Calife par ce moyen de la maladie
du Roy. S’il nie de s’eilre parjuré,
de qu’il affure qu’on luy fait inju-

re, le Roy Fait venir deux fois da-
nantage de Deuins,qui aptes auoir’
fait leurs -ceremonies , luy’ fonrl
rreneher la telle, et fimbien- et! r
d’inifë’e’n’rre les pruniers menins,

s’ils le trottinent coupable d’vn
parjure. (me s’ils le jugent inno-
cent, on en Fait venir d’autres , 86 .
encore d’autres v, Bes’il ce abfous

par le plus grand nombre, cri-con-
damne a mon les premiers De-
uins qui l’auoienr acculé, de on les

fait mourir en cette forte;0nrema
pli: de fagots de de menu Bois’vn
chariot attelé de’boeufs , 8’: Voir

eilend au milieu de ces fa I ors ces
Deuins , - auec des chai nes aux ’-
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pieds , les mains liées derriere le
. dos, 86 vn haillon dans la bouche.
, Alors on mer le feu dans ce cha-

riot , 86 l’on chaire les bœufs qui.
le tirent ; quelques-vus font brû-
lez auec ces Deuins , &quelques-
vos s’enfuyenr à demy brûleur
quand le feu aeonfommé le li-
mon du chariot. Mais fi onbrû’leï
les Deuins pour ce fujer , on les
brûle aulIi» ont d’autres raifonss-

&ceux-là. ont a pellez fauxDe-
ains. Le Roy n’épargne pas maf-
rne les enfans de ceux qu’il fait,
punir de mort . est il fait mourir.
tous les malles , ce pardonnoient
lemenr aux femmes. r

Pour leurs accords &leurs al- a .
liances , les Scythes les font en 44:30-
cetre marxien s ils mettent du vin "fig" .
dans vn grand vailfeau de tcrre,où- anordi
ils meflenr de leur fixing, qu’ils ti- fixa,"
rent en fe piquant auec vn cou- -
seau, ou en coupant accolent
épée vu petit morceau de leur
corps. Après cela ils trempent
dans ce vaifi’eau leur épée, leurs»



                                                                     

:60 H E R O D O T E;
flèches , leurs haches 8c leur darda
86 quand ils ont. fait» cette acre-Â
manie, ils sfoblîgem: l’vn à l’autre

En de longs difcours ,13: puis ils
oiuent de ce vin anee tous ceux- -

qui foncprefens, de Puelquc gran-
sëyulmm de condition qu’ils: oient. Les fe-
4" l"? ,ultures de leurs Rois font en vu

du Sq- f. , xun. leu quel on appelle Germe, cule
Botylthçne commence àï porte]:
batœam Lors qu’vn de leurs Rois
CR mon , ils fomîvne grande faire

Blum quarrée , puis ils mettent le morc-
,,,,”,,,, ’ en’vcitc,’luy client les entraillequ

33W» remplillën: de Cypte’s en poudre,

r "de . . l .M, mm d encens , de grenue de perm ,, sa
aptes l’auoir :ccoufu , ils- le por-
tent fut Vn chariot de Prquince en

l Ptouince, donc-les habituas qui le
reçoiuem. font la radine chole-
que les Scythes Royaux , pour
montrer la. doulequu’ils ont de
la mon de leur Roy. Ils (e cou-
pent donc vnepgntie de l’oreille,
ils (e font taler la t elle, ils fienta-
ment les bras,ils (e font des playes
fur le front «Salut le nez,-& [e en; r
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uctlènt de fléchcs la main gauche.
Aptc’s cela ils portent le corps du
Roy dans vue autre Prouincc i 6c
enfin les peuples de (à domina-
tion [ont obligez de fuiute [on

corps d’vne Ptouince jufqu’à l’au-

tre. Enfin quand ils ont porté le
Roy a: toutes les tettes de [on
obe’ilëince , ils le lailrent chez les
peuples qui (ont dans l’extremité
’du Getthe, 8: le mettent dans (on
.fipulchtc. Ils le couchent fut va
lit qui cil: dtcfl’é dans (on tous;
beau , plantent de patt- 8c d’autre
des jauclincs , .tangcnt’pat defl’us.

des picces de bois , 8: puis le cou-
vrent d’un grand drap. Ils mettent
dans ce qui telle de vuidc de ce
tombeau , vnc des.concubines du.
Roy,qu’ils ont aupatauant ethm-
gléc . vn ’Elchanfon , vn Efcuycr,
vn Maifite d’hollcl , 8: vn de ceux
qui luy font rapport des chofes
qui (e pallient. 11s y mettent auŒ
des chenauk,& quelques picccs de
toute forte de meubles,auec quel-
ques vafcsld’or, ce: l’argent n’en.
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point chez eux en viagegcela-fait,
ils co-uurent la faire de terre,& en
font vn tertre le plus haut qu’il
leur en: poiIible. Mais quand l’an-
née cil: paifée , ils choififiènt cin-
quante l’arges de la Chambre du
Roy ,qui ont tous du pays , (car
le Roy n’en prend point d’autres,

86 fait venir à (on feruice ceux
qu’il luy plaifl; , fansleur donner
d’appointement) 8c eüranglent’

ces cinquante Pages, 8: autant des
meilleurs chenauxà quiils orient
les entrailles; se lors qu’ils ont
bien nettoyé leur ventre ils le
remplifl’cnt de paille, 8c le recou-
rent. Aprés celails pofent fur deux
-pieccs de bois vn demycercle ren-
ucrfe’ , a: lors qufils en ont dreife’

.plufieuts de la mefine façon s ils
mettent par darne les cheuau-x
embrochez dans de grolles per-
ches, depuis la tefle iniqu’à la
croupe. Dc-forte que le premier
demy ,cetclc fouinent les épaules
des chenaux, a; le recoud la crou-
pes a; les jambes de deuant ô: de
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derricre demeurent fufpenduës en

V .l’air..lls bridentaulli ces chenaux,
dont ils attachent les brides à des
morceaux de boisfichez dans ter-
re a 8; mettent, (archacun de ces
chenaux, vu de ces cinquante Pa-
ges qu’ils ont eûtanglcz ; mais
pour les faire tenir droits ils les
cmpallent depuis! lÎépine du dos
juiqu’à la relie , le pieu qui lest-ail:
tenir droits cil: attaché dans la pie-
cc de bois dont le chenal en: em-

broché. Enfin apre’s auoir mis ces

Çaualiers alentour du tombeau,
ils (e retirent ; Et c’en; de cette fa-
çon qufils font la .fepulture de,
leurs Rois. ’
il Pour les autres Scythes , leurs.

parens les portent dans vn cha-
îniot,quand ils fop-tmorts.’de mai-

;(on en mail-on chez leurs amis,qui
leur fontfeiiin ,I, ô: qui prefentcnt
au mort les mefmcs viandes qu’à.
ceux qui l’accompagnent. Au re-
fis on sans leszhsmsnes : prisez
pendant quarante; mais s flapies

» «la on menteries humides:

Fanny?-
lesk de:
homme!
NM:
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Scythes ont enterré les morts ,-ils
fe purifient comme nous dirons.
Premierement ils le purgent la te-
fic,&: en fuite voicy ce qu’ils fôt au
corps. Ils dreflcnt trois morceaux
de bois qui panchent les vns fur
les autres,atrangcntà l’entour des
chapeaux de laine , 8e jettent des
pierres toutcs4ardentcs dans vne
cunete qui ci’t au: milieu de ces
-.picccs de bois 8e de ces chapeaux.
Or il croiitparmy en: vne forte
de chanvre qui clifort femblable
aulin, ânon qu’il eitplns gros ô;

plus grande, 8e efl beaucoup meil-
ur ne le naître, fait qu’ilcroifl

[e deêoy-mefme , fait qu’il ait cité
femé. Les Thraces s’en font des
habits qui femblent ciire faits de
lin, cadi on ne les regarde de bien.
prés, on ne feutroit dire s’ils font-
faits de lin ou de chanvre,& celuy
qui n’a jamais veu de chanvre, les
prend pour des habillemens de
in. Les Scythes prennent la fe-

mcncc de ce chanvre, 8e las-met-
tent fur ces pierres chaudes (ou:

cette
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cette machine faite de chapeaux,
8; en-mefme temps ilen fort vne
odeur .ii excellente , qu’il ne (e
trouue point chez les Grecs de fi
ragteables caliolettes. Les Scythes
ranis de cette odeur s’e’cricntauf-
fi-tol’t comme d’eitonnement , 86 MW;

. . tins neficela feul leur [En de bain , car ils hmm.
ne le lauent jamais le corps, 8c il "W 1’
n’y a que leurs femmes qui fcË’ÏJÏC

moüillcnt. Elles pilent auec vne
pierre rude 8c mal polie, du cy-
ptez , du cedre ,66 du.bois de l’ar-
bre qui porte l’encens, 8c puis cl.r
les en font comme vn onguent,
dont elles fe frottent tout le corps
a: le vifage , ce qui les fait lentit
fort bon, 6c le lendemain ayant
ol’té cet onguent , elles en paroir-

fent beaucoup plus belles. Les
Scythes ne fe [cruentljamais des L080;
contînmes clivangeres ,1 non pas?
mefmes de celles des vns des summum
tres; mais fureteur ils ont en hot- "mîm"

. dingues.rcur les façons de faire des Grecs,
Comme le témoigne l’auanture
d’Anacharfis , 8: en fuite celle de

M m
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Scylcs. Car comme Anachatfi’s,
qui suoit beaucoup voyagé,& ac-
quis beaucoup de (çauoir sa d’ex-
peri-ence , reuenoit en Scythie fur
l’Hellefpont, il aborda en vne vil-
le nommée Cyzique; se yayant
trouue les Cyziceniens, qui cele-
broient auec de grandes folemni-
rez la Fciie de la Mere des Dieux,

1 il fit vœu à cette Deeifc de luy fai-
Ic’les inclines Sacrificcs , 8c d’or-

donner en fou honneur la mefme
fuie, s’il retournoit fans perilen
fou pays. Qand il fur donc rene-
nuzen Scythie, il entra (cercue-
mcntdansleipays d’Hyle’e, qui en:

procheide la Carriere.d’Achille,8c
remplyd’atbres de tousrcofiez; 8c
sÏy eiiant caché il accomplit (on
vœu, &fit touterla ceremonie en
l’honneur de la DecŒe , tenant en

’maimle tambourin .deuant les fi-
mulaohres el’ttangers 3 mais com-
me il faifoit cepfacrificewn Scythe
le defcouurir au Roy Saulie, 8: en
alla auertir le Roy, qui vint anili-
toit fur les lieux , 56 ayant veu.
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v..Anachatfis dans cette aÇtion", il
.rira (ut luy vnefléche , à: le tua.
v-Çependantfi on interroge au-
;jourd’huy les Scythes touchant
Anachariîs , ils difent qu’ils ne le
connoifl’ent point, parce qu’il alla

.en Grece, 8c qu’il affeétades coû-

tumes carangetes. l’ay vneant- «imbu-î
(à tué par

moins appris de [Tymnes , Tuteur in, 9m,
des Spargapithes , qu’il citoit on- regrat"?
çle d’lndarhyrfe Roy des Scythes, 4
a: fils de Grure, quieur pour pere I4 manie:
.Lycus, 8c pour ayeul Spargapi-
-thes. SiAnacharfis citoit donc de
«pertemaifon ,ilfautconclurre de
a qu’il fur tué par [on frere , car
inaathyrfe eiioit fils de Saulie , 8C
«se fut Saulie qui tuaAnachatfis.
Mais j’en ay entendu (parler aux
,Peloponnefiens d’vne autre fa-
.gon. Ils dirent qu’tpAnacharfis fut
ennoyé, par le aRoy. des Scythes
dans les fpays eûtangers, qu’il de-

uint di ci le des Grecs , 8e que
quand il Flirt reuenu il dit au Roy
(qui l’auoit ennoyé , que les Grecs
citoient variez en tontes-fortes-dc

’ M in ij

rie duavec»;
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difciplines,excepté les Lacedemo-
nieiis, qui ne s’ef’tndioient qu’à

prendre’ôc à donner figement.
Mais cette feconde’ partie’du dif-
Ïcout’s d’Anachariis cit vne inuen-

fion des Grecs; Enfin ce perfori-
nage mourut de la façon que nous
au’ons’ dit , 6c ce malheur luy arri-
na, parce qu’il [binoit-des conflua
mes ei’trangeres , 8: qu’il auoit en

habitude auec les Grecs. Long-
temps apre’s on’fit le mefme trai-

. tement àScyles, filsd’Aripithe,
Roy des Scythes. Car outre les
autrestenfarrse qu’eut Atipithe’, il.
eut Scylcs d’lfitine,qui n”eiioitïpas
Îdu pays , de qui l’infltuilit’dans la

langue Grecquekôc dans les fcien-
Tees des G’r’ecs.Aripithe ayant donc
’el’té’ tué par laitrahifon de Spar-

v ’gapirhes , l Roy jdes Agathyt’i’es ,

St]!!! Roy
du Se]-
il)",

Seyles prit la Couronne ,18: vne
femme de fan ’pere, n’ô’mée Opée, x

qui citoit du pays , 8: de qui Ari-
pithe auoit en vn fils appellé Ori-
que. Mais bien que-Scyles poile-
ïdafl: le Royaume des Scythes , il
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ne fc foucioit pas toutefois des
c-ouiiumes de Scythie, se aimoit;
celle des Grecs ; se comme il y
nuoit eflé-infiruit dés fa naiH’ance,
il auoitauili’d’autant plus d’incli-

narion à les obferuer. Ainfi ayants
mené vne armée de Scythes vers
lavillc des Boryiihenites , nille
difent dcfcendus des Milefiiens ,
toutes les fois qu’il y entroit il
lamoit ,fes troupes dehors s .8:

uand il’elt’oitcntréil en faifoit

etmer les portes, quittoit l’habit-
de Scythe,& s’habill-oit à la Grec-
que. Il fe promenoit dans la place,-
ans eiire accompagné ny de les

Gardes, ny du peuple, mais il fai-
fait garder les portes de la ville,
de peut que pas vn des Scythes ne
le vin: en cet habit effranger; 86
outre qu’il y ’obfcruoit toutes les

confiantes des Grecs , il y. facri-
fi’oit encore à la Grecque. Œand
il auoit demeuré vn mais ou plus.
dans cette ville , il en fortuit se
reprenoit l’habit de Scythe. Il fai-f
fait [enlient- la mefme chofe . au

Mm iij
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incline il s’ciloit fait baitir vn Pa.
lais, 85 auoit pris femme dans.
cette ville. Mais comme ce mal-
heur luy citoit enfin dcitiné, la...
fortune en fit- milite cette ocra-.-
fion. Lors qu’il vouloit celebrets».
les Eacchanales. 8c qu”il ailoit ü.»

ja prell de commence-r cette este-I
manie , il auint vne chofc CRI-Pane
ge 85 prodigicui’e. Il auoit dans la.
ville de Boryllhene vu . Palais .

., qu’il y auoit fait battu, comme
nous venons de dite, 6c à Fenton? v
de ce Palais il y auoit des Sphinx:
&des Griffons. qui eiioientfaits .

’ d’vne pierre blanche. Le tonnerre-
’ tomba fur cette maifon, qui-fur:

entierement brûl’c’e’xs,r,.ôç neum-

moins Scyles ne laiifa pas de pour»
"fuiure 85 d’achener la felle des -
Bacchanales; Cependant il faut

LuSq- r . l (l S, be -1œuf. piano" que es cyt s repro
3:23" c en! aux Grecs, comme chole-
d. 1, fi. honteuiè, cette fei’te,& difenr qu’il
"823:.- n’y a point d’apparence de fe figu-

"les. ter vn Dieu-qui- opte aux hommes .
hua-Lion ,- 5c qui les rmdemiem.



                                                                     

LIVRE QVATRIE’ME. a7!
fez. Côme Styles eut donc coma n
mencé cette cercmonie , 6c qu’il
celebroit cette feflcï, vn Boryll’he-

nite en donna anis aux Scythes
par ces paroles, Vous vous macquez.
de nous, ô Scythes, par: que nous un
héron: le: Bacchanaler. ,, à qu’on
Dieu fa rend mazfln dans: famé
de wifi!" méfait ; mais enfin il à]?
a i rendu miflre de surfin Roy, qui
:21:er les Barbarie: , à l’a rendu

aman lamant". Qæfiwur
ne mnlfipm me croire , faim-1m,
à issants: munir-mi] «que se dis.
Les plus grands Seigneurs des
SCytheslc uiuirent, 8e le Bary-
’Ithen’ire les fit entrer fur-errement

dans vne tout. d’où’ils virent Scyv

les auec fa troupe; Ils furent feuli-
blcment touchez de ce fprfl’a’cle’,

8e crurent qu’il ne potinoit leur
arriuer vn plus grand malheur, 8:
quand ils furent forcis ils cisela-
rerent à toute l’armée ce quille
auoient veu. Apres la celebration
de cette feite,Scyles citant retour-

Scythe:
lémuriens

en [liri-
fiant à la

Crique.

ne’ dans (on pays,tous les Scythe: ’
M m. un
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malte
«En: la].

:71: 4H15 R O DOT E,
fe foûlenerent contre luy, 8e e’lcua.

rent en fa place Odtomafades [on
frere , fils delafille de Tetcs. Si
bientqne Scyles ayâr fçeu ce qu’on

nuoit entrepris, à: pourquoy on
luy faifoit ce traitement ,lè retira
en Thrace , où Oâomafades le.
pourluiuit auec vne armée 3 E:

and il fut arriue’ fur le Danube,
les Thraces marcherent en armes
contre luy , mais lors qu’on fut
prefl: de donner bataille, Sitalces,
Roy de Thrace , ennoya vu He-
raut’a Oétomafades pour luy por-

ter cette parole a foefl-il befiin,
dit-il , de miter la Fortune? ’Uerim-
blement tu «fil: de me fœur,mai: m
a: mon fra" me: toy; Si tu veux dans
me]: rendre , i: revendra] de mafflu
tarifiera. Ainfilnam ne nous marrant
point au huard de perdre une grande
armée. En effet,le frerc de Sitalces
l’ayant abandonné , s’eiloit retiré

auprès d’üâzomafadesqui; accepta

la condition. que Si-talces luy pre.-
fientoit; de forte qu’il rendit à Si.
talces. fou frerc , &.Sitalc.es luy
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renuoya Scyles. Siltaces ayant
receu fou frere, ramena (on ar-
mée, 8c fans attendre plus long-
temps , 0&omafades lit-couper la
telle à Scyles fou Erere. Ainfi les Luna;
Scythes obieruent religieufcment ç 14 ("fi
leur; inüitutions a: leur: conflu- "faire
mes; ainfi ils puniil’ent ceux qui Marie
en affeôtent d’eilrangercs. A ÏÆËÇ;

wnt; à, la multitude des Scy-.
thes , ie n’en fçaurois tien dire de
veritable, après les diners rap-
ports que j’en ay entendu faire;
car les vns dirent qu’ils font en
grand nombre s 8c les autres que
enor’nbre en cil fort petit. le di-

ray feulement ce que j’en ay veu. -
Il. y a entre les ile-unes de Bory-
ilhene 85 d’Hypanis,vnlieu nom-
mé: Exam-pc’e ,. dont nous ’auons i ’

deys fait mention emperlant de
cette fontaine amere qui coule
dans Hypanis, 8: qui empefche ’
que l’on n’en vboiue. Il (e trouue 7

encet endroit- vne coupeide cui-
vre fix fois plus grande que celle ’
qui cil à-lëemboucheure du Pont:-

. Minerne-
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de drivas

innovera.Euxin, 86 que Paufanias ,. fils de":
Cleombrote,y confacra; Elle-con-
tiëtenuiron quatre-viiîlgts- muids,
8e a fix doigts d’épai eut. Ceux
duipays aillent qu”elle a site. faire .
des * bouts des flèches des Scy-
thes; Q’Arianre , Roy de Scy-
thie,voulant fçanoisle nombre du »
fes fuiem commanda que chacun
des Scythes apport-ait en Ivn en-
droit , fut peine de la mort, vne .-
pointe de fléche; (Lige par ce -
moyen il s’en trouna bien- roll: z
vne prodigieufe quantité , 86 que
pour lamer quelque monument
de fait tegne, il voulut qu’on en
fitce vailicau,qu’il fit mettre dans -
Exampée. Voila-ce que i’ay appris. .

du nombre 8c de laquantite des .
Scythes. Leur Region n’arrien de
merneillcux ,A excepté les lionnes,
qui font tous grands 85 en grand :
nombre.S’il y a neantmoins quel- .
que choie. digne d’admiration,ou- »
tre les fleuues 8: les gtâdes’campa-
gues, c’eilv qu’on y voiâ au meula

fieuue Tyres, les-veüigqsd’fiercqæ a

r

i
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le imprimez lut vne pierre qui ref-’
femblent vcritablement aux pas
d’vn hommc,finon qu’ils ont deux l

coudées de long: Voila ce qui
concerne le pays-des Scythes , re-
tournons maintenant à nolise
[bien

Darius fit donc de grands ap- hm". »
tells pour faire la guerre contre tif! 4*

es Scythes, il dépefcha desCour- 5231","
tiers- de tous collez pour com- sont»
mander aux vns’de leuer de l’ln- ’

fantetie, aux autres des gens de
chenal; aux vns d’équiper vne ar- a
mée nanale , 8c aux autres de faire . ’
vn pour fur le Bofphore de Thra-i
ce. Atrabanes, fils d’HyIl-afpess"
fret-e de Darius , n’efl’oit pasd’anis ”

que l’on declarail la guette aux ’
Séythes,il repfllentoit la panure-
té du. pays; à certesilr-emontroit 3
des chofes- Vtiles, mais voyant i
qu’il ne pouuoit rien perfuader , il ’

n’en paria pas dsuantage. Qæmd 4
tontes choies furent preiles , Da- *

. tins (irisai-ries troupes de la vill- I"
le’dcr’Sn’ueâ &s’comine’ il citoit":

Mmzzvj y



                                                                     

Pont-Eu-
:in .

:476- H’E R 0 D 0T5,
prei’t de partir , vn Perfe appelle il ’
Bobafe, qui auoit trois fils dans »
l’arméc,pria Darius de luyen latif-

fer vn des trois ,. mais Darius luy
promit , comme à. vn amy qui de’
mandoit peu de choie, de luy laifg
fer fes trois enfans s ce ni réjouit
extraordinairement En le , s’i-
maginant. que (es enfansauroxenr
leur congé-,8: qu’ils n’iroiêt point .

à .la guerre.Aufli- roll: Darius com,-
manda qu’on les fifi mourir tous
trois, a; sinh on les-laill’aà leur .
pere. Aure-ile Darius alla de Suze .
à Calcedon a qui cil: fituée fur le
Bofphore , où l’on auoit fait vu

ont.-Là s’eftant embarqué,il pal:-

Fa dans les llles qu’on appelle Cia-
née 3 8: queles Grecs difent auoit ’

elle autrefois flortantes. Comme *
il y fut .arriué s ilconfidera d’vn
Temple le Pont-Enfin, qui cil di-
gne , fans doute, d’eflre confideré, t

car ilcitadmitable. fur toutes les .
mers. Il a de longueur onze mille .

.cenr (lardes , 8c à l’endroit où il cil: w

le. plus large , il en a troismillc -
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Jeux cens. L’em boucheure de cet-.
remet cil: de quatre liardes de lat-
gcur. sa la longueur de l’on cm-
boucheurs ,, que l’on appelle Bof-
phore , -oùd’onfaifoit le pour , a
enniron fixwingrs liardes ,46: va
infqn’à :la Propontide.’ Pour la d

Bofihorr r
dermato.

Magali-.5-
C. -

Propontide elle a de largeur cinq .
- cens Rades , 8e mille quatre cens

de longueur , sa .fe’ va refpandre -
dans 1’ Hellefpont.» QIBHE à l’Hel-t

lefpont, il n’a que rept (ladas de
»largeur;au lieu ou il cil: le plus
eûroit,8t en a quatre cens de long,
&vfe. va ictter dans" vne. grande
eitenduë de mer, que l’on appelle
lamer E ge’e. Durant neles iours
font grands , vnvai eau fait pas
ionr enniron foixante se dix mille
toiles de chemin, ôr foixante mils»

ledutant lamait; ainfi«il ya.de-.
puis l’emboucheurc du Pont-Env
xin juiqu’au. Phafe ,’ qu’un-û la plus

grande longueur i de cette mer,
neuf leurs 8e huit nuits de naui.
gation. qui font cent dix mille - A
toifes,c’cllàdite, onze. mille cent -



                                                                     

Divin:
fuitïdrsfl

fer dm:
abimer ’

fiw [me]:
puent

ne le ,l-IERODO ne;
fladcs. Mais depuis la Scythic inf-
qu’a Thcmifcyre,qui cil fur le fleu-
ue de Thermodon, où le Pont’Eu-

xin cit le plus large , il y a trois
iours 8e trois nuits de nanigation; -
Ai’nfi l’on mefure le Pontvlîuxin, r
le Bofphore’ôr l’Hellcfpont , qui F

font comme le viens de les repre-
fcnter. Dauantage le Pont-Enfin *
reçoit vn Palus que l’on appelle
Meotide , ni n’eit nerc moins vq 8 . 4grandque cette mer,8e qu on peut s
appeller (on pote. Qand Darius
l’eut contemplée, il retourna ou 1
l’on faifoit le pour , dont l’entre-
preneur citoit Samien, a; le nom-
moit Mandrocles. A tés auoit
anfli confideré le Bofph
dreil’er-fnr fou riuagedeux colorie
nes de pierre blanche, dont l’vne T
ell’oit grande en lettres MiÏyrien-

nes,& l’autre en lettres Grecques; i
a: l’vne 8e l’autre apprenoit le V
nom des Nations qu’il conduifoit ï
auec-luy; Il menoit une partie de -’
rons’les peuples- qui citoient (ou; ’
(on-oboyfianeeflfonaméeciloiçi r

0re, ilfit’ï

l
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compoféc de leptcensmille hom- dmïm "
me: ,e auec . la. Caualerie , fans y. 33:74,
comprendre l’armée nauale , qui Dflim- -
eûoit compofée de 6x cens voi-
les. Les Bifantins apportant-dan -
puis dans leur ville ces deux cou
lomnes, 86 s’en (èruirent pour Faim
te vu Autel à Diane. d’Orth-afie, v
excepté feulement d’vne pierre
remplie de lettres. Alfyricnncs, -
qui fut laiflëe dans la mefme’ ville V.

auprésdu Temple de Bacchus. Au a
tette il me (amble que «tendroit 4
du BofphoœJuglèqud Dariusfi: i
faire vn perm-dt juflcment Le mi- - .
lieu entre Byfimce 8c le Temple r
qui cit fur l’embouchure- du )

, Pont-Enfin. Enfin Darius Fur bien 3
nife de voir la confiruâion du: »

. pour , 6540m" en-rçcomgscnfeà a»
Mandtoeles-S-amiamenueprencur -
de ce: ouvrage; dix Fois le double e
«lace qu’ilv-ailoit. AMIE-en cadi.-
detationvde «la ,. Mandrocles fic î
va Tableau où «il reprefemoicca -
pan,»&lleRoy Darius 35m.; vu s
Ihwfn’e.r qui! ’veyoît- flûte. [89A ’
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p4 z tu
Europe.

:80" H ERO DOT El,
troupes , 8: le dédia au Temble
de Iunon: auec cette infcription. »

Lorsque pour content» w Prince qu’on aloi: ,

’Mandrocie: eutfim me pont :49:qu le Bofibàn ,

Il infit cette ofmnd: à la grand: lune» g

Il la] confina une Image
tout»: pour la] faire 1m hommage .’ :

D’où malgré la farce: du Tige ’

Il tirafl de la glaire; a. Saine: du "nm."

Voila ce qui fut laiflë pour me-j-
moire de celuy qui auoit bafiy ce. l
pour. Aînés qu’il eut receu fa tee

compenle , Darius parla en Euro-e
pe , &Acommmda aux Ioniens de
nauiger le Pour - Euxin jufqu’au
Danube, a: que quand ils y feroiëc I
arriuez, on fifi, en l’attendang, vu ’

ppm fur ce fleuue; car-les Ioniehs,
les Ecliensv , se. les Hellefponrins,
auoient la conduite ale-l’armée na:
uale- Lors qu’ils eurent traucrfé
les Cyanécs , ilsnfircnt voile droit
au Danube; 8: aptes auoit nauigé
deux ioursfurce fleuue , ilseeomv
mencerem à baffle vu pour en vn 9
endroit ou il fç’diuifqeugluficurç.
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bras. Darius ayant trauerfé le-Bofo
phore dans vn-vaillë-au, prit (on
chemin par la Thracc; 8c quand il
fut arriue’ à lanfource du fleuue de au",
Teare , il y campa , 86 y demeura 17m.? d
trois jours. Les habitans dupaya la, 15;-
difent quenle Tcare cil: le meilleur m a.
de tOUSr les fleuues , pour guerir m" "1’
routes for-tes de maladies, &..B1’iu,-

cipalement la galle des hommes
8: des chenaux. Il le forme de
trente-huit fontaines, qui fartent
toutes d’vn mefme rocher , dont
les vnes font chaudes ,a. 6c le; au!-
tres froides. Il y. a autan: de che-
min des vues auxaurres , que de-
puis le Temple de Iunon , uiefl:
proche de Periuthe, jufqu’à a vil-
le d’Appollonie ,, qui en: fur le
Pon5-- Euxin, dil’tanres l*-vne de
l’autre de deux-journées.Ce fleuue
le va jetter dans vu autre appelle’
Gontafdede;Conra(dede dans l’A.
grianes , l’Agrianes dans l’Hebre,
a: l’l-Iebre dans. lamer auprés de
la ville dlE nus.Darius campa donc
falesriuagçs de ce fleuue , 80. y:
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prit tant de plaifir , qu’il y fit éle-

uer vne colonne auec cette infai-
priori; Lis sovacr-zs DV nuvvui

j DE TEARE Donneur LES MEIL-
sznns ET. LES vas BELLES EAVX
13v MONDE. Avssr DA-mvs, rus
n’Hvs-rAsP’ns , LE MEI’Lleu ET

1.-! PLVS HAN DE TovsnLus HOM-
MES , ROY DES Pumas, ET DE
rovu LA nuas, 151" vznv a
C’ESFONTAINES ,1 r S’Y est La;

rusai, en. une)": un»: man’s
couru Le s Scï’lfuus. Aprés
auoit fait élever cette colonne , «
Darius partir de ce lieu, 8c s’en al-
la vers vu autre fleuuenomme’ Ar-
tice,qui Pelle au crauers des Odîry-o
lèse Quand il fut arrimé, il menu-a
vhïcertain lieu à (on armée , ée

commanda ne chacun y mi: vne
pierre en parlant s 8c lors que tou-
tes les troupes eurent executé ce
commandement, il le trouue en
cet «endroit de grands monceaux
de pierre , 86 en melme temps Da-A
rias en partit. Mais deuant que .
d’uriner au Danube , il fubjugua e
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les Getes , qui s’imaginent ellreÆflAGttàf’

immortels. Les Tir-races qui habi- l
tent Salmidcllè , 8: ceux. qui [ont "1’6-
au defïus -dlAppollonie se de la
ville de Mefambrie,aufli bien que
ceux qu’on appelle Cyrmianes 8e.
Mypliées , le. rendirent à Darius
fans combat e, .8; fans faire de re-
liitance. Pour les Gares , qui relia
fluent par vne efpece de brutali-
té , comme citant les pluscoura-
geins ce les plus fimples d’entre-
les Tihsaees , ils furent red nies en -
ferlait-née; Or ils s’imaginent eûte-

immortels, ée quand ils meurent, .
. ils pesaient aller trouue: lamoit

xis, que quelques-vns d’eux cal-v
ment ellre le mefme que Gabell-
fis. Ils luy ennoyent de cinq en -
cinq ans vn» d’entt’eux qui a cité?

choifi au fort, à: luy donnent or-
dre de luy reprel’enter leurs necelL
limnée pour le faire partir,ils font .
cetreeruelle ceremonie. Onjdon-v Confirme; v
ne charge. à quelques-vns de tenir fifi”
trois iauelines droites, 8: d’autres rhum. -
prennent par les pieds 66 par les I
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mains celuy qui a elle choifi pour
ellrc ennoyé a Zamolxis,& lejet-
rem en l’air pour le faire tomber
fur les jauelines. S’il meurt anili-
tolt ils s’imaginent que le Dieu
leur cil fauorable, 8c s’il nevmeurt
pas,ils luy Pour des reproches, luy
difent des injures, 8c aliment que
c’eli vu melchant. Aprés qu’ils
l’ont traité de la forte, ils en en-
uoyent vu autre. à qui ils donnent
les mefmes ordres , bien qu’il fait
encore vinant. Ces mefinesrThra-
ces rirent des. flèches. contre le
Ciel,.quand iléclaire 85 qu’il ton-
ne, comme pour ’ menacer leur
Dieuseflimant-qu’il n’y en apoinr
d’autre que luy. S’il faut croire ce

que difent les Grecs qui habitent
un: l’Hellefpont ô; fur le Pont-

Euxin, ce Zamolxis fut homme 85
efclaue dans Samos , ou il feruit
Pythagoresfils de Mnefarque; 6c y
ayant elle mis en liberté a il s’en
retourna en fou pays, après auoit
acquis de grades richellès. Quand
il y, fut arriué s 6: qu’il eut pris
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garde que les Thraces viuoient
dans le defordre , 86 groflîere-
ment , c6mc il c’lloit inflruit dans
la façon de viure desvloniens , sa
qu’il elloit plusepoly que ne’font

les Thraces , pour auoit demeuré
long-temps chez les Grecs 8: auec
Pythagore s qui citoit parmy eux
en grande reputation, il fit bailli-
vn logis, où il traitoit ordinaire-
ment les premiers du pays. Mais
outre les autres difcours qu’il leur
tenoit pendant le repas,il leur en-
feignoit que ny luy , ny ceux qui
mangeoient auec luy , ny enfin
leurs dèfcendans s ne mourroient
point, mais qu’ils s’en alloient en
yntendroit où ils vinoient eternel-’
lement dans la joüiflance de rou-
tes fortes ’de biens. Cependant il
fit faire vn lieu fous terre,& quand
ce lieu’Fut acheuéyil y defcendit

6C y4 demeura durant trois ans.
Ainfi’il le déroba de la veuë des

Doflrina
blennie,
Æ"

Thraces, qui le regretterent, 86 le ’
pleurerent comme mon: V; mais la.
Quatrième année il fortit de cette
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.maifon foulterraine , f: montez

.vne autre fois aux Thraces, 8: par
ce moyen il fit croiretoures les

.chofes qu’ilauoit dites. Voila ce
qu’on rapporre de,Zamolxis.Pour
moy le ne refufepas entierement
ma croyance à ce qu’on dit decet-
te maifon foul’terraine, se le ne le
croy pas aulÏi entierement 5 j’elli-
une au telle qu’il a vefcu .plufieurs
années deuant Pythagore. Mais
enfin il ne nous importe que Za-
Amolxis ait cité homme ou quel-
que Dieu du pays des Getes.ngy
qu’il en foit.,.ces’peuples viuans
fous ces couRumes , a; ayant cité
vaincus par lesPerfes, fuiuirent

d’armée de Darius.

Lors que ce Prince fut arriué
furieriuage du Danube, il fit paf-

mçigîrc fer toutes (es troupes , Canaletie

rompu 1, si: Infanterie , 8: commanda aux
mîtng ,Ioniens de rompre le ont, ô: que
f.;,,f,,, l’armée nauale marc ail chiner-

M4an me temps que celle de terre.
Comme ils elloientdc’ia prells de
Lrompre le pour , 8c d’attenter le
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tommandement de Darius, Coës,
fils d’Erxandre , chefdes Mytile-
niens, parla en ces termes à Da-
rius ," aptes luy auoit auparauant
demandé s’il trouueroit bon qu’il

luy dilt (on [entiment. Puis que
vous Allez flaire lagunre, dit- il,dan: 0mm,
Un pays où l’on dit qu’on ne [douro d! 03’

point , à qu’il n’y a point de oilles, i: "fi"
fioit d’anis qu’on ne touche point à ce .

pont , équ’ony [raflé pour le garder,

toux quifil’ont lmfly. Au main: nous
auront toujours on paflàge «filtré pour
nous en retourner , fiait que vous trou-
uiozjo: Scythe: , é que vos (lofions
.rtüflm’entfilon W: intentionnfoit que

nous ne puzflîom rencontrer ce: peu-
pler. Co n’a]! par que i: craigne que
non: [layons défait: par le: Stylo",
mais j’apprehsnde , finaux ne le: ren-
controns pas a de nant embarraflèr
on: -mefmr, â de nous fermer le du.
min pour noflre retour. On croira peut-
oflre que’ de parle pour ma] , à pour

demeurer en cet endroit; Non non,
lgire, le ne parle que pour voflre iman,
taf? , i: vous A) dit ce que iepenfot’: le ’
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plus mangent: pour vous s â repen-
dant me voila tout prtfl de vourfui-
ure , cf; i: van: demande cette grue
que t’a ne demeure point t’a]. Darius

Dam approuua ce confeil , 8: luy ré-
fait a pondit en ces termes , vît»), luy
4’ dit-il , quand iefemy rotourne’vtflo-

’ "aux en Tcrfe, ne manquez. pas de
vau: profaner douant me] pour roco-
uoir la recorriptnfè de ce bon conflit.
Aprés cela il fit foixante nœuds à
vne cordre ,48: ayant appellé les
Capitaines loniens , illeur parla
de la forte , Capitaine: lattions , in)
thonge’ le defltin que fanois. fait de
rompre lapant. Prenez. cette torde , à
faire: ce que i: vau: prcfiriray. .4qu-
tofl que vous verrez! que i: fini] par-
ty pour aller on Scyt ne, defiioüez. olm-
qm’ ionr vn de ce: nœud: , âfi i: ne
rouions dans le temps que vous le: M-
re’Ltom defnoùeëâ’ que le nombre de:

ionr: de mon [ajour fitrpajfe relu] de
ce: nœud: , faites voile en voflrepayt.
Cependant pnifque in; changé de ro-
fiTutian , demeurez. in pour garder ce
pont , (et flingot. à la deflndre étoile

’ comme
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enfermer fizgnenfèmem. [W]! le plus
grand ferait: que vom- me puiflîez.
rendra , â- la plmgmndefàtisfaâion
que mu: me pailliez donner. A prés ce

difcours Bains décampa. 8: fic
partir (on armée. Or leeoflzé de la.
Th race , qui s’auance vers la mer,
cil vis à vis de la Scythic, qui n’ait.
feparée de la Thrace que par vu
Golfe , au delà duquel en: la Scy-
chie, par où le Danube aux; dans
la mer , ayant fou embouchente
vers l’Orient. Il faut faire voit en
cet endroit combien depuis le
Danube,la Sctythie Âd’eücnduë le

long de la mer. La vieille Scy-
thie , qui en: fituée vers -lc"Midy,’
s’attend iufqu’à layillc dé Cany-

ne amatis tout ce qui et) au dcl:,en

VBfiMM
de l4 5:71
skia ,4

allant à lamer, eû vn pays rude ’
a: montagneux, à: e13: habité par
la Nation Tannique jufqu’à la .
Cherfonefe , qui en: appellée Tra-
che’e ,* a: touche à. la me: Qu’en» a "me

tale. La Scythie a donc deux par-
ties , l’vne qui va à la mer Meri-
dionale a a: l’autre à la me: Crie-:1

N n

monel:
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tale, comme le pays d’Arhenes. .
En effet, la Nation Tannique ha-
bite vne pétrie de la Scythie.com-
me fi quelque autre peuple que
l’Atn’que a habitoit fur le Pro-
momoire de lunion,qui s’auance
dans la mer depuis vu village ap-
pellë Taurique, yufqu’à vu autre
,appelle’ Anaphlifle; Ainfi pour
comparer les petites choies aueç
les grandes,.on peu: concertoit la. «
Region Taurique. Mais il faut ex.- -

l plique: la. melinechoferd’vne au-
.tre façon pour ceux qui nefont ja-
mais Venus jiufqu’à cette partie du q
Pays d’Arhenes.l Imaginez -vous
que le Promonroire de Iapygie en:
habitémon pas par les lapygiens,
mais par vn autre peuplequi en
fait le Maiitre , 8c que cette ter-
re fait diuifée depuis Brindes juf.
qu’à Tarame. quand Vie parle de -
,ces deux Nationsgie parle de beau- i

’ coup d’autres .ihnblables , 3116: -

quelles on peut comparer la. Na-
tion Taurique. Au delà de cette

i Nations les Scythes-habitent les
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Contrées qui [ont vers la mer
Orientale ; 85 du collé de l’Occi-
.denr ils habitent fur le Bofphore
Cimmerien,depuis le Palus Meo-

"ride jufqu’au fleuue Tamis , qui le
va répandre dans ce.Palus. Ainfi
le pays qui s’ellend du Danube
dans la terre ferme; fepare la Scy-
thie des Agathyrfes,puis des Neu-
ures , plus auanr des Andrbphages,
ô: enfin des Melanchleniens. Au
relie la SCythie cit comme quar-
rée, car les deux parties quitte-
..gardent la mer, font aufli grandes
que ce qu’ellevcontienr de terre -
ferme. En effet depuis le Danube
.jufqu’au Boryflzhene, il y a dix
journées de chemin, autant depuis
Je Boryühenejufqu’au Palus Mec-
tide , se vingt journées de uis la
mer dans la terre ferme in qu’aux
Melanchleniens qui habitent au

defl’us des Scythes. le compte
(leur cens (rades pour chaque
journée ,’ .8: par ce moyen la Scyë

thie aura de muets quatre mille
liardes , à: autant en allant droit

k Nu ij
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dans la terre ferme. Voila la grau;

- . deur de cette Centrée.
z: Or les Scythes ayant renucon-
r0": fifi. (cil entr’eux, 8c voyant qu’ils n’é-

umrntn . -mm,- ,toxenr pas allez forts pour refiliez
à Darius , ennoyerenr des Ambaf-
fadeurs à leurs voifins , 8: quand
leurs Koys furent alÏemblez , ils
confider’erenr ce qu’ils deuoient
faire, ayant à refilteràde fi puif-
fans ennemis. Ceux qui s’allétn-
bletent furent les Roys des Tau-
riens, des Agathytfes, des Neures,
des Androphages , des Melan-
chleniens,des Gelons, des Budins,
6: des Sauromares; entre lefquels
les Tauriens obferuenr ces coû-

Couflumu . x .dam- tumes.Ils1mmole,ntavne Vierge ,
- ’50"- , tous ceux qui ont fait naufrage,

a: tous les Grecs qui [ont jetrez ,
fur leurs bords a sa Font ce factifi-
ce en cette maniere,Qqandils ont
acheufléleurs prieres , ils frappent
d’vnc malluë fur la t8l’cedeceluy

qu’ils veulent immoler. L-Œels
ques-vns difent qu’ils en precipi-
tenu: le corps d’vne roche ou leur
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Temple cil batty,& qu’ils en met.
rent la relie fur vne croix. Les au-
tres (ont veritablement d’accord
pour ce qui regarde la telle , mais
ils foultiennenrqu’on n’en preci-

pite point le corps , 86 qu’on le
couute de tette si de au relie les
Tautiens. dirent qu’e’la Diuinité à

laquelle ils font ce facrifice , cit
Iphigeuie,fille d’A’gamemnon. Ils

traitent de la mefme forte ceux
qu’ils ont prisa la guerre. Ils leur
coupent la relie, a: l’ayant appor-
rée dans leurs maifons, ils lamer-
t’ent le plus haut qu’ils peuuent,fi-
cirée au Bout’d’vne perche , furies

tuilies,&.b’ien fouuent fut les che-
minées, 8C dirent qu’elle veille fur

toute la maifon, qu’elle la garde
8e la défend. Ils ne vinent que de
pillage , Bode ce qu’ils prennent a
a guerre ; mais au contraire les

Agathyrfes font des peuples polis
a: magnifiques, qui portent ordi-
nairement de l’or fur leurs habits.
Les femmes (ont communes en-

v tt’eux , afin que par ce moyenils
N n iij

Turion
immolent
du liâmes

à Iphig-
"il affila
d’oign-

mtmnon.

«134:1;er

fis. peu-
pla polît.

Lu [and
me: [in
comme:
surfeuse
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[niellerons parens, 8c pour ainli,
dire d’vnemefme maifonJls n’ont

ny haine ny enuie les vns contre
les autres, 8: quant au relieils
ont beaucoup de conformité auec
les couibumes des Thraces. Pour
les Nantes, ils obleruent les mer;
mes façons de viure que les Scy-
thes, à: enniron trente ans deuant-
l’expedition de Darius,ils auoient-
cité. contraints d’abandonner leur,
pays .. à canne des ferpens qui s’y

jetterent. Car outreeeux qui sen-
gendtent dans leur pays, il y en
vint encore des deferts vne fi pto-
digieufe quantité , a; en furent
tourmentez de telle forte, qu’ilsfe;
retirer-eut de leur pays, 8c alleteut.
habiter dans la Centrée des Bu-
dins. An relie on croit qu’ils font

tous forciers; de. les Scythes 8c les
transfèr- Grecs,qui demeurent dans la Scy-
gï’" thie , dirent que tous les ans du-

rant quelques jours,ils font tranf-
formez en loups. 8C qu’ils repren-
nent en faire leur premiers fOrmct
Cepëdant ils ont beau parler de la
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forte douantzqu’ils me perfuadent
cette fable , 8c toutefois ils l’alib-
renr, dans fontpoint de difficulté
d’en jurer. . Quant aux Andtopha-
ges , ils (on: lesplus-fauua es 8: dans;
les plus faroudhes dosons les m- ,ËÏÏËË
mes ,i-ls u’obferuem nyjnfiice ny Mg" il
101x sils ne s’occupent qu’à nour-
tir du hmm . ils portent .vn ha-
bit fcmblable à l celuy dcs Sep.
thesz, a; ont vne langue particu-
iicre. T ou les Melanchleniens ne "du.

rant que des. babil-lemês noirs, www"
&- c’cfl: de là qu’ils ont pris leur
nous. lis (minent lescouihnnes-des "in
Scythes , mais ils font (culs de
tous les peuples que ie viens de
nommer, qui mangent de la chair

’ humaine. Les Budins qui font vne
grande» 8c populeufe Nation ,ont
tous les yeux verds 8c les cheueux
roux. lis ont vne ville appellée
Gelonè, qui cit toute :baltie de 64m;
bois. Ses murailles (ont faites de 03”19?"
mefme matiere , [ont fort hautes, 9 6""
8c ont de chaque collé trois cens
Raides de longueur. Les mailÏons

Nia iiij
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a; les Temples font aulii baflis de
bois; car on y voit des Temples
confacrez aux-Dieux xielaGrece,
qui font mefmebafbis à lavGree-
que, auec des images. ,des A-utels,
8: des Chappelles de boisdlsfont
des feftes a Bacchus de trois "en
trois ans, a: celebrent leanccha-
hales. Aufli les Gelas» ont autre-
fois du empannais s’en tallant le...

arez ils vindrent habiter chez.les
Radins , 8c mefme ils le ferment
d’vne langue compofée de la Gren-

que 8c de la Scytique. Au refis les
Radins font diffame des Gelons,
a: de la langue ,. 8: delafaçon de
viure. Car comme il: font natru-
rels du pays, ils (ont aufli com;

Lundi"; telz entre les omades , 8: font
""5". u s de cette outrée u-i man.-
:.WW gent la vermine. Mais 125 Gelons

coltinent la terre , vinent de bled,
ont des jardins ; 8eme reflèmblent
aux Budins , ny de la mine, ny de
la couleur. Toutefois les Grecs
confondans les vns 85 lés autres,
appellent auiii les Radins. Gelonnh
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Tout leurzpays cil: temply. d’ar-
bres, foustslefqueisz on trouue vu
grand Lac ennironné de tous cô-
-tez-. de: transfuges: 8: de rofeaux.
On ptenchdanmerliac des loutres,
des Manteau-1&2 n’aimes animaux
qui ont le mièauzquatré On fait
desircuiraifes de leurspeaux cou-
fuies enfemble.-, 8c lieurs-teflicules

e font propres pour guetir les maux
de mere, 8c les maladies du fonde-
ment.Pour ce qui côcerne les Sau-
tomates , son, ce qu’on en tap-

dirimas:
qui ont la
mafias;
quarré.

porte. Lors que les Grecs firent la -
guerre contre les Amazones, que
les Scythes appellent wjorpata,
c’en: à dite en noi’cte langue, celle:

qui ment le: bommmparce qu’Ajm’s

lignifie vn homme,ôc para lignifie
tuer, on’dit qu’eltans fouis victo-
tieux de la-bataillesqui fut donnée
auptés du Thermodon, ils emme-
netent auec eux das trois vaiifeaux

i toutes les Amazones qu’ils purent
rendre vines , 8: que quand elles
urent en pleine met elles attaque.

tent les Grecs , se les taillerent
N’n v
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tous: en pieces. Mais comme elles
citoient dans les vailleaux, dont,
elles ne fçauoient pas l’vfages de,
qu’elles ne fe pouuoientfetuit nys
des voiles ny des tannes , elles fu-
rent. emportées au gré des me ms»
8c des tempeltessôo enfin elles fu-
sont jettées’en-v-nendtoit du Palus .

Mectide , qui faitvnepartiede la -
ÇAmdu- .Conttée des Scythes Nobles. La.
fifi?” les Amazones defcenditent, de
mamie leurs vaiffeaux , a: marchans-par r
:2; 2’" vleslieux habitez , elles prirent 6c
chtbn. mometent les premiers chenaux;
i qu’elles rencontrerent , accom-

mencerent à: piller le pays des»
Scythes. Les Scythes furent bien.
cflonnez de cette nouueauté, ne
connoiflantny lavois, ny l’habit,
ny la Nation de ces nouueaux En-.
nemis. Ils s’imaginetent d’abord
que c’efloienr. des hommes qui s
efioienr tous de mefme âge. Mais
quand ils furent venus aux mains
auec elles , &qu’ils en eurent pris
qu elques-vnes , alors ils reconnu-
tent que c’eltoieut des femmes;
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De forte’que les Sythes ayantrenu [on .
confeil, tefolurent de ne les point 3:: Ml".
faire mouririm-ais deleurenuoyet W” 41’"

s GOY!!!" qlltde leurs Jeuneshommcs , en mef- 10mm,
me nombrequ’elles citoient, auec .
Ordre deplantet leur camp deuant Mm... i
celuy de ces femmes , 86 de faire
les mefmes chofes qu’elles Feroiët.

. Que li elles les attaquoient, ils
sans: ila faire 3 8e que quand el- pliera”:
iles s’arrefl-eroienr , ils campaifcnt”
tout de mefme le plus prés d’elles-
”qu’il leur feroit poffible. Or les
Scythes prirent cette .tefolution, -
tparce qu’ils vouloient auoit des
enfants de ces femmes. Les jeunes
hommes qui leur auoient elle en-
noyez, executerent ce qui leur
auoit cité ordonne"; Et quand les
FAmazones eurent reconnu qu’ils
incitoient pas venus pour les ou;
nager, elles leur permirent de les
.faluër, 8: alors les deux camps
icommencerent de ionr en ionr à
s’approcher de plus prés. Au relie
ces jeunes hommes ne faifoient

r tienquivnerellèmblalt à ce que
N n vj
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’faifoient les-Amazones ; .ils leur:
alloient femblables en armes , en --
chenaux, ,80. en leurfaçon. de vi-
nre; ils .viuoientcomme elles, de
ce qu’ils prenoient à la-cha’lfe , a:

autrement. A l’heure enniron de
Midy elles s’écartoient de leurs w
camps, tantoll: vne 8: ramoit deux .
pour allera leurs necellitez ., 8: les
Scythes ayant a perceu cela fi;-
rent alliais me me mon. Vue
d’entr’elles qui marchoit feule, fe
trouuant auprés d’vn Scythe , ne
le repouŒa pas , mais au contraire
elle s’abandonna librement aux;
de luy fit fignede la main , ne le
ppuuant de la voix,parce qu’ils ne
s’entendoient pas l’vn l’autre,qu’il-

reuinlt. le lendemain». au mefme
lieu. auec .vn de fes. compagnons
auec luy, 8c. quîelle ameneroit
auec elle vne de, fes compagnes.
Ce jeune Scythe, l’ayant quittée,
conta aux autres fou auanture, ne
manqua pas le lendemain à fon af-
fignation , ,.y mena auec luy vn de.

.4



                                                                     

erçv-JI-

rama QVATRIE’ME. 2’99:

fis compagnons; &trouua l’Ama-
zone qui ramendoit auec vne au:-
tre.- Tous les autres jeunes homn
mes ayantsefié sulfurezssde ce qui
s’ef’coit.pmfé,al-lercnt-tout de mof-

me trouue: les Amazones,ôocha-
aux: les? psis vne quàfl- emmemà
referma . Depuis ayant misleur
camp en vu, ilsv ne firent plus
qu’vn mcfme logement ,13: cha-
cun retint pour (à. Femme celle
dont il auoitseuçonnoiflànce. Les
Scythes ne pommant (apprendre le
langage-des Amazones, les Atmo-
zones apprirent aifément celuy
des Scythes; 8c lors qu’ils furent
bien d’accord enfemble, les bom-
mcs leur parleront en ces termes.

» Nus nuons-encore ms’lpsrss , à nous
ne manquons pas debicns. 6’21? pour-
çuoy il ne faut pas que mans menions
plus long - temps une fine de vie,
mais ilfiust que nous -ruoumions auec
les autresoSqthes , émus mus sim-
dnms pour nos femmes , finsr’penfer
jamais à d’autres. Il nous cf! impof-
fibl:.téponditcnt-elles, de dansas;

La Sty-
tbu fi
marins!
un lu
d’axe: -

un.
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rer auec les femmes de vojîre pnysflui!
ont des couflumes toutes difleremer
des noflres. Nous faifims noflre exer-
oiee de tirer de l’arc , .delanoer le ja-
uelot , (al-de monter à chenal , émeus ’

nejômmespas inflruites dans les exer-
cices des autres femmes. Quand col.
les de ce pas): , elles ne finrauoune
ohofe de ce que nous venons-de dire; .
elles un s’occupent qu’à des ouumges

de fimme,elles demeurent oifiues dans
vos chariots, elles ne vous jamais fila-
obuflè, à enflez elles ne font rien qui
reflemble à. ce que nous fuyons. [fifi
pourquoy il flous feroit impojfible de
nous attarder auec elles. Que fi vau;
auelenuie do nous oonjêruer pour vos s
femmes, Éque vous vouliez. paraffine
gens de bien , allez. trousser vos pues, .1
obligez; les devons donner vnepam’:
de vojlre. 61eme? ressortezenfiein nous *
"auner , afin que, nous mon; enfin.
61e à l’efem , à feporez de tous les
autres. Les jeunes Scythes approuù -
uerent cette ,pzopofition-s le gond
ucmeren: son Je sthours des et
A-rnozonesfl mendient homo:
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ne: auec la portion du bien qui-s
leur appartenons Alors elles leur.
parleront de. la forte ,mco’m eni-
gnons pour Jeux mifons,dlrent- elles,
de demeurer ers-te pays , l’vne parce *
que nous. vous allons à vos pores, à!
l’amreporoequezmus. nuons fiel: de -
grands deîgofls dans vos terres. M ois

puzfque vous voulez, bien nous auoir
pour femmes , finies ee que nous vous
allons propofer; Sortons de ce puys, à"
allons habiter au delà du fleuue- de
Tunis. Les jeunes hommes con-
fintirent encore à cette propoli-
tion , se ayant rrauerfénce flenue,

ses auoit marché trois jours du
colleur: l’Otienr, &-autantdep,uis
le Palus Meoside ,- vers le.Sepren*-
trion, ils, minerent à l’endroit
qu’ils habitent crieuse aujour-
d’huy, s’y arreftetent , ce s’y-eth-

balisent. (fait ce qui cil me que
les femmes des Sauromates fuie
marl’anciemne façon de viandes
Amazones. Car ellesmonten’tà

Le’eræ-h
(ont: s’i-

34611]?er
auec les
Sejrhnmu -
delà du
fleuue
Tenu?»- v

La: foin-3’

mes des

summu-
m fuirent. :
la confier
me des

chenal , sont àala chaire auec les d’une!

pomme a finales hommes", If le
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touchentaauee eux-à lauguerre, ce
citent vn habit fembiobleàce-
uy des hommes. On croitque les

Sauromates parlent la langue des
Scythes , mais corrompuë , parce
que. d’abord les Amazones ne"
lappritenoepas parfaitement. Au
relie ils ontfair cette loy pour les
mariages,qu’aucune fille n’ait mai
riée qu’elle n’ait i tué vnsdes cimes

mis. C’elt pourquoy quelques-.-
vnesmeurent vieil-les,parce u’ell »
leslne peu-uem fatisfaire à la; oy. ’ e

Œand les Ambalfadeuts des
Scythes furent donc venustrou-
uer les Roys de toutes les Na-
rions que i’ay dites , ils les affure-
ront que Darius auoit reduit fous
fa.puiŒance route la-terte ferme
de l’autre collé; qu’il ciroit pallié

dolent fur vn pont qu’il auoit fait
bafiir fur le Bofphore; 8c qu’enfin
ayant tfubj-ugué’ les Thraces, a:
fait faire vu autre pont fur le Dz-
nube,il auoit defiëin de fubjugu’er

les Scythes , 8: de fe rendre Mai.
ne dolent paye. Et purgeurfiirenr;
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ils -,. vous ne deuez. pas demeurer in- Difmn
diflârens dans cette guerre , 6’ nous 2&3;
Alniferfisooomlerfius les armes de ses dzmr t
Ennemy.«Mais il e]? expedient que
nourjoignionnenfemble nos foras ne par.
que d’un Ieemmun eonfentemens nous
allions. au douons de m3731: vien-
nent s’emparer deflmflrewParrie. Quo

fi vous ne vouleKrien- faire pour nous,
ou nous. dindonnerons noflrew pays,
quand. nous nous verrons redents- de
Fourniture", ou fi nous y demeurons
nous nous rendrons à nos Ennemis;
Q4: nous fiteroit auflîi der-(Mer,-
eâ: de nous aire ruer nous-mm s fi
vous nevouleæpuenousfeeourir i [e
n’en pas que vous desu’ez efirerer vu

plusfauoralrle traitement. Les Perfis
ne vannerons pas .moins contre vous
que eontre nous ; 6’ vous ne deum pas
vous imaginer qu’ils- borneront chez.

nous leurs eonquefles, à quais effara
gnomes; vos serres quand ils nous au,
rom [isbjugue . Certes les progrez. a?
les vifloires e- Darius vous en dos?»
«en: feruir de témoignage, car s’il in.

rioit [zains ou d’autre intension quads *
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fi «ranger de nous pour mir autrefois-
Wjeuy fins noflre pmflanoevne pur-
tie de l’VIfieul n’en]! pasfni: la guer-l

n aux autres Nations qu’il a vain-
cues, il full venu droit ânons, é- ou]?
témoigné aux autres peuplas quolib-

feule eonquefle des Squaw rifloit le
in! à fis arment: and: rugi-t9?
qu’ila elle’ entré dans les pays de de-

ga, il a reoeu fluoraâlement tous aux:
qui fifins jettez’dfes pieds , ë pour
lesausres , comme les flouons geler
Gens -, qui mous font voifrns 2,. il les a

"dans: QDànËleSn
Scythes leur ciment Fait" le:
monfitances .xles Rois de cesNa-
rions,.quis*efloient affembleznni-
renr-l’afl’aireen deliberatiousmais

leutsiopinions furent- diffamantes
Veritablemenr lestelonss’les Bli- i
(lins , se lesSauromates , refolu«

. rent-d’vn commun confentement
de donner du fecours aux-Scythes.
Mais les Rois des Agatbyrfes, des
Neutes, des. Androphages, des
Tauriens , 8: des Melanchlenien’s;
leur firent cette refponfe s Sigvous-
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auieæefle’. outragez les premiers , à TWWt
que vous n’eujfiez. pas les premiers de- du n”
elare’ la guerre aux Perfis ,nouseroie
rions vos demandes julles ,nous finis:-
ferions a, vos nitre: , à. vous nous’
vannerie? i pofez. à faire les ohtfis
que vous demandez. M ais nous. ne’
vous mon: point aide’ à entrer dans
leur pays, vous mætenu fans nousnla
domination des Terjès , tant que la
Fortune vous a e35 fluorabler; En
maintenant puifquel a inerme-Fortune
qui vous minimum, paume-sonne
vous. les Payés ;. il fintltlequ’elleles

ait fait venir afin de vous rendirent
pareille. Non: ne leur filions tu ce
tmghlàamw WÆgIL à? nous ne.
fommmpas mimerions-refilas de les
attaquer les premiers. gefi les Ter.-
jès nous attaquent, (et qu’ils commen-
cent à nous outrager, nous leur ferons
reconnoijlre que nous [émues ineapa-
[des de fiufirir vne injumâ que. nous
[fanons refiler d nos Ennemis. Mais
nous demeurerons parfiles chapon-s,
0’- nous: ne prendrons point les armes
tandis qu’ils n’entreprendront riens
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contre nous. En efiret nous ne penfôns
pas que les Terfès nous viennent de-
elarer la guerre , mais à ceux qui les
ont attaquez, à qui ont eflé les au-
tbeurs de: calamina qu’ils ontfiuf-
fertes. Œànd on eut rapporté aux
Scythes cette refponce, ils refolu-
sent de ne point aller droit à leurs

Ennemis, arde ne point leur faire
la guerre ouuertement , uifque
les Rois voifins leur réguloient
leur fecoursa Mais ils fouirent fe-
cretrement de leurs habitationsJè
retinrent plus auant, remplirent
tous les puits a: les fontaines
zu’ils trouuerenrs-ôc s’eflans dîni-

z en deux corps , ili firent eux-
mefmes. le dégali dans’leur pays,
8c en coupe rent toutes les herbes.
Ils firent poirer.- les Sauromates
dans l’vne de ces parties ne com-
mandoit le Roy Scapa s , auec
ordre, fi-Darius-tournoit versreux,
de le retirer droit au fleuue Ta-
na’is le long du Palus Mcotide , 85
au contraire de le pourfuiure s’il
alloit d’vn autre collé. Ainfi ils
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’ difp’oferent une partie de leurs

forces ,2 ô: refolurent que l’autre
partie des :trqupes que comman-
doit le Roy Inda-thyrfes , 8: qui
citoit confiderable par le nombre.
feioindroit à celles de Taxacis,
auec les Gelons 8c les Budins, 8:
qu’ils iroient tous enfembleàzvne
journée des Perfes , pour tricher
de les defiourner, &deles attirer
islamsb le pays de ceux qui leur
auoient’refufé du feeours. Ils vou- I

"loient lesobliger, ou volontaire-
ment , ou malgré eux, de prendre
les arums contre les Perfes , 8: en
faire retourner en leur pays s à:
tenter le hazard de la guerre , s’il
y auoit apparence de Ilextenrer.
Qll’ànd les Scythes estampais ces
relolutions,ils marcherent fecret-
remontcontre Darius, &ienuoye-
sent deuant leurs meilleurs hom-
mesde chenal pour reconnoiflzre
les Ennemis. Mais ils ne firent
point marcher les chariots où de-
meurent les femmesôc les enfans
comme dans des maifons. Ils
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.n’cmmenerenr point auffi leur bé-

:tail , excepté ce qui leur citoit ne-
cclTaire pour viare , se enjoigni-
rent à leurs femmes d’aller roû-
jours vers le Septentrion. Après
qu’ils eurent appris de leurs cou-
reurs que les Perfes eûoienr à
trois journées au deçà du Danube,
8: à vne journée d’eux, ils campa
rem , 8: firent le dégafi dans leurs
terres,afin que les ennemis ne trou-
»uafl’enr point de virures. Les Perles

ayâr appereeu laCaualerie desScy-
thes, la pourfuiuirenr par les che-
mins defizoumez qu’elle prenoit;
Et comme les Scrythes-fuyoicnt,&

ne les Petfes cour-oient aprésfina
En les Scythes rrauerferent le Ta-
naïs; 8c les Perfes l’ayantauflî trad

ucrfe’, les fuiuirent jufques dans la.

Contrée des Budins par tout le!
»pays des Sauromates. Au .refie
tandis que les ’Pcrfës furenr’en

Scythie . a: dans le pays des San-r
romanes , ils n’y purent faire au-.
eun dommage, parce que e’efl un
gays une 8c deferr , a: qui caciç
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déja ruiné. Meus lors qu’ils furent,

entrez dans la Contrée des Bu-
dius , 85 qu’ils eurent trOuué cette

Ville faire de bois, que les Budins
auoientabandonnéc, 8c d’oùils
auoient emporté rentes chofes, ils
y mirent le Feu Be la teduifirenten
gendres. Cela fait , ils pourfuiui-
rent-leurehemin , 8c enfin ayant
paire ce pays a ils arriuerent dans
Âvn grand defert qui n’elt habité

de patronne: cedefert efl: au demis
, des Budins, 8c contient (cpt ionr:

de chemin. On trouue au delà le:
Pays des TyŒagettes , d’où fartent

Le: Paf"
brûlent la

ville du
Budim,
qui qui:
fait: de
boit.

ces quatre grands fleuues , Lycus. l
.Onre, Tamis, 8c Syrges,qui apréc
auoit palle par les Meotesfe vont
perdre dans le Palus Mcotide. Da.-
Vrius citant arriué dans ce delà:
ne paITa pas plus actant , ô: campa-
fur le fleuue d’Oare .,roù il fit faire
huitgrandes murailles ,e’galement
diflantes l’vne de l’autre enniron

de fix censiftades, dont on aveu
les ruines iufqu’à nome temps.
Mai: tandis qu’il s’occupait à ba: .

a

. u.3* .
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tir , les Scythes qu’il auoit pour-
fuiuis palierçnt par le pays d’en-
.haur, ô: retournerent dans la Scy-
thie. Cîeflpourquoy Darius ne les
voyant plus paroiflre, laura ces
murailles à demy faites , 8: prit
(on chemin vers l’Occidenr , s’i-
maginant qu’ils auoient Puy de ce
collé-là, de quetous ceux qui y ha-
bitoient citoient Scythes. Com-
me il faifoit donc aller [on armée
en diligence dans la Scythie, il ar-
riua en vn endroit où il le trouua
entre les deux armées des Scythes,
8c pourfu-iuit fans relafche vn ionr
entier ceux qui fuyoient , 8: qui z
tafchoient de (à dérober de luy. I v

Lum- Qr ils fuyoient a deliëin dans le; A.
figure n; pays de ceux qui leur auoient refu-
Z’;:;Ï:: (é du (cœurs , 8c le retinrent pre-

aux qui." mierement dans le pays des Me-
îÇ’KJËÏL" lanchleuiens, où les Scythes qui

mon". fuyoient,& les Perles qui les pour-
fuiuoient, mirent par tout l’épou-
uznte. En fuite les Scythes palle-
rent dans le pays des Andropha-
ges . au arriment les Perfes; de.

aptés
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aptes auoit jette le trouble parmy
les Androphages , ils attirerent
l’Ennemy dis la Neuride. Quand
les Neures eurent eu leur part de
l’effroy 8: de l’épouuante, les Scy-

athes qui -fuyoient-toûjours , vou-
lurent entrer dans la Contrée des
Agathyrfes. Mais les Agathyrfes
voyant que les Scythes n’appor-
-toient que du defordre chez leurs q
avoiIins’ , leur ennoyerent vn He-
mut deuant qu’ils fuirent entrez

I dans leurs terres, leur firent dé-
fonce d’y entrer, se leur dirent
qu’ils prendroient les armes con-
.tr’eux , s’ils entreprenoient de
le jetter dans leur pays. Aprés
ces menaces les Agathyrfes cous
turent fur leurs frontieres , auec t
intention de repoufl’erceux qui
voudroient entrer dans leur Con-
tre’ç : Et cependant les Melanchle,

miens, les Androphages , a; les
Neures , le voyant prelTez par les
Scythes, 8: par les Perles tous en-
femble 3’ ne [onguent nyà mena.
cet , ny à fe ferait de leurs forces,

0 o
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mais le lamant faifir par laîcraiqn-
te , ils. prirent la fuite vers le 5cv
:ptentrio’n dis les deierts. Les Scy-
thes ne matcherent donc pas plus
auantdu coiie’ des .Agathyrfes,qui
’lcurauoient défendu l’entrée de

leur pays; mais de la Neuride ils
ts’enfuirent deuant les Perles du
coite de-leurs pays. comme Da.
rius eut remarqué que les Scythes
faifoient toûjours la mefine choie,
8c qu’ils continuoient leur fuite,
il ennoya en Heraut à Indathyr-

lies leur Roy , 8c luy lit parleren
un", ces termes. Prince le plus mifemôle
"Mit 3 de tarir-le: I homme: , pourquny fuyez.-
Ëfg’i un: taûjaùrr, puis 71431 45’? eh wqflr:

daSq- (purifiante de filin :l’fvne de ce: deux
"M chofi: , de combattre , ou de vous ren-

dre a Si vous vous croyez; affazforr
pour cmpcfèher me: page: , à pour
m: fan refiflnnce , demeurez.
nous donnezfiamille; fi au contraire
’qu vous, reconnoijfi’Urop faible , ap-,

parteæpaurpnfent dudit: Seigneur,
la terre cathare , à venez. en confe-

jenre auec luy. Indathyrfes , Roy

4 v V . V . . . l v . i n J
Â: )
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Ides Scythes fit cette refponfe à ces
paroles. Roy des Terfes, me: (ficaires
16men tel ejfnr, que [nonante d’au-
.eun homme qui vine nem’u point- fait
I prendre la. fuite. Ne penfèz. dans pas
que iefisye nujourd’71uy deunnt nous;

se ne fuis rien maintenant que ie ne
.fnflè durant lu paixsrnuis- ie veux bien
nous dire pourquoy ie ne vous a] pas
donné intaille aujy’i-toll que nous nuez
effe’ entre’duns. noflre puys. Nous n’u-

,uons n] villes ny terres Iaboure’es,done

nous npprehendions le pillâge. , Ü i
puzflent nous obliger de armer n-
etuille contre nous , our nous les com,
feruer épater les. fendre. Si nous
.nue’Lenuie de nous y contraindre , à

s’il eli befôin de combattre , nous ne
combattrons tonne nous que pour dé-
fendre "les fipulebres de nos .Peres.
Faites donc en fine de [es rencontrer,
à paries outrages que nous leur fe-
rez, donnez-nousfisjet de nourrains
"taille. Alors nous reconnoiffreafi- nous
nuons dueouruge , é- finomfinuons
eombuttrefou r Je repos à pour les, fi.

1m! tares e nos Aneeflres. Enfin nous

i i 0 o ij -

O

Mafia
dinde-
"mm-.4
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ne tombnnrons point contre vous,
qu’une jujle ruifon ne nous] tommi-
gne. V aile! pour ce qui regarde la bu- ’
taille; quant à ce qui concerne le mot
de Seigneur , ie ne sonnois point d’au-
tres Mniflr’es , n] d’autres Seigneurs, i

que I upiter qui e]! mon dneeflre , ny
que Vefln Reine des Scythes. Pour les
prejèns que nous demandez. de terre à
d’un , ie nous ennoyais] les thefi:
qu’il efl rafinnable’de vous ennoyer.

Cependant au lieu de nous vanter
d’efire mon Seigneur à mon M uiflre.

ie nous eonfèille de pleurer. Les Scy-
thes firent cette refponfe’ , dont le
Heraut de Darius. luy,vint-faire le .
rapport. Mais les Roys des Scy-
thes ayant depuis oiiy dire qu’on
les inenaçoit de la lieruirude, en
conceurent de l’indignation 8c de
la coleta, &enuoyerenr cette par-
ricide leurs. gens, à laquelle com-
mandoit- le Roy Scopafis , pour

arler aux Ioniens qui gardoient
I e pont qu’on auoit fait tu: le Da-
nube. Cependant les autres Scy-
thes jugerent qu’il ne falloit plus



                                                                     

LIVRE çATRlEiMEL tu
lainer les Per es dans leur pays,
mais qu’il . leur falloit drelTer des
embufches , a: les attaquer quand
ils viendroient chercher des vi-
nres. Ils en obieruerent donc le
temps, se reüfiirent heureulèrnent
dans leur delïein. En effet la Ca-
nalerie des Scythes mettoit toû- caute-
jours en fuite celle des Perfes , a: 33;?
peut-eiire qu’elle cuit cité plus "gal-m;-
mal-traite’esfi en fuyant elle n’euil :2352,
rencontré (on Infanterie , dont el- sans)".
le alloit faufienuë.. C’en: pour.
que)! trend les Scythes auoient

.repou é la. Caualerie des Enne-
mis. la crainte de leur; gens de
,ied, les faifoit wifi-toit retirer;

Et toutefois ils ne lamoient as-
dutant la nuit defaire quelque ois a
des couriës fur eux.Mais il y auoit-
vne choie qui. fauorifoit les Per-
fes , 8c qui nuifoit aux Scythes
quand ils alloient attaquer l’ar-
niée de Darius , c’el’toit le cty des

art-remit la forme des mulets. Car,
comme j’ay dit auparauant,’ non
feulement il ne s’engendre point

o o » iij
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clins la Scythie de muletsny d’all’
nes , mais on n’y’en voit jamais, si
caufe du froid’excefiif.’ Le braye-

ment des aines épouuantoitdonc
les chenaux des Scythes; de forte-
que comme ils penfoient attaquer-
les Perles, leurs chenaux eüonnez’
du cry dessaisies, dreiïbient aufiîa
tell-les oreilles , 8’: ne vouloient.
point auancer, comme n’ayant jaq
mais entendu des aines, a: n’ayant
jamais veu de cesefpeces d’ani-
maux. Cela remit beaucoup me
Perles dans cette guerre. Au relié
quand les Scythes eurent appris»
que le defordre commençoit dans
le camp de Darius ,- ils s’auiferent’r

de cette inuention pour les faire
demeurer plus long- temps en-
Scythie , 8: les reduire enfin-dans
laïnecefiitévde toutes choies , pan
viaiejourde plus longue durée.

5’13” Caen qu’il-s refolurent-d’abandonm

w . net tout-leur heflail’, &ceux qui
le gardoient , a: de le retirer eni-
vne autre Centrée. Anal-toit les
Perles [e jar-trentain: ce. trenail,
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enleuerent s mais comme ils.
lt (ouuent la mefme choie, ils
riuerent eux; mefmes de yi-
3 se Darius par ce moyen’fe

tua bien-roll: reduit’à vne cit-i

ne necellite’. I Ï t
.es Roys ayant fçeu l’ellar Ides-enfin:
ires de Darius, luy ennoyèrentjj’ëçfzî,

éprefent par yn Heraut , d’un Darius.
(eau , d’vne Souris, d’vne Gre-

jille , 8: de cinq Fleches. Les,
lès demanderent a ce l-Ieraut
que ces choies fignifioient ,L
ïs il répondit qu’il n’auoit or-

que de prefenter cela , 6: de:
l retourner aullî - roll; (me
,ntmoins’ s’ils citoient gens

A Î rit , ils en trouueroient eux?
megnes la fignification; Et en
inerme temps les Perles cherche-j
relut le feus d’vn prefent fientant-1’.

dinaire. Darius croyoit que les
Scythes luy vouloient montrer
ainfi qu’ils le mettoient fous (a
puitTance, 8: qu’ils luy donnoient
la terre 8c l’eau. Il diroit que la.
Souris lignifioit la terre , parce

00 iiij
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qu’elle s’en gendre dans la. terre,&
qu’elle vid des mefmes choies qùe:

l’homme a que la Grenouille qui
s’engendre dans l’eau, lignifioit
l’eau s u’on pouuoit com arer.
l’oyfeau en beaucoupde cholEés au

chenal; 8c qu’cnfinjen clonant des
Fléches,ils témoignoient qu’ils le
donnoient eux-mefmes , 85 qu’ils!
le dépouilloient de leur puillance.
Voila l’opinion de Darius; mais
Gobrias qui elioit vu de ceux-qui
auoient détruit les Mages , don-
noit vne autre interpretaiion à ce
prefenth’erfës , dit-il,fi comme des
Oifequx vous neprenez. le chemin de
L’air , ou que comme des Souris vous

mon; jaffiez un chemin. dans. MI-
re; ou fi enfin comme des Grenouilles
nous ne vous retirez dans l’eau , nous.
ne retournerez jamais aux lieux d’oua-

nous elles venus du nous perirez par
ces fie’ches. C’elt. n l’interpretation

que les Perles donnoient à ces.
prefens. Cependant cette partie
desScythes, a qui auparauant on
auoit donnél’ordre de garderie
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Palus Mectide, 8: à qui depuis on
auoit commandé d’aller trouue:
les loniensqni suoient fur le Da-
nube, leur parla en ces termes. Io-
itiens, leurdit-on, nous venons a; il:
nous apparoir la liberté , poumon que and."

v nous nous vouliez entendre. Nous naïfs ï’zfir’z”

ou] dine queutasse nous auoit com- nm.
mendiai: garderece Pont durant fii-
Jean" intarfiniemr,.ét que nous re-
toumzflîez chez nous s’il ne remuoit
embout clerc temps? la. Si vous exem-
tezfin commandemm , nnousfereæà ’
égardieprs décriras , à nous ’
n’aurons pointfajer de nous plaindre. -’
de vous. l’infinie mensurera donc sied
meure’ si logardei’de ce Tout, jufiu’au ’

ionr qst’ilwus auoit ajîgne’, ne faire: t

pains infimité de. nous en retourner; .

t boulerait-as promirent aux Scy-v
rhos de faire ce. qu’ils defiroienrg.
8e les Scythesfe retirercnt à l’heu.»
re melme. Au Telle aprés que’les
autres. Scythes eurent ennoyé ces s
melons abstins , ils le vindrentv
prof-enter’lauxîlïe’rfesl-auec leur’in-V

fantflidôtr’leuv Gatial-erîemOm me 4

à. O o- v I

,
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s’ils enlient voulu donner bataila’
le. En mefme temps vn Liévœ’ A
palÎa entre les deux armées,& aull

liroit que les .SCyrhes.le,virent,
chacun commençait le .pourfui-
ure auec beaucoup de bruit 8c de
grands cris. Darius ayant oiiy ce
tumulte des Ennemiswdemanda .
d’où-il procedoit ,-.8c quand il eut ,.
appris que c’elioit (calcinée pour
vu Lièvre qu’ils: faifoienr-tant de ’

bruit,-.il parla de la forte-iceux. .
auec lefquels il auoit acconl’tumé a

timn’mfi de conferer. Il me fèmble’que ce:

Kfff Peuples ne fins pas grand clin! de v
tamia. nous, (et se confqfi maintenanqu ’

Gobriae a-troutte’ l’explicationde leur:

prefens. C ’efl pourquoy comme-reflets a
de flan opinion , ie penfè’aitfli que nouer -
aimons.» prendre garde qu’on ne nous: ’

enferme pas dans ce pays. 5 à ie croy
que nous nuons befin’n d’un bon conflit: "

pour nous en retourner feurement. Si-r
re,dit Gobrias,il me fembloit que:
ie connoillbis en quel ne forte la, ;
pauureté de :ces peup es par les? .
choies que j’en auois. rafla-dires: .
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mais depuis que’ie fuis dan-sieur
pays le l’ay beaucoup mieux te;
counuë par le mépris qu’ils font
de nous. il me fenible donc qu’il
tell necellairelde partir aufli- roll;
que la nuit fera venuë , a; deuant
que les Scythes aillent rompre le q
pont’du Danube) endettant que.
les ioniens, qui nous peuue’nt nui-
re aifémentm’eutrepre’nnent quel-.

que chlore contre nous. Maistan-’
dis qu’on fera retraite, ie fuisd’ax
uis qu’on allume des Feux dans le, ’i
cam a qu’on falTe toutes les autres - -
ch’o es accouflumées;qu’on y’lailï" "

le mefmes îles aines attachez , ’85? "
qLIe pour’mieux’trOm pet l’Enne-”

my, un y laiflejles moins confide-” i
tables de .vosigehsf" Gobrias don;
nace courtil, qUe Darius approui il
na; De forte qué’quand’la’nuit’fut.’ ’

venue ;il laillày’dans’le camp tous” Î

les alites V, pour épouuanter ’parM
leurs cris’les chenaux des Scythes, ’ ’

actions ’prerexœ’ de’garder le j,”
camp têtandis qu’auecïla fleur de ’*’

I feflmup’esil üoit’àttkqdefl’iâni’"

0 5’ il ’5

,-



                                                                     

.312!nemy,& y laura aufli tous les man-
lades , a: ceuxdont la erre ne le.
ppuuoit be’aucoupçalfoi lit. Aiulîa
ayât aboté ceux-qu’il alloit aban-

donner, ôt fait allumer des feux,il,
prit [on chemin vers le Danube,,,
auec toute la diligence qui luy fut...
pommelai-and les alites le virent 4
culs , ils commenceront à braire,

plus qu’ilsn’auoient encore faire.

ô: les Scythes qui les entendirent.
crurentque les Perles citoient cri-.-
core dans le mefme camp; mais:
lors quelejourfut venu, ceux qui
alloient demeurez.ayant connu»
que Darius les auoit. abandonnez,
tendirent leurs mains aux Scy.
’thes , 8e leur dirent tout ce qui:
citoit. arriué. .Aulli-tol’t les Scy-
thes deltas Sauromates le joignis.

A rent tous enfembie ,- 56». auec les-u
Badine Scies .Gelons,ils pourfui- a
fluent!" uirent- les Perles du colléadu Dan:
Mn” nube. Mais comme la plus grande v

partie de l’armée des .Perfes’cüoin ;

comparée-de gens de pied, s 8c.
qu’ils. ne [canoient pas les abc-5.
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nains , 8c qu’au contraire les Scy-
thes efioien: à chenal. lôcfçauoiët.

les plus courts chemins , .cela fur.
caufe que les vns Scies autres ne.
f: rencontrerem point. Les - Scy-
thes avinerais: les premiers fur le.
fluage du Danube : 8c ayant ap-
pris que les Perfes n’y citoient pas,
encore de retour,ils parlerenr sin-æ
fis aux Ioniensv qqi -efi:oient dans»
leurs vaiflëaux. lament. dirent-ils, 1
puifque le nombre de: ionr: que vous
datiez. demeurer en ce lieu efldpafi, ,.
une n’auezpae ce que voue entez.
d’7 demeurer plu: long-tempe , maiefi L

jufqu’iey la mainte mm y, a de;
meurer, rompez. maintenant le pont le
flûta]? que vous pourrez? retirez-voue 1
auec mitre liberte’fg’ rendezèen graver v

aux Dieux à aux Scythe: 5 Car nous r
allonrtraiter devtellefirte celuy qui A.
efle’ jufqn’iey-wjfre M aiflre www" e

Trine ., qu’ilnne fera plus en afin: de è

faire]; guerræ à païenne. Les 10-;
ariens ayant mis la chofe en sialis
lactation, Miltiades , Gmeraldes *
Ma: Prince ,V des Chu: i
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fonnefiens de l’Hellefponr, citoit

mm: d’opinion qu’il falloir fuiure l’a:

un" m," (xis-des Scythes,& tendre la liber-
ténà l’Ionie; .Mais ’HyfliéeiMile-Ï
gym fion eüoird’vn fentiment contrai-
"m’ re , 8: difoir que parle moyen de-

Darius chacun d’euxeüoi: Maî;
tre fouuerain de fa villesQue pour:
luy il n’auroitplus la domination -’
des Milefiens-, ny les autres’celleï
des autres peuples,fi Darius efioit
dépoüil-le’ de la puilTance , 8e qu’il.

n’y auroit point de Villes qui n’ai--

malien: mieux le Gotuuernementv
populaire , que celuy d’vn feu]:-
Hyfliée n’eut pas" fi- mû dit’fon’.

opinion, qu’elle fut embraiTée par i
ceux- là mefines qui venoient de le
ranger à celle de Milriades. Ceux *
qui elloient encredit auprés dus
Roym’approuuerenr pas aufli l’oc i
pinion de eMiltiadCS’ , comme les i
Princes des Hellefponrins ,Daph-’
nie d’Abidos , Hyppocle de Lam-’
pièce, Arifiqagoras de Cyfique , 8C’
Ariflon de Bifancei, qui enraientÉ - ’
roustie l’Hc’llefpont-É’Qeux id’le’ 1
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nie qui n’efloient pas d’anis qu’on"

rompifl le pont,furem Stratias de si
Chio , Eacides de Samos, Laoda-i
mas de Phocée , 8c H yfliée Mile- »
fieu , dont l’opinionfut prefere’e
à celle de Milriades. ll’n’y auoit à?
ce-confeil’ du cofie’ des ÉolienSy *

qu’vn [cul homme de- confident-r
tien. nommé Arillagoras , qui”
citoit chCumes. Neantmoins-
quandils eurent tous apprenne”:
l’opinion d’Hyflzic’e, ils crurent-

quÏil efloit à propos de rompre le:
Pour ,..ponr’ faire croire auszcym
tires." qu’ils vouloient fuiure leur
intention. Apre’s auoir donc refon
lud’àjoûter cela à l’opinion d’Hy-j

ruée, il porta-cette parole aux.
Scythes pour tous les autres; Teno-
plet de Scythe , vous nous nuez, donné :
nui: d’une ohafèxlque nous ne dentine:

par rejetter, à vous nou:.filli’eitez.;
une: raifort de fomenter. Comme
vous nom montra. la meilleure noyer ’
que nant-tpuiflions prendre , nous non-Ç
tirions, bien anflipnr-notfirm’m 110W y i

5242?!!! itaruennvifavms ë-v4,
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voue noyez. que nous mon: rompu le
pont , à vous verrez’qm le defir de.
recouurer la liberté nous fera entre-
prendre toute: ehofet. M en": tandir.
que non: «botteront de rompre le pont,
il non: fèmble qu’il cf! à propo: que

won: allieyhercher le: Perfèr, afin de ’
vous venger , à de nous oranger tout:
enfnnlvleqitand mur le: nnreæren- .
contrez, Les Scythes crurent enco-.

Le: sa. re-lcs Iouienss 8c en mefme temps-v
:Ïàt’lîj” ils s’en retournerent pour aller :-

Pnfit. chercher les Perfes. Mais il ne pri-
fifi". lrent pas le chemin que lesEnne-, ’

mis tenoient, 8c en filant canfe
eux-inermes; parce qu’ayantremp g
Plyi tous les puits «Se-l’es fontaines,
a; fait le dégaü par tout où leurs r
chenaux pouuoienr paiflrc,ils. eru-’

. rem qu’ils deuoient aller par vns-
autre coïté , a; que les. Perfes ne:
prendroient pas vu cheminvoù ils’p

ne trouueroient point de vîntes. -
Cependant s’ils-n’entrent point vférv

de cet artifice , ili leur cuit cité fa-
’eile de trouuer leszPe’rfesmiais en?
gin«ilæreeonnurcnr-qu’ils auoiençi
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failly , dans les choies mefmes-
qu’ils penfoient auoir bien faitesr
Ils cherchercnr donc l’Ennemy-
parles endroits de la Scythie ces
il y auoit de l’eau 86 de l’herbage
pour, leurs chenaux , s’imagînant

que les Perfes le retireroient par
la. Toutefois Darius ayant fait re-
marquer le chemin par où il efloir
venu , auoit pris le mefme pour
s’entretonrner. Ainfi s’elianr retire"

auec peine, il arriua de nuit fur le?
bora du Danube , où’il rrouua le?
pont rompu, 8: crûb que les Io-
niens s’eftoient retirez , 8c qu’ilr
l’ancien: abandonné. . Il auoie’

auec luy vu Égyptien qui auoir la
voinpîusiorte que purotin: ne la.
jamais cuë , a: luy commanda:
d’appeller Hyi’ciée Milelien. Hy-g

niée qui l’entendit dés laipremie- .

Forte I
voix lu
lamina

re fois qu’il l’appella, fit aufli-toür

approcher [es vailreaux ,. 8e remit.
le pour enxeüar de faire repaŒer
l’armée. Les Perles le fannerenr.
par ce moyen , 8c les Scythes qui:
lescherchoient , les manquerentc
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pôur la feeonde fois. Cela en eau-5
fe qu’ils’confiderent les loniens,’

non ’ feulement comme des cran-
nés , mais comme les plus mefl
chans 8; les aplus lafches de tous
les hommes; 6c en parlent comme ’
ils feroient de ces malheureux cl;
clanes qui ch’erilrenr leur feruirué
de; sa qui ne s’en voudroient pas ’

racheter. - fŒant à Darius il’prit fun che-
min par la Thrae’c , 6c fa rendit à ’
Selle, dans la Cherfonnele, d’où il ’
paH’a en Afie’fnr ces vaiflèaux. 8: l
ailla me abflës Perfan dans l’E’u-

rôpe g Lieutenant general de [es f
armées. Vue parole que dit Darius ’
citant en Perle , fit connoiürcl’e- ’

frime qu’il faifoit de Megabyfes,
a; errqrielle con fiderationil auoit ’
ce Capitaine; Car comme il ente:
ounerr vne grenade’qu’il vouloit l

manger; Art-abanes luy demanda i
de quelle chofe il voudroit auoit i
vne aufli grande quantité qu’il y

auoit de grains dans vne grenade, :
BriDarius luy- répondit-qu’il aime--

b5,
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toit mieux auoir autant de MCgà-t:
Eylès , que d’auoir’fubjuguè’tonte’

la Grece. Voila les paroles par’
lefquelles il témoigna combien il"
ellimoir cet homme s qu’il laii’i’a’

alors en Europe,auec- le commanà
dement- de quatre- vingts mille-
homme de guerre. Pour Megaby-
les, il dit vn ionr vne cliofe qui fe-
ra toujours parler de luy perm)"
les peuples de l’Hellefpont. Car"
durant qu’il-efioit à’Byfanee,ayant’

oiiy dire que les Chalcedoniens fer
vantoient .d’auoirabally leur-villw
dix-(cpt ans denanrslesByfantins;
ilrefponolit-àcela que les Chalceèt
(ioniens - cit-oient «alors aueugles,"
8: que s’ils enlient -veu bien*clair
ils n’entrent pas choifi vne fi dcfaà

greable fituatiOn s pouuant en»
choifit vne plus belle. Megabyfes
ayant donc ellé- laiifé pour Lieu-’

tenant general- dans l’Helleil
pont , fubjnguawles Nations qui
citoientadu party contraire-aux
Medes. On fit en ce mefine temps figia’

vne ancre expeditionien-Affciqucæ afin.-
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quand j’auray dits auparauant les-
chofes qui ruinent. Les defcendansr
des Argonautes ayant elle challëz

’d’c Lemnos par les Pelafgiens , qui

auoient enleue’ de Brauron les
femmes des Athenienssfirent voi-
le a’Lacedemone,8c ayans pris ter-
re àTaygete ils y allumerentdcsj
feux. Quand les Lacedemoniens;
en eurent appercen la lueur, ils
dépcfcherenr un homme-vêts eux;
pour fganoir qui ils eüoiem .w ce]
d’on ils eiïoicnylls répondirent à

celuy qu’on leur auoit ennoyés,
qu’ils ellbientMinyensfiefcendus
de ces Hetos qui nauigerent auà
tref’ois dans le vaillèan nommé"

Argo, 8: qui allerent abordera
Lemnos , oùils les engendrerent.
Les Lacedemoniens ayant oüy le
rapport qu’on leur fit del’origine.

des Minyens, leur ennoyerent eng-
cor demander pourquoy ils efioiët
venus,ôe pourqnoy ils auoient al-
lumé ces feux. Ils firent relponce
qu’ils auoient. cité challëz par les



                                                                     

LIVRE ŒATRIE’ME. 53:
Pelafgiens; qu’ils sîen retournoiët

chez leurs peres; que neantmoins
ils les prioient de les receuoirauec
eux , a: de leur faire part de leurs
droitsôcdeleurs terres. Les La-
cedemoniens trouuerent bon de
les reeeuoir aux conditions qu’ils
voulurent . sa y furent perfuadez

par beaucoup de raifons , 8c prin-
ïcipalement parce que les Tynda-
rides, Callot 8: Pollux, auoient
Lnanigé dans ce mefme vaillèau.
Ils donnerent donc de leurs terres
aux Minyens , 8c les diüribuerent
«parmy leurs Tribus. Ainfi les Mi-
.nyens y prirent aulIi-tofl: d’autres
femmes que celles qu’ils auoient
épaulées à Lemnos,8c l’on donna

Le: Lau-
timoniers:
dînent de

leur: ter-
res aux
Minyent.

À d’autres hommes celles qu’ils en ’

auoient amenées. (hgelque temps
aprés le lamant emporter par la
prefomption 6c par l’orgueil , ils
Îcommirent vne infinité de crimes,
8c voulurét s’emparer du Royau-

me. De forte ne les Lacedemo-
miens ayant re olu pour ce fuies
de les faire punit de mon"; les lie
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lent prendre 8c les firent mettre
en prilbn. Or c’eil la coufiume
dcsLacedemoniens de ne Faire 1a-

mais mourir de ionr aucun crimi.
ne [ont ne! , se de faire mourir durant la

a nuit tous ceux qu’ils ontjnge’ di-
hurler gne de mort : comme on ciroit

.cnmineh. donc Faut d’en faire l’execution,

leurs Femmes , qui efloient’L-acem
demonicnnes, ë: filles des pre-
miers de Sparte.,ebtindrent la li-

.berté d’entrer dans lespptifons , a;
de parler à leurs maris, fans qu’on
les l’oupçonnaü d’aucun artificet

je". De forte qu’y citant entrées parla
mon de petmiflion des Magiltrats, elles
fi’"”’”’ dépoüillerent de leurs robes,.& les

donnetenr à leurs matis , qui il:
fauuetent par ce moyen reueltus
en. femmes, 85 retournerent à
Taygete. En ce mefme temps
Theras , fils dîAntefion , 8: petit
fils de Tifamene, , ni eut pour fou
pere Terfandre, 315 de Polynice.
fut ennoyé par les Laccdemo-
vniens pour ellablir antre part ,vne
Colonie. Il el’toit de la race de
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Çadmus , oncle maternel des en-
fans vd’Aril’todeme, Euryllene 6c

Procles; de lors qu’ils citoient en-

core jeunes , ilgouuernoit pour
Veux le Royaume deSparte . 86 en
auoit la Regence. Mais quand ils
furent deuetius grands ,l a: qu’ils
eurent pris l’adminifiration des
affaires ,Theras [apporta fi impa-
tiemment de le voir reduit à l’o-
be’iffance , aprés auoit gonflé les

douceurs qu’il y a à commander,
qu’il ne voulut point demeurera
Lacedemone, 8; refolut de faire .
voile-chez fes amis 8c fes parens.
Or il y auoit dans l’ille qu’on ap-
pelle aujourd’huyThetas,& qu’on

appelloit autrefois Çalliiie , des
defcendans de Membliare , .fils de
Pecile , Phénicicn. Car comme
Cadmus, fils d’Agenor, cherchoit
Europe , 8c qu’il Fut arriué dans
cette me qu’on appelle aujour-
d’huy Thetasl, (oit qu’ilfull tou-
ché de la beauté du paystfoit qu’il

cuit quelqu’antre demain, il y lair-

Membliare [on coufin a auec
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d’autres Pheniciens. Ils demeure-
.rent huit âges d’hommes dans cet-
te [ile appellée .Callil’te, deuant
que Theras fortin: de Lacedemo-
ne . 8; qu’il Full: ennoyé chez en:

auec quelques gens de fou pays,
non pour les en challër, mais
pour y habiter auec eux, &pour
larendre plus peuplée.

Apte’s donc que les Minyens fe
furent (aunez de prifon , 8c qu’ils
le furent retirez à Taygetc , com-
me les Lacedcmgniens ne perdi-
rent pas le delièin de les punir,
Theras demanda leur grace, a;
promit de les Faire fouir du pays.
Les Lacedemoniens accorderenr
à Theras ce qu’il demandoit , de
forte qu’il alla querir les Minyens
dans trois vaiireaux, 8: les emme-
na chez les defcendans de Mem-
bliare. Neantmoins il ne les em-
mena pas tons , mais feulement
vu petit nombre; car la plufparr
s’efioient retirez chez les Parorea-
tes, 8c les Caucones , qu’ils chai;
ferrent de leur pays; &s’eitans di-

uifez
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niiez en fix parties ils .baiizirent’
fax villes, Leprée , Magiiie, Thri-
xas, Pyrge , Epie, 8c Nudie,.d-ont
la plufpart ont eilé de noilre
temps ruinées par les -Eleens.
(mu-am à l’lfle de Callilie,Theras,
qui alla y habiter, luy donna fon
nom; à: parce’que fon fils ne vou-

lut pas faire voile auec luy,8c que
Theras luy auoit dit en partant
qu’il falloit donc lainier aller les
brebis parmy les loups, ilen eut
le nom d’Eolicus, quiluy demeu-
ra .toûjouts depuis. .Eolicus en-
gendra Égée, dont les Egides, qui
font vne grande famille de Sparte,
ont receu leur nom. Ceux de cette
maifon voyant qu’ils ne pouuoiët
conferuer d’enfans , baftirent vn
Temple à ,Lajns 8: à Epidc , fui-
uant la reiponfe de l’Oraele des
Erinniens; 5c depuis il cil demeu-
ré aux Thereens , qui font defcen-
dus de cette famille. lufqu’icy les.
Lacedemoniës font d’accord auec
les Thereens, mais ce que ie diray
en fuite cil rapporté feulement

Pr

Them
donne en
nom 4’

I’ljh le A

(allyle.
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par les Thereens. Grinus, difencé
ils, qui citoit fils d’Efauie , à: qui
elloir defcendu de Theras ,eilanr
Roy de cette lfle , alla à Delphes,
on il mena vne Hccatombe;& ou»
tre les habitants du pays qui alle-
renraue-c luy , il Fut accompagné
de Battus , qui forroit de la ruai-
fon de Polymnelte , 8c qui citoit
en grande confidcratiou parmy
les Minyens. Il confulta l’Oracle
fur beaucoup de chofes , 8: la Py-
thie luy refpondit qu’il fifi: bafiir
vne ville dans la la bic; mais (Éri-
nus lu a au: te i vue’, s’il e oit
dép vît»: à «55.2, drapier confe-

çuent me! propre À vnefigrandent-
,mpufet; Qu’il prioit dune le Dieu de
commander à quelqu’w de marqué

nfloient aux tu) de l’enterrer, en
mefme temps la Pyrhie montra
Battus. Mais quand ils Parent de
retour ils ne firent point d’eltat de
cette œiponfe de la Pythie, ne (ça-
ch-ant pas en quel endroit de la
terre citoit laLybie,dc n’ofant en-
noyer vneColonic fur l’incertitu-
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«de d’vu Oracle. Sept ans aptés,du’-

rant lefquels il n’anoit pointpleu
dans cette lfle , il y eut vne fi
grande feeherclie , qu’excepté vu

arbre iêul , tous les autres arbres
moururent; Et alors les Thereens
confulterenr la .Pythie , qui leur
refpondit me féconde fois qu’ils
ennoyaient vne Colonie dans la
Lybie. Ainfi chutant qu’ils ne
voyoient point de remede à leur

. mal, ils ennoyerenr en .Cretelpour
fçauoir s’il n’y auroit.perfonne,on

de ceux du pays. ou des citrangers
qu’on y trouuoit,qui cuit voyagé
dans la Lybie. Qqand ceux que
les Thereens ennoyoient eurent
parcouru tourela Crete , 8e qu’ils
furent attitrez à la ville d’ltane, ils

y parlerenr à un Teinturier en
fourme , nommé Corobie,

eut dit qu’il auoiteité pouffé par
«me tempefie en Lybie, dans l’Ifle
de Marée , 6c l’obli erent par vne
grande recompen e de «venir à
Theras. Mais d’abord ils n’en-

ruoyerent pas beaucoup de monde
P19 il

Grande
feeherefi
dans I’Ifle

irritera-



                                                                     

338 HERODOTE.
pour defconurir la Lybie ; sa ceux
nm," que l’on, yenuoya y furent con-
"W’Iie duits par Corobie. Quand on eut

"a"? (le pris terre dans l’lfle de Platée ,.on

agha y lama Comble auec des vîntes
pour deux mois , 8: les autres re-
uindrent en diligence faire le rapf
port de leur voyage. Cependant
comme ils ne retournerent pas
dans le temps quîils auoient die,
les virures commencerent a man-
quer à Comble, qui fe full trouné
.reduir à la derniere neccliite’, fi vn
vaiilèan Samien quireuenoit-d’E-
gypte,& dont le Pilote s’appelloiç
Colée . .n’eufl: mouillé l’ancre en

cet endroit. Ces Samiens ayans
donc appris de .Corobie tout ce
qui s’eiioit pané, lu y lamèrent des

vîntes pour vn an, 8c partirent de
cette lile pour reprendre la route
d’Egypte- Mais vn vent qui fouf-
.fioir de .l’Orient les emporta au

4 delà des Colones d’Hercnle, 8: les
.jctta dans Tarteife,comme fi quel-
que Dieu s’enfuit feruy pour les y
conduire. .Car en cetemps-là on
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y’faifoit le commerce auec toute
forte de franchife, de forte qu’ils
firent le plus grand guain que les
Grecs ayent jamais fait aptes So-
itrateiEgynete , fils de Laodamas,
auec» lequel il n’y a performe qui
puilfe entrer en compataifon. Les
Samiens ayant fait vn fr grand
profit, en mirent à part la dixième
partie , ni montoit à fix taleras,-
dont ils firent faire vu vafe de oui-a
vre auiii grand que celuy d’Argos,
et firent grauet a l’entour des te-
fies de Griffons en bolfe , les vues
furles autres, 6: le donnerent fou-
tenu comme il citoit, par trois
grandes flatu’e’s a genoux de ièpr

coudées de hauts au Temple de
Iun’on.Ce qui futla premiete cau-
fe que les Cyteneens ôc les The-
reens courraéterenr grande amitié
auec les Samiens.

Mais enfin les Thereens ayant
lauré Corobie dans l’Ifle de Pla-
tée, retournerent à Theras , 8c di-
rent aux Thereens qu’ils auoient
rrouné vnejfle en» Lybie. De for-

P P , üi

Sofia" i
riche
M er-

’ chauds
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te qu’il fut refolu que des fepr vil--
les des Thereens on y ennoyeroit
des hommes 5 que le frere tireroit
au fort auec le frets s pour fçauoir
lequel des deux feroit le voyage,
à: que Battus feroit leur condu-
éiîent et leur Roy. On ennoya:
donc deux: vaiffeaux aPlatée , au.
moins c’cB: ce que difent les The-
reens , . qui font d’accord pour les
autres chofes auec les Cyreneens;
mais pannes qui concerne Battus,
ils ne s’accordent» pas enfemble,
Car les Cyreneens difcnt qu’il y a:
en Crete vne ville appellée Caire,
dont Etcatque citoit Roy sque ce
Prince aptes la mort de fa femme-
fe remaria,ôc donna àfa finement--
mée Flamme , vne belle- merc,
qui citant entrée dans la maifon.
Royalesvonlut fe montrer en effet
fa marante; Œ’elle fit donc à cet-

te jeune Princelie toutes fortes l
de mauuais traitemens . 6c que
mefm-e elle fit accroire au Roy
qu’elle eûoit vne impudique. Ce
Princewtrompé par fa femme, s’a-
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nifa d’vne choie horrible contre
fa fille. il y auoit dans Oaxe vn
Marchand de Theras , nommé -
Themil’on , Qu’htearque fitvenir
chez luy 5 a: aprés l’auoir fanera-’-

blement-receu,il l’obliger: par fer-
ment de faire toutes les choiès:
dans lefquellesilauroir befoin de
En: aŒilanee. Qïand il eut donc
la parole de ce Marchand , il mit
faillie entre les mains, 6c luy au?"
remaria de l’emmener, a: de la à?" à:
ferrer du: la mer. Themifon ellon- u, mur
né de cet ordre , demeura comme f4.
en fufpens entre le crime qu’on fib’e.

luy commandoit, 8c le (crurent
’ qu’il auoit donné a 8: jugea enfin

qu’il deuoit agir de la forte. il prit
cette fille , s’embarqua auec elle,
8: quand il fut en pleine mer, il-
lia cette Princelïe auec des cordes, e
,86 pour fatisfaire à fou fermentil
la jetta. dans la mersmais suai-roll:
il la retira , a; la mena dans l’lfle
de Theras. Polymnclie qui citoit
des plus confiderablcs de rifles-la
prit pour fa concubine , auquel--

r P-p.iüj
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que temps après il en eut m fil:
qui eflzoit begue,8cqui fut appellé
Battus , comme difènt les The-
reens 8: les Cyreneeis. Mais pour
moy îe parafe qu’il auoit que-l-
qu’autre nom , .65 qu’il ne Fut ap-

pellé Battus que quand il En: ami.
né en Lybic , (minant l’Oracle qui
luy fut rendu, a; qu’on le nomma
ainfi pour luy rendre l’honneur

Mm fi- qu’il mericoit, car le mot de Bat-
951*va
par») le:
Lgbiem.  

tus fignific vn Roy, parmy les-
Lybicns. C’eftce qui me fait croi-
re que la Pythie luyzrépondanta.

J’appelle: Battus en langue Lybi-
que , parce qu’il deuoit eûtekoy
de Lybie. Car quand il eut atteint
l’âgcvd’homme . il fit vn voyage à

Delphes pour c-onfultcr l’Oracl:
furie défaut de falanguc, à: la.
Pythic luy répondit ,.

Tu vina. Rama, me faire t4 114703145:

Pur confulterwh défaut de tu langue .

Mai: .Appollon qui mille dtflîu n,»

. T’impnf: une La]

. Dfalllr fonder 1m: mutile 111!!ch

. 04H: L11"? q! en [me fatiln- .



                                                                     

LIVRE QVATRIE’ME. ,4;

Elle luy parla de la (que, com-
me fi elle luy cuit dm en langue
Grecque, ô Roy, tu viens me con-
fulter. Mais Battus refpondanc à
l’heure inerme à cela,’0 Diaman-

il, zen fia: venuzconfidur tombant le I
défaut de ma parole , aux me com-
mande derrhafè: impoffible: , quand
tu me tommandç: d’aller en Lgbie.

une: quelle fine, à" auec quelle:
troupe: pourrai: je cadeauter ce dtflèin?
Cependant ces paroles n’oblige-
fent pas la Pythie de luy Faire vne
autre réponfe , 8: Battus voyant-
qu’elle ne luy répondoit que les

7 mefines choies , s’en retourna à 1
Theras. Quelque tëps apr.éseom-
me il vid, aufli bien que tous les
peuples de l’Ifle, qu’il ne leur arri-

voit que des malheurs,dom ils ne
peuuoicnt découurir la taule , ils
enuoyerent à Delphes 5 Et la Py-
thie leur répondit que leurs-allai-
tes changeroient de face , a: que -
leurs profperitczv recommence-s
roien-s,s’ils baüifçiezit»dans.laLy-i

hie levil’lede «Cyrene; par l’afilr’

P p 2V ’
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&ancedeBattus, 8c auiIi-toltlesv.
Thereens l’y ennoyerent auecl
deux niaiseux. Comme ils ter
noient la route de Lybie,8c poils
ne feignoient plus à quoy e tec
foudre,ils tcuindrent vers Theras,
mais les habitans de l’lfle ne les
voulurent point receuoir, 85 leur
enjoignirent de retourner. Ainfi. i
ayant cité contraints de tepiendre
lapmefme route ,ils fe remirent en
mer, a: bafiirent vne ville dans
me me proche de la Lybie, qu’on .
nomme Platée, comme j’ay dit,& .
qu’oncroitefire auiii grande que -
la ville ouïront aujourd’huy les
Cyreneens. (kami ils y eurent.
demeuré deux ans, voyant que ..
leurs affaires, n’en citoient pas en A
meilleut eflatiils y lainèrent vn de
leurs gens, a: les autres alliaient à
Delphes , afindeconfulter 1’011.
de. [la demanderent donc poul-
quoy ils n’en citoient pas plus à 1
leur aife pour elhe venus dans la
Lybie, mais la Pythic leur fi: mg...-

te réponfe. . . A
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I le n’efimu’qm upas

1: du»: wfifnfi New ,
Infime du: mina)!!! mima

Le Lybir en [du frnuù ,

æ: le pluiclair- 11074!!! Je: Diluer.

Qui tous In in" raid tout le Monde P I

11s n’e usent pas liroit reoeu cet; ’
te refponfe . qu’ils s’en teuindrent I

auec Battus , est l’Otacle ne leur
permettoit pas d’aller ailleurs ,
deuant que d’unir me en ’Lybie.
Lorsqu’ils furent donc deuton:
enl’lfle, &qu’iis eurent pris celuy i
qu’ils y auoient lauré 3 ils allerent v

habiter en vn endroit de la Lybie,
vis à vis del’lilenornmée Autisme, mais. t
venuironné de tous coïtez de colli- 1M”
nes agreables , 8: tutoie d’me ri.- l
nier: de putt se d’autre. A prés ’
auoit demeuré :fix ans en’ce lieu,
ils [e refolurent in feprieme aunée -’
delequitter , à la ’perfuafion des
Lybiens , pour aller habiter -vn s
meilleur paysaAinfis les Lybieiis *
les conduifitent vers-leCuuchant, s
finis le plus beau fejour. que l’on”?

h P’P; Ü 1
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le puiiTe imaginer; mais ils les y
conduifirent de nuit , de peut que .4
les Grecs voyageans de .iour , ne
remarquaŒent le chemin.

Or ce lieu s’appelle Itafa , 8; .
quand les Lybiens les eurent me-
nez fur les bords d’vne fontaine

Fanuîm- qu’onuppelle. la Fontaine- d’Ap- t
31W- pollen , C’efï gy, dkentvils, que

vous deum habiter , la eammoditr’du
lieu wury inuit; , à ilfemblc que le
[in mefme mur en parle. Les Cym-
neens demeurerenr donc - en cet
endroit , au incline nombrequ’ils
auoientelbé ennoyez en Colonie,

à. MF durant le reg-ne rie Battus , qui bâ-
L-zpirmtit Zoa , a: qui ragua-quarante
54"".- ans , a; durant celuy d’Arcefilas

fun fils, quien regna feize. .
Mais durant leregne de Battus, .

troifie’me Roy , fumommé l’Heu-

renx ,. l’O-racle perfuada: à tous les

Grecs de faire avoil’e dans la. Ly-
bie, pour y aller habiter auec les -
Cyrenecns’ ,4 -qui d’ailleurs: les -

auoient. appelle: au. partage de v
leurs biens. &-dle.leurs-terres. s F1:
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au telle la Pythie les): perfuadaen l
leurfaifant cetterefponfe:

V fiai viendra le dernier [in les fiords ahurir»
Vif); le» purger les une: (5’ Inuit») ,

Il en reflèmim une trifltflè l
donnai: du rufian perdu: par la parMfizl

Ainfi vne multitude de gens fi! s
rendirent à Cyrenev, firent e de
gafl: dans les terre-s des L-y iens, .
leurs proches voifins,8c les parta-
gerent entr’eux. Maisven mefine
temps ces peuples ée leur Roy,
nommé Adrican , le voyant mal-
traitez a; dépoüillez de leurs-ter-
res parles Cylrcneens,enuoyerent

. en Égypte; 8c (e donnerent à
Apries, quialorsen citoit Roysde
forte qu’il leua vne grande armée
d’Egyptiens s 85. l’enuoya contre

Cyrene. Mais les Cyreneens de
leureofié-s’eitans difpofez à la re-
ceuoir aupre’s d’Ifara 8: de la-Fon- pp

I trine de Tefiis, leurdonnetentbrto 3723,:
taille, ô: défirenvenfin les Egya in»:
puenssqum’auoientjamais éprou- 1°" à" ..

ne la farce des Grecs, 8c -quiles. a! F
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auoient toûiours mef rirez; Cette
défaite fut il grande’qu’il y en eut

bien peu qui s’en retournerent en
Égypte , où les Égyptiens indi-
gnez contre Apries, le rcuoltetent
contre luy. -

Battus eut vn fils nommé Arce-
filas , quia. ion auenemem a la.
Couronne eut quelques difputes
auec [es recrus. Mais enfin aptes
luy auoit lauré le Royaume, ils --
paKerentven vn autre endroit de .
la Lybie s ou ils bailirent vne vil-
le, qui s’appelle encore aujour-
d’huy Berce, du mefme nom qu’ils e
luy donnetent. Pendant qu’ils ba...
rifloient cette ville, ils follicite. -
rent les Lybiens d’abandonner)" A
Cyteneens a mais Arcefilas (16611!-
ra auiIi-tolt» la guerre à ceux quiH

fanoient abandonné, a: à ceux -
qui auoient receu les deferteurs. «
de forte que les Lybiens redou-
tsnsce Prince , prirent la faims: »
f: retinrent chez les Lybiens w
Orientaux. Arcefilas les pourrai-

w» t manu LQ’ÂÊWWÆÜÎL’W”



                                                                     

LlVRE”QYATRlE-’ME. mu.

ois-enfin les Lybiens fe refourrent,
de s’arteâer, arde luy fairere.
fiflance. Ils luy .donnerent douci
bataille , dont ils eurent tout l’a- au", ,
mutage, &fireut mû grand maf- muât"
(acre des Cyreneens , qu’il en des

mura (cpt mille fur la place.
des Cyn-
ment.

A res cette défaite.Arcefilas qui» n
e oit tombe malade , fut ellran- Émail;
glé par A-liarque (on ftere , com-
me il venoit de prendre vn media.
causent , mais la femme d’Arccfio
las, nommée; Eryxo, le vengea.
bien-toit apre’s , 8c tua (on meur-
trier par vne mû. Battus (on fils; .
qui citoit boiteux , luy fuccerla au
Royaume, 8c les Cyreneens ayant -
receu cette perte, enuoyerent se
Del hes , ou: a endre de l’O-r
raclg fouquuellgçotmede Gent.
utilement ils fe deuoient ranger,
pour eûreplmheureufemët ou.
sternes. : A quoy la Pythie ne.
pouf: qu’ils allaflènt prendre." .
Gouuerneurdans Menthe, ville .
éîArcadie. Ils obeïrent à l’Oracle.

art-les Mantiuçeasleur amarrent .

5,122”.
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vu homme des plus efijmcz de
leur ville , que l’on appelloit De-
monaxœ Cc perfonnagc alla donc
à Cyrano a où ayant appris l’ethn-
dcs chofes , ildiuifa les Cyrcncens
entrois Tribus. -L*vnc compre-
noit les Thereens 6: leurs voiGns,
l’autre les Peloponefiens 6: les
C-retois; 86 la troific’me tous les
Infulaîres. Apsés celai] ordonna à

Battus des Temples 85 des cet-e-
monies particulicrcs, &.donna au
peuple en commun , tout ce qui
auoit efié auparauant aux Rem
On (niait religieufemcmlccs infli-
tutionsodurant tout le rague de
Battus, mais lors qu’Arcefilas, fils
deBattus 8c de Phcretimeàfut par-
uenu au Royaume , il apporta du
trouble à ce: ’efiabl-iflèment, ne

voulut point endurer ce que De-
monax auoit ordonné, a: [ede-
manda leshonneursdontauoicnt
joüyv (ès. Anccflrcs. .Cettc [preten-
tien d’Arcc-filas excita-de grandes -
émotions; ora-1e chaŒaadu Royau-
me; «du à Samos,.&famâ)lr’
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se à Salamine a ville de Chypre»
La domination de Salamine citoit:
en ce temps-là entre lesÎ mains
d’Buelron, qui dédiaà Delphes vu
Enccnfoir digne d’el’cre confideré,

8: qu’on voit dans le Threfor des »
Gorinrhiens. Pheretime , ruera
d’Arcefilas , fendra, donc chez ce
Prince ,Ïôc le. pris-ide luyv donner
vnearmée pour le refiablir dans
Gyrene auec (on fils. .Euelton luy
fit refponfe qu’il luy donneroit
volontiers toutes chofes , mais
qu’il luy citoit impoflible de ln,
donner vne’arme’e; 8: Phererime

luy repliqua que veritablemene
elle faifoi: grand .eftat. de lès of-
fres, mais qu’il neluy pouuoit fai-
re vn plus grand plaifir que de luy
donner vne«armée.’ Enfin comme

elle refpondolt toûjonrs la. mefme
e-hofe à routes les offres qu’on luy

pouuoit Falre,Euelton luyenuoya
ur prefentn vnl Forma"- ô: vne

Qgenoüille d’ors 86’ luy fit dire

que c’eftoit-là les vrais prefens
gnel’on deuoit faire aux femmes;

Emma s
emmy:
11m Que-
noüillc (5’ ’

’UnFu «au

à une
En "nm

qui [a]
demidaï: r

a a»
min. ’
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8: non pas leur donnes des ar-
mées. Cependant Arcefilas eflans
à 513mo; , y (o-llici-toit tout la:
monde à faire ladiuifion des ter-
tes , a: après mais leué vne paill-
fame armée , il fur’enuoyé à Delà

pines pour sconfultcr l’Oracla
touchant un: grau: ealàPauieu
La? thie 117 té n , (’1’.

plia, la) malaisé du:
(par: deum bai: gandin: 1’445
qu’as aumône Battu , à jæfqu’u

* quatrième mufle: ,. me; qu’il kg
définies: [narguât de continu!
a dehèjà domination. Quand à ny,
luy dit la Pythvie. vilipenda ne au.
[cille de fait" repfèr en tu unifam-
é’ fi tu mm: on fithMt plein d” ’

vagua de une , garde-ny de tu
faire mire, nui: au munira jam-le:
au mm. Qgefi la mu lefeu du: Il
flamants, gardc-toy d’entrer dan: le
lien où l’on abord: de tu: collez , au-

trement tu pari": , to; à le avec:
qui s’emballit. Voila la refponfe
que la Pyrhie fi: à Arcefilas. Il prit
donc auec. luy tous ceux. qu’il
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* auoit amatirez dans Samos , il re-

tourna àv Cyrene , de ayant recou-
uré fonRoyaume , 8: ne le faune-
nanr plus de l’Oracle, il fit faire.
le prodez- de ceux qui l’auraient.
chaire. (maques-vns furent con.
traints de fererirer du pais , 8c les
autres ayant du pris par [es ou
dres , furent ennoyez en Chypre,
afin qu’on les fi-[timou rit. Mais le:
Cnidiens ,chez qui ilshb’orde rem,

les deliurerem du peul où il:
chient, a; lesenuoyerem à» The-
ras. Le tette (à jetta dans vne foc,
«me qui appartenoit à Aglo’ma-

que . mais Arcefilas ayant fait
mettre du bois à l’entour, com-
manda qu’on y me le feu , a: la
brûla me; ceux qui citoient de-
dans. liaient pas litoit Fait cette
aérien, qu’il connut qu’il auoit
failly contre l’Oracle , par lequel-
lia Pythie luy auoit défendu de fain-
re nuire les. vailîeaux. qu’il trou.
ueroir dans vn fourneau. De forte.
que craignant la mort qui luy
auoit me gredin par l’Oracle , il
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quitta volontairement la ville ,» ’
parce qu”il prenoit Cyrene pour
ce lieu, oùl’on aborde de tous cô-
tez , 8: comme il auoit époufé la
fille du Roy des Barceens: nom»?
me’ Alafir y il (e retira chez luy;
Mais quelques Barceens, &quel-
ques Cyteneens bannis , l’ayant,
apperceu dans la place le tractent,

i a: tuerent auec? luy Alalîr (on
24mm" beau-pue. AinlitArcefila-s , ou de
3:23, deflèin, ou malgré luy. n’ayant:
«pain- s obeyza l’Qraele , finitmifeta-
un lenteur «ravier! x 5 v z . -.

Tandis que parmy les Earëeens
il trauaüloitluy minefrne it- [on
malheur, Pheretime (a mare ioüiiï
[oit-dans Cyrene des honneurs 65
de la puifl-ancepde (on fils ;. à: oue-
tre qu’elle Faifoit fouuerain’ement

toutes chofes, elle-prefidoit enco-
re dans le Confeil.’ Mais auŒ- roll:

qu’elle eut appris que (on fils
auoit cité tué dans Batee , elle (a

.déroba detCyrene, Baie-retirant
lrîgypte, parce qu’Arcefilas sÏefl:oi.t

misautrefois dans les bonnes gras
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ces de Cambytes a fils de Cyrus,
en luy donnant la ville de Cyre-
ne, auec vn tribut qu’il y impofa.
Chianti elle fut donc artiuée en
Égypte, telle s’alla prefenter en
fiapplianteà Ariandes,le pria de la
vanger , 8c tafeha de l’y petfuader
par cette raifon, que fou fils auoit
cité alTafliné , parce qu’il tenoit le

party des Medes. Aryandes elloit
I alors Gouuerneur d’Egypte, 8: y

auoit ollé eftably par Cambyfes;
mais on le fit mourir quelque
temps apre’s a parce qu’il fit voir

par [es aérions qu’il le vouloit
égaler a Darius. .En effet ayant
oüy dite que Darius vouloir laif-
(in: vn monument de [on regne
parian ouurage, que les autres
Rois .n’auoient point encore en-
trepris,Ariancles le.voulut imiter,
mais enfin il en recent le (alaire.
Darius auoit fait battre vne mon-
noye du; meilleur or qui Je pull:
trouuer,8c Aryancles Gouuemeur
d’Egypte , fit faire à [on imitation
vne. monnaye d’.vn argent fi pur

finaud"
W") FM
mon
voulu fai-
re Il
Intfme
du]? qui
Darius
[en 7g.
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a: fi bon, qu’on eliime encore au;
jourd’huy que l’argent d’A ryandcs

cil: le meilleur. Darius aduetty de
la prefomprion d’Aryandes , diffi-
mula cette aérien , l’accufit d’vne

autre choie pour le punir de cette
audace, de luy fit accroire qu’il f:
vouloir retraiter contre’luy. Mais
enfin Aryandes ayant eu alors pi-

a de de Pheretime , la recourut de
touret les Forces de l’Egypte , tant
de terre que de mer. Il donna la
conduite de celles de terroit Ama-
fis Marapltin , de la charge-de cein-
lnsde mer à Badres , qui elioir Pa..-
fitgarded’extraâion, mais deuant
que de les faire partir, il ennoya à
Barce pour [gantait qui elloir le
meurtrierd’Arcefilas.Tous lesBar-
cocus répondirent qu’ils efioient
[es meurtriers , 8c qu’ils l’auoient

mis a mort , parce qu’ils en auoiêt
recul vne infinité de maux a 6:
aptes œrte refponfi: , Aryandes fit
partir l’armée auec Phererime a 8:
prit ce pretexte de Faire la guerre.
Mais iecroy qu’ilenuoyoit cette

-j.wç-m
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armée pour fabjuguer les peuples
de Lybie qui font en grand nom-
bre, «leur il y en auoit peu qui
fuflènt fous la domination d’vn
Roy, &mefiue la pufpart mefpri-
faitDatius. Or pour commencer
par ceux qui [ont les plus proches
de l’Egypte , les Adyrmachides
[ont les premiers, 8c liniment pref-
que les rut-fines couilumes que les
Égyptiens. ll’s (ont veflus comme

les autres Lybiens , 8c leurs fem-
mes portent des cuit-farts de cui-
ure. Elles lailîènt .croiitre leurs
cheueux , à: quand quelqu’vne a
pris fur elle vu poiiil, elle le mord

Nations
de L354.

Confluent:
le: «1:11 r-

melliflu.

comme il l’a morduë . 8: puis elle. i
le jette. il n’y a qu’eux parmy les

Lybiens qui Patient ce que ie viens
de dire, 8c [culs de tous ces peu, -
pies ils prefeutent leurs filles au
Roy le jour qu’elles [ont mariées,
pour coucher , s’il luy plaift , auec
elles. Les Adyrmachides s’eflen-
dent depuis ’ l’Egypte iniques à vu

port qu’on nomme Plync. Les
peuples qui confinent du collé de



                                                                     

, 6134m".

l’asil-

pluie.

La .43-
bflu .

Le: T’e-

vitrifioit-
tu.

Le: Au];
ehîfn.

La Caba-
la.

me ’HERODOTE,
l’Occident , [ont les Gigames, qui
occupent tout le pays jufqu’à
l’lfle Aphrodifiade. L’llle dePla-
rée où lesCyteneens baftirent vne
ville ,elt au milieu deeette Con-
née , 8c le par: de Mcnelas ô: la
ville d’Azitis , que les Cyrenecns
habiterent, &dans le continent.
La Silphie commence anal en ce:
endroit, 8; s’ellend depuis l’lfle de
Placée jufqu’à l’emboucheute de

la Syrte. Les Gigames fuiuirent
prefque les mefines coufiumes que
les autres. Les Asbyl’tes les ton-I
cirent du collé de l’Occident , au
demis de Cyrcne , fans toutefois
allerjufqu’à la mer; car les Cyre-
neens occupent toutes les colles
maritimes: les Tethrippobates ne
[ont pas les moins confiderables,
au contraire les premiers des Ly-
biens , 6c s’eûudient pourla pirif-

part à imiter les confiantes des
Cyreneens. Ceux qui les confi-
nent du collé de l’Occident , font
les Aufchifes, qui habitent au dei:-
fus de Barce , de s’efiendent inf-

qu’aux
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qu’aux Euefperides. "Les Cabales,
petite Nation qui continuë jui-
qu’à la mer vers Tauchire , ville

’ des Barceens, habitent enniron au
milieu de la Contre’e des Aufch-i-
(es. Ils obferue-nt les mefines coû-
tumes que ceux qui font au demis
de Cytene; 84 ont pour frontieres
du collé de l’Occident , les-Nitra-
tmones , grande 6c populeufe Na-
tion. Ces «Naiamones laurent en
une leur beltail le long de la mer,
8c piaffent en vin lieu nommé Ai-
gile, pour aller cueillir lei-rait des
Palmiers, qui y craillent en abon-
dances. 8c qui y apportent tous du
fruit. Qqandils en ont cueilly les

Lu t4-
Mes

Nafamsî

un.

Leur:
confluence.

plus meurs , ilsles fontfecherau r
Soleil, 8c puis ils les font détrem-
per dans du lait, dont ils le font
vu breuuage. 11s ont ordinaire-
ment plufieurs femmes , 8c en ont
connoiflànce deuant le monde,
ptefque de la mefine façon que les
Malragetes,aprés auoit anparauât
fiché deuant eux vu balion dans
terre.Leur confirme cil: quad une ’

Q1
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marient , que la premiere nuit des
nopces la mariée va trouuer tous
ceux du fellin pour coucher auec
eux, a: que quand chacun l’a veuë

I il luy donne le ptefent qu’il a ap-
porté auec luy de fa maifon. Ils
jurent: par les. hommes qui ont
me calmez chez eux les plus ju-
fles ac les plus gens de bien , en
mettant la main fur leurs toma
beaux : Et pour leurs deuinations,
ils vont aux fepulchres de leurs
pores , on ils s’endorment aptes
y auoit fait leurs prieres; 8: s’ils
ont quelque fouge en dormant,
ils y ajoûœnc de lacroyance.Mais
pour le donner, la foy les vns aux
autres,les vns 8e les autres fe pre-
fentent vneeoupe, a: boiuent en-
ferrible. Que fi le breuuage leur
manque , ils prennent de la pou-
dre-aterre, &lalechent. Apres
les Nafamones, on trouue les
Pfylles, qui petitent autrefois par
cetaccident efirange. Comme le
votre du Midy eut feehe’ tous les
lieuxoùlilnconferuoieut de l’eau, i
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car tout le ays ni cil: entre a
Syrte , cil: vana’is lace 8c aride , ils
refolurent dans vne afiëmblée pu- flirt le
blique, «St d’vn commun confente- 5,271.

ment , d’aller fairela guetrecon- me. I
ne ce vent (le ne dis icy que ce
que dirent les Lybiens ,) 8: quand
ils furent atriuez aux lieux fa-
blonneux, le vent duMidy le leua,
qui les enlEuelit fous leslables.
Depuis la perte des Pfylles, les
Nalamones ont oecu é leur pais.
An demis d’eux, vers e Midy,dans
vne Contrée remplie de belles
(aunages, (ont les Garamantes, 6m.-
qui fuyent l’afpeâ:& la facieté de m
tous les hommes. Ils n’ont aucug
nes fortes d’armes pour x la guerre,
8: n’ont pas feulement le courage
ny la nard-iule de le défendre.

. Tous ces peuples [ont au tienne
des Nafamones; mais du coïté de
l’Occident , fur les cofies’mariti-à

mes , ils ont pour voifins les Ma- Mm
ces , qui (e tafent le haut de la te-
ll’e , 8e fe billent venir vu tourde
chenaux, qu’ils coupent en rond

«un;
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de part 8: d’autre. Ils portent à la.

guerre au lieu de cuiraflès des
peaux d’Auflruches. Le fleuuc Ci-

MM du nyps coule par leur pays d’vue
Grau. coline qu’on appelle la colins des

. Graces, 8: de là il a: va jerrerdans
la. mer. Cette coline des Graces
qui en en éloignée de deux cens
llades, efl route couuerre d’arbres,
bien quelle relie de la Lybic, donc
jay fait mentiou,foir vn pais tout
découucrt. Les peuples qui confi-

GMÆ nenr les Maces (ont les Ginda-
au. mes , don: les femmes, dit-on,

orrenr fur leurs habits autant de
Bandes de cuir qu’elles ont veu
dlhommes; Et celles qui en por-
tent vu plus grand nombre (ont
chimées les plus illuflrcs, comme
ayant eu vu plus grand nombre
d’amans. Sur les Fronrieres des
Gindames, qui s’eflendenr le long
de la mer , habitent les Loropha-
ges, qui ne viucnrque du fruit

tdlifim d’vn arbre appelle * Mm, doue le
fruit reflëmble à celuy du Leutif- ,
que, ô: cil aufii agrçable à manger
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que la Datte , 86 les Lotophages MM";
font mefme du vin de ce fruit.
Ils ont pour voifins du col’t’é de la

mer, les Machlyes , qui mangent
tout de mefine des fruits de l’Ali-
fier , mais uon pas ordinairement
comme les autres. Les Machlyes
s’efiehdent juiqu’à 1m rand fleu-

ue nommé Triton,qui e va jette:
dans vn graud Palus nommé Tri-
tonide , où -e& vne Ifle qu’on ap-
pelle Phla. On dit qu’elle doit
dire habitée par les Lacedemoa
niens,&’voicy le clifcours que l’on

en fait 5 (me quand Iafôn eut fait:
A confiruire au pied du Mont Pe-

lion , le vaiflèau qui fut append
Argo,l& qu’il y eut mis vne Hecaa
tombe, 86 m Trépier de cuivre, il
Me tout du Pelo onnefe , avec
deŒein d’aller à Delbhcs ; Qgc te-’

nant la route par le Promontoire
de Malée, il fut furpris parle vent
du Nort , qui le jetta dans la Ly-
bie; (hie deuant qu’il eufldcfcou-
uerr la terre , il fe trouua embar-
raife’ dans le Palus Tritonide; Œe

(la ’iîi

(1..

Mambo
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comme il citoit en peine d’en for.
tir , vn Triton s’apparut à. luy ,8:
luy demanda fan Trépier pour luy
montrer le chemin,& le faire for-
cir fans petit , de l’embarras oùil
citoit; (li-1:6 Iafon luy ayant accor-
dé ce qu’il demandoit, ce Triton
luy monnaya parlage-pour for-
tir; Œil mit ce Trépier dans [on
Temple 5 Qu’il y rendit des Ora-
cles , a: qu’il declara à» ceux qui

citoient auec lafon , que quand
quelqu’vn de leurs defçendans qui
voyageroit dans le William! 139m-
mé Argq . auroit pris ce Trépier,
il rafloit (me par thüinéc que;
cent vil es Grecques feroient ba»
ries furie Palus Tritoniçlc a mais.
que les Lybieus du pais cacherez]:
ce Tre’Pier , aptes auoit appris cet
Oracle. Anges de Machlyes [pur

ENV; iles Aufes. ,. 8; lesvns 8c les autres.
habiteut à l’entour du PalusTri-
rapide a. mais ils (but feparez par
le fleuuçqTritoin qui [une cette
deux. Les Maçhlyes lainent CÏOî?

ne leurs: abcueux derrierela relia.
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8e les Aufes pardeuant. On celc- 2K" d:
bre tous les ans parmy ces peu- .5123.
plessvne l’elfe en l’honneur de Mi- giflât?
nerue.où les filles s’eflans (liai-fées 4mm";

en deux troupes y fe battent les (74”55-
vnes contre les autres suce des "m
pierres 6c des b-altonsÆLies dirent
qu’elles [luisions ainfi à» la conflu-

me du païen l’honneur de cette
Deeflle,que nous appellonsMiner-
ne ; a; foufliemenelquexcelles qui nua qui
imminent descenpsqu’ellnei «ont 115- tuf

au: en Je battant, ne Tous pas rag tu
vierges. Mais deuant que de finir
le combat, elles prennent d’vn
commun confimement celle qui

fa le plus vaillamment combattu,-
l’aiment à la GrecqueJuy mettent ’

in: la telle m armet à la Corin-
thienne , 8: l’ayant suife dans m
chariot , elles la conduilènt com-
me en triomphe tout a l’entour
du Palus. le ne (catirois dire de
quelle façon on les armoit de-
uant que les Grecs habitaflènt
dans ce pais , ie croirois mante
moins qu’on auoit de confirme de

Qq iiij.
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leur donner des armes Égyptien-
nes, carj’oferois bien affeurer que

La, 6m: les Grecs ont emprunté des Egy-
"en." ’ptiens l’atmet de le bouclier. ils
35557:;- difent que Minerue el’c fille de
7:": au Neptune 8c du Palus Tritonide58c
MW"- qu’ayant eu quelque fuiet de le

V plaindre de [on pere , elle le don-
na a Iupiter , qui la receut pour a
fille. Au relie ils n’ont point de

L" f"- femmes particulieres , mais ils les

mafflu . ,commun" voyeur toutes indifferemmenc a.
in? la maniere des befles. Les hom-

. mes y ont de coufiume de s’allient-
blet tous les trois mois , de quand
les enfans font deuenus allez forts
auprés de leurs meres pour mai:-

V cher tous [buis , on les mene dans
cette aflèmbée , 8c celuy à qui ils
s’adrelTent le remier en: reputé
leur pere. ils ont Maritimes des
Lybiens Nomades. Au demis
d’eux en allant dans la terre fer-
me, cit la Lybie (aunage, 8: plus
loin on rencontre vne montagne
fablonneufe qui s’eiiend depuis
Thebes d’Egypte, jufqu’aux sa:
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lonnes d’Hercule. On trouue de nahua.
dix en dix, journées en marchant filif’ï’îl

le long de cette, montagne a des .ÎËZÏM
roches-de (cl; &du haut de cha- MW":
cune de ces roches, on voit cou-
ler des rameaux d’vne eau douce,
agreable 8e fraifcbe. Làl’ont les
derniers peuples de la Lybie , en
allant vers-les deferts andains du
pays (aunage. Les premiers [ont

les Ammonieus’, à dix jours de
Thebes , qui ont vn Temple con-
facre’ à Iupiter Thebain; car com-
me j’ay, déjadit , il y a dans The-
bes vnSimulachre de lupiter auec.
vne telle de Bclicr.’ Ils ont vne p.,,,,;,,,
fontaine, dont l’eau cil tic-de le. du Mi?-
matin , ô: froide à midy 5 86 c’en:

decette eau dont ils-arrofentleurs-
jardins. Elle perd de (a fraifcheur
à proportion que le ionr decline,-
quand le Soleil le couche elle cil.
tiede; à. mefure que la nuit s’auan-
ce elle s’échauffe , ô: enfin au mi-

lieu de llanuit elle boult. 8: le ré-
pand; par. dodus les bords; mais, h
depuis minuit jufqu’au leuer de

Q1 V

Jim.
nient.
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l’Aurore , elle commence à le real.

froidir.0n appelle cette fontaine,-
la Fontaiuedu Soleil. Adixioursn-
de chemin, des. Ammoniens 94e.
long de cette montagne, il y" anne-
autre roche de fel ,-w d’oùife répand,»

vne eau femblable àoelledes Am-
moniens , &cette roche-cil: balai-v
tee de passas d’autre.Ce lieu s’ap-
pelle Egile , 85 e’efl là que les Na-

famones viennentcueillirlesDat-
res. A dixuautres journées de la, on,
trouue vne autre coline de lei,
auec vne eau de mefme fortes, .851
comme chez: les autres peuplois
me quantité de Dattes. Les Gara-r
mantes, grande 8: populeuiè Na-
tion, occupent cette Centrée , 6;
lors qu’ils veulent fermer ils jetw
rentzde la terre par, demis le lei."
De ces peupiei, jufqu’aux haro--
pliages il-yr a Fort peu dceherniny
mais depuis les Lotophages il y au
trente journées juiqu’à cette N34

m5 qui tien , ou; les bœufs manucurer):
711011113"! V

(Il .rrrilrc
In paru-(il.

stricte-en pai-Üaut;.lls paifllentlatll:
relie die.l’alb*rte, parce-qu’ils ont:
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les cornes rabatuës fur les yeux-6;
qu’elles. le ficheroient dans terre,
a: les empefcheroiensde marcher
s’ils alloient manant quand ils
veulent paiitre. Adulte ils (ont
entierement (semblables aux au-
tres bœufæfi ce n’en qu’ils ont la

peau pluslgroiïe 8: plus dure. Les
Garamamesnpoulfiiittenr’dam des

chariots les Troglodtircs Éthio-
piens , comme s’ils alloient à la
chafle , car de tous les peuples
dont nous ayonseonnoifl’anee, les
Troglodites fout-les plus leger’s,
8: ceux qui-courent le planifie.
lis ne vinent que de ferpens , que
de huards, ce d’autres fortes de
reptiles. Ils ont vire languie toute
particuliere, elle- ne reflèmble Ià
aucunes des autres , me (embla-
ble au fificment desvcirauue-fou-
ris. A dix journées des Gataman-
tes il y a vue autre coline de (eh
seront de mefme de PCÛUi- Ceux
qui habitant-en câendtoitlonr
engouerai apprenez Atlantes , a:
[cuticule «une les peuples dont:

il.-- ælvjî

Trglodi-
m ne tzi-
un! que:
dl firjm’u

(7’ dl le;
(5min -

Atlantes.
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. nous ayons oiiy parler, qui ne

Litho co-
lus. du .
ciel.

le donnent point de noms parri-
culiers. lis maudiflcue le Soleil
lors qu’il palle par defl’us eux, 86

outre cela ils luy difenttoutes for-v
res d’injures , parce qu’il les brûle-

, 8c qu’il ruine leur pais. Aprés au-
tant de journées de chemin, on
trouue vn autre roche de.fel,auec
vu ruifleau,.& des peuples qui ha-
bitent aux enuironsr. Cette roche
touche a vne montagne appellée
Atlas ,. qui eii:.ronde 8: ciboire,
mais quieflsdirr on, fi.haute,qu’il.
cil: ixirpoilible d’envois le faille,

ny en Hyuer, ny. en Elfe; parce
qu’il ei’r toûjours couuertïrlenua-

ges. Aufli ceux.du pais difent que
deiivne colone du Ciel. Les At-
lantes tirent leur, nom de cette

.montagne, 85 l’on dit qu’ils ne
’ mangent d’aucune animaux, 8C

qu’ils. ne font jamais de. fouges,
Ainii jîayv parcouru tous les peuà
pleszqui ha itentle long de cette
montagne. dola. Lybie, jufqu’aux;
Atlantes; mais enfin ilmîeiiimj-
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poflible. de pafiër outre. Cette
montagne s’cftend don-c jufqu’aux

colories d’Heteule , 8e plus auant;

a: dans cette montagne il y a
comme vne miniere de (cl de dix
iours de chemin. Quelques peu-
ples qui l’habitent fondeurs mai-
fons de morceaux-de (cl, car il’ne
pleut jamais dans ces Contrées
de laLybie, 85 s’ily pieuuoit on
verroit bien-roll: tomber: ces-mu-
railles de fol, qu’on tire de deux
couleurs de cette miniere , l’vn
blanc 86 l’autre rouge. Au deiTus
de cette montagne,.en allant vers
le Midy- dans le continent de la
Lybie ,v on ne trouueplus qu’vn

. aïs defetr , qui cilr fans eau, fans
belles (aunages, fans pluyc, fans
bois ,. sa fans aucune humidités
Depuis l’eEgypte jufqu’au Palus

Tritonide , les Lybiens Nomades
.mangent de laschair-Sz boiucnt du
lait. Toutefois comme les Egy-
prieus, ils ne mangentpbint de
vaches. 8: ne nouniilènt point de a
pourceaux; 86 intime les femmes:
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de Cyrene s’imaginent que c’en:
vu crime que de frapper vne va-
che , sa luy portent ce refpeâ à
caufe d’lfis-qui cit en Égypte , a:

font: des jeûnes a; des felies en
l’honneur de cette Deefle. Mai:
les femmesvdes Barceens ne man-
geur jamaisde chair , ou de vache
ou de. porc.- Du collé du Cou-
chant du Palus Tritonidcsles Ly-
biens nes’occupent point à nouv-
rir du beflail , n’obferuent pas les
mefmes coufiumes, 8: ne font pas
à-lcurs enfans les meiines choies
que les Lybiens Nomades ont ac-
couftumé de faire.Car les Lyb-iens
nourriciers de troupeaux, font ce
que ie vay dire,fans toutefois que
ic veuille allure: qu’ils fuirent tous
la mellite choie. Quand leurs en-

nemi!" fans ont atteint l’âge de quatre
ans: ils leur brûlent auec de la lai-
* ne qui aencore (on fuif, les vei-

nes du haut de la cette , quelques;
vus celles des temples . afin qu’ils -
ne (oient point ’fujcts auxdéflw

nous soutient!» dolent une;
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difent que cela cil. caufe qu’ils le
portenttoûjours bien. En-effet,de.
tous lCSÆcuBles dont nominations
connoi auec, il n’y enta point qui
foient-plusfains que les Lybiens;
ie ne ’fçay pas fi’c’ellLBOlll’ cette

raifort , mais il ellvray- qu’ils le
portent parfaitement bien. (me
fi les cnfans s’e’uanoiiillënt quand

en les brûle a comme nous anone
Rama»
pour faire t
"unir la s

dit, ils jettentfurcux de l’vrinc de pianifon.
bouc a. 8c les» font reuenit par ce
moyen..lc ne rap otte icy que ce
quedifent les Lybiens. Pour ce
qui concerne. la façon de facrifier
des Lybiens Nomades, ils com.
meurent, leur fâcrifiœencoupunt
l’oreille de la belle, pois ils la jets
rent par demis la.maifon,8e quand?
ils ont fait-cette eeremonie, ila-

Sam’fim -

du 2.75179 4

Nevada, .

la] tordent le col. Ils ne font des.
facrifices qu’au. Soleil 8: à la Lu-
ne , ont: inclinerons les Lybriens.
ne rameau: qu’a ces «leur Diuiuio

rez. "Toutefois ceux habitent.
Paris: Mus Meutide, [aurifient
sailli Minerue, a.,Trirony&.à Ner-
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tiennent
du len’ê’r

la fana
d’un"

Minerue.

D’où in?!

Il me:
ËCgl’dh

3:74. HERODOTE,
prune , mais principalement aMi-
nerue. Les Grecs tiennent decesr
Lybiens l’habit 8: les boucliers
des Simulachres de Minerue, lice
n’elt que chezles Lybiens leur ha-
bit eit fait de cuir, 8: que ce qui.

endv de leurs boucliers n’cflzwpas
fait en forme de ferpens , mais de
cuir comme l’habit. Quand au re-
lie ils font faits fur le mefme mo-
delle,&le nom. mefme tefmoigne
que l’habit des Simulachres de
Minerue en: venu des Lybiens.
Car les femmes Lybiennesmer-
rent par delfus leurshabitsi des.
peaux de che’vres corroyées , qui.

ont de la frange 8c quifont tein-
tes en rouge a d’où les Grecs ont
appelle’ les efcus- de ces Simula-
chres Egides, parce que le mot.
d’Egis lignifie vne peau de chevre.
le croy mefmc que de la font pro-
eedées ces efpeces de lamenta.
rions qui fe font dans les T6111?
pies, car les femmes de Lybie . en:
vient , 86 envfent mefinede bon...
ingrates. Les Grecs ontaumapg’v
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pris des Lybiens. à conduire qua;-
tre chenaux attelez enfemble. Les
Lybiens Nomades enfeueliflèm
leurs morts côme font les Grecs,
excepcéles Nafamones qui les en-
terrent afiîs , de pre bene garde
quand quelqu’vn eflPprcfi: d’expia-

Ier; de le mettre de telle forte qu’il
expire aflîs , a; non pas couché.
Leurs logemens (on: faits de
clayes (alpenduës à l’entour des
Lentîfqufs, a; (a tournent facile:

.ment de tous coïtez. Ces peuples
ont pour voifins vers la perde 0c-
eidemale du fleuue Triton , les
Aufeleaboureurs , qui hululent
des maifons. a; (ont appell’ez Ma-
xies. 11s portent des cheueuxdu
collé droit de la telle , l8: font xa-
zet le collé gaucheJls fe peignent Muffin
tout le corps de vermillon, 86 di- (3,", "
fent qu’ils font defcendus des "me"
Troyens. Ce pays 6c tout ce qui ,22" ’
s’auance vers l’Occident , eh plus

fauuage 8: plus remply de bois
que la Region des Lybiens No-
mades. Cazla. Contrée qui agar. ’
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de l’Orient , 8e qu’abitent ces Ly.

biens Nomades , ell: vn pays plat
8c fablonneux jufqu’au fleuue Trih
ton; mais la parti-e Occidentale où
font les Lybiens Laboureurs l cil:
fore montagneufe , pleine de bois
8c remplie de belles (aunages. On»
trouue chez eux des ferpens d’vnc
grandeur prodigieufe, des file:
phans , des Ours ,. des Afpics y Je ,

35":, des Armes cornus. 31’ a-nuflî des
nm.- * Cynaeeplnles a: deMAeepba-
mataf les ,quiont les ycnx’à- la poitrine,
pu de comme dînent les Lybiensa 117:»
ta;- des hommes 8: des femmes filma-
"ganga; ges , 6: beaucoup d’autres âmes-
z’jjij" d’animaux. Vexinblement. il mie

trouue mien de femblable dans’la
Region des Lybieas- Nomades,’
mais amai- il y a. beaucoup d’autres-

chofes. Il y a nies Aigles qui on:
la queuë blanche, des Chevreiiils,

a] .des Baffles, des Aines,- non pas:

nu," . . . .minium cornus , mals qu: ne boulent Ja- l
5mm mais. Il s’y trouue auflî des ami-4

maux appellez 0tycs de là gran-
deur d’un bœuf, fut les cornes
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. defquels les Pheniciens font les
mefures qu’ils nomment coudées.
Il y a des Ballades , des Hycnes,
des Porc-Efpics , des Thoës , des
Pamheres, des Boryes, des Croco-
diles cernâtes , grands de trois
coudées , 8c femblablcs à des le-
zards , des Aultrueh-es qui vinent
fous terre, 86 de petits ferpens qui
ont vne corne. Toutes ces forces
dïanirnaux le rencontrent: en ce:
findîoit, 8; outrlîl cela tous ceux

ne ’on trouue a’ cars, vexce re’ n.

ÎeIÇCrfôr le Sanglier sur! il 11’; a
ny Sanglier. 417 Cerf en Afrique.
Daumrage,.il y. adam la Centrée Cerf.
des Lybieus Nomadfl trois Ibr-
res de rats rdom: lesxynstfonr 3p.
poilez rats à deux pieds, les autres
,Zegeryee enla-ngue Lybieune. .. 8c
en Grec, Collines, 6c les dernier-s
Echines, ou HerilTons. Il y a aufiî
des Belerres qui maillent en Sil-
phie, femblables à celles de Tan.
telle z: Et enfin ce four-là lesefpe.
ces d’animaux qui le rencontrent
dans, le pays des Lybiens Noma-
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;73 .HERODOTE, .
des , (clou que le l’ay pû apprcn;
-dre par les plus exaétes rechera
ches que j’en ay faires. Les Ma-
xies on: pour frontieres les labe-
oes , chez qui les femmes menent
les chariots ou l’on combat à la
guerre. Les Zabeces (ont bornez
parle pays des Ziganres , «ou.» les
abeilles font vne grande quantité
de miel, 85 où l’on dit neantl
moins qu’il s’en fait dauanrage
par la main des hommes. Ilsfe
rougitlënr’ tous auec du vermil-
lon, 8: mangent des Singes, dont
il le trouue vne grande abondan-
ce parmy ceux qui habitent’ëans
les montagnes. es Carthaginois
difenr qu’auprès de ces peuples il
y a vne Ifleappellée Cyranis , qui
a deux cens llades de longueur,
mais qui cil Fort ellroiœ a qu’on y
peut aifémenr palier de la terre
ferme, a: qu’elle en route remplie
d’oliuiersôc de vignes. Ils difent
.dauanrage qu’il y a vu lac dans
cette [fie , d’où les filles tirent des
grains d’or auec des plumes poil;
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fées. Certes ie ne [gantois dire fi
tout cela en: veritable , mais au
moins ie fuis certain que j’écris les

choies qui fe difent. Toutefois ie
ne vois pas que cela fait impofli-

’ ble , aptes auoitvcumoymefme
tirer de la poix d’vn ellang qui cit
dans Zacinthe , où il y en a plu-
fieurs,dont le plus grand ade cha-
que collé foixante 8: dix pieds , 86
deux toiles de profondeur. On y.
defcend vne perche , au bout de
laquelle on met des branches de
myrrhe , 8c quand onla retire on

n trouue à ce myrrhe de la poix qui
al’odeur de l’Afphalte , 8c qui au

relie en: beaucoup meilleure que
la poix de pierie. On la jette en
fuite dans vne folle que l’on creu-
fe auprès de l’el’tang ,8: quand on

y en a mis vne quantité, on la tire
de cette folle pour la mettre dans
des vailïeaux. Tout ce qui retom-
be dans l’ellang palle fous terre,8c
par tout quelque temps aptes dans
la mer, quienelt éloignée de qua-;
ne, (hâles, [on peut bien croire
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aptes cela ce que l’on dit de rifle"
qui cil proche de la Lybie. Les
Catthaginois cillent encore qu’il
le trouue vn endroit habité dans
la Lybie au delà des colonnes
d’Hetcule 5 Que quand ils y [ont
arriuez ils tirent leurs marchan-
difes de leurs vaillëaux,8c les cita-
lenr fur le titrage; ’Qu’auflivtoflz’

ils retournent dans leurs vailî-
(eaux , d’où ils font fortir de grof-

[es Fumées; Que ceux du pays
voyant cette fumée viennent fur
les bords de la mer , où ils met-
tent de l’or se de l’argent auprés
des marchandifes, 8c puis’ils s’en

’ éloignent, fans toutefois qu’on
les perde de veuë 3 Qq’en mefme

temps les Catthaginois reuien-
nent , 8c confiderentt le prix que
les autres veulent donner; we
s’ils s’en canrentent ils le pren-
nent se s’en vont , mais s’ils n’en

(ont pas fatisFaits , ils billent l’or
8c l’argent fur la place aupte’s de

leurs marchandiles, a; remontentl
ans leurs-vaifl’eauxs qu; ceux du
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v, pays reniement, se ajoûtent de
’ l’argent à celuy qu’ils ont déja

’ mis à terre, iniques àce que les
autres (oient contens ; Qu’au re-
lie les vns 6c les autres ne le font
jamais aucun tort; Q1; d’vn collé
on ne touche point a l’or qu’on
n’ait emporté les marchandifes.
ny de l’autre on ne touche point
aux marchandifes qu’on ne foi:
content du prix. Ce (ont-la tous
les peuples de la Lybie dont j’ay
pû dire les noms. La plufpart ne
le fondoient pas beaucoup en ce
temps-là du Roy des Medes , a; la
mei leurepartie ne s’en foucie pas
encore aujourd’huy.Mais iepour-
rois dire anal, felon que j’ay pû lin? dt
l’apprendre s que cette Region 23;;
n’en: habitée que de quatre peu- (maorie
pies , dont il y en adeux qui (ont 532;;
originaires du pays , 8: autant qui (Mm: I
[ont efirangers. Les originaires www”
[ont les Lybiens. a: les Ethiopiens,
dont quelques-vns habitent le Se-

tenttion de la Lybie , 8: d’autres
e Midy. Les Elirangers (ont les ’
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l’heniciens 8: les Grecs: Au » relie
ie ne peule pas que pou-r ce qui
concerne la fertilité s on puiflè
comparer l’Afrique auec l’Afie 86
l’E urope , fi l’on enexeepte la Ci-

nype,qui porte le mefme nom que
fou lieuue. En effet, il n’y a point
de terre qui fait plus propre pour.
le bled, 6c qui en produile dauan-
rage. Aulli cil-ce vne terre noire
86 humeétée de fontaines , qui
n’apprehende ny les fecherelTes,
ny les grandes pluyes , bien qu’il
pleuue en cet endroit de l’Affri-
que ; 85 au relie elle ne rapporte

as moins que la Centrée de Ba-
bylone. Celle des Euefperides en:
aufiî fort bonne , se dans fes meil-
leures années elle rend le centu-
ple, mais celle de Cinype rapporte
trois cens fois dauantage qu’elle
n’a receu. Pour le pays de Cyrene,
qui cille plus haut de la Lybie, 8:
où habitent les Lybiens Bergers,
il-conrienr trois plages qui [ont
dignes d’admiration. Quand les
fruits [ont meurs dans la premie-

te



                                                                     

LIVRE ŒATRIE’ME. ’38;

te, qui en maritime, 8c que la
momon y ell: faire, ceux de la le-
conde , qu’on appelle les Vallées,

meuriflent, 8: durant le temps
n’en les recueille, &qu’on les
tre , ceux de la plus haute plage

viennent en maturité. De forte
que durant qu’on boit ô: qu’on
mange les premiers fruits, les der-
niers s’auancent 8: deuiennent
bons. Ainfi la moifl’on dure huit:
mois chez les Cyreneens, mais
nous auons allez parlé de toutes
ces choies.

Quant aux Perles qui auoient
cité ennoyez par Ariandes pour:
vanger la querelle de Pberetime.
enfin ils partirent d’Egypte , ô; r:
rendirent auprés de Barce. ils mi-
rent le liage deuant cette ville, 8:
enuoyerent anilinrol’t vn Heraut
pour fomnaer les habitans de li-
urer les meurtriers d’Arcefilas ,
mais les habitans ne voulurent
point oüfr cette demande,cornme
cfiant tous coupables de la mon:
de ce Prince. Après que les Pers

r R r
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fes eurent demeuré huit mois de.
nant cette ville , ils s’auiferent au
neufvie’me de faire des mines qui
alloient iufqu’aux murailles. a:
pour les faire tomber ils le (crui-
rent des plus fortes machines
dont on ait acooultumé de fefer- *
uit a la guerre. Mais vn ouurier-

Mm", en’euivre de la ville rrouua l’in-
«dime nentionvd’éuenterces mines, par
r" le moyen d’vne plaque de cuivre.

dont il fe feruitde cette façon. il
Etvlaron’dedesmurailles auec cet-
te plaque, dont il frappoit le pané
en allant; ruais aux lieux ou l’on
ne’minoir pastelle ne rendoit au-
cun (cm-8e au contraire elle refon-
noit auxvendroitsoù l’on trauailm
loir aces min’es.’Ainlèles Barceens

contreminerent a: trustent tous
les mineurs des Perles. D’ailleurs
cousine ’ ils auoient puiŒamment
(bulletin tous îles allants qu’on
leur auoitdonneznôc que ce fiege
n’efloit pas moinrfiineü’e aux af-

Eegeans qu’aux allicgez , enfin
Amas qui couduifoit l’lnfante-



                                                                     

LIVRE ŒATRIE’ME. 385
rie des Perles , voyant qu’on ne

aunoit auoir les Barceeps par la.
force , tefolut d’en venir à bout:
par la rufe. il lit doncfaire de nuit
vu grand»foll"é,fit mettre par doline
des pieces de bois que l’on pou-
uoit faire tomber aifément, a: les
fit couurir de terre , de forte qu’il
ne fembloit pas qu’on ,eull creufé

en cet endroit , parcetque la terre
efloit égale par tout. Anal - roll:
que le iourfut venu , il fit fçauoir
aux Barceens qu’il vouloit parle;-
menter , ,8: parce qu’ils auoient
enuie d’en veni r, a quelque accom-x

modement,,ils y coulentirent vo-
louriers. On fe donna donc cette .
parole de part 8c. d’autre fur ce am.
foiré connut de tette , qu’on ob- P°WIP751

feuleroit les conuentions qu’on 1,31.;
auroit faites,auflî long- temps que 3mn ’
cette terre demeureroit en l’eltat
ou on la voyoit alors» Les Bar-
ceens promirent au Roy de ayer
vn certain tribut -, 8: les Per esju-
retent de n’attenter rien de nou-
ueau contre les Barceens. Ainli les

K! ijs
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Barceens qui mettoient leur affu-
rance au refpeét qu’on doit au
ferment,fortirent librement de lai
ville. 8e toufes les portes en ayant
elle ouuettes , on y laina libre- i
ment entrer les Perles. Mais ce-
pendant ils firent tomber le bois
8: la terre qui conuroit le folle, a:
le jetterent anal-tell das Barce.Or
ils rompirent cette cf ece de Pot,
afin de rompre en me me temps le
ferment qu’ils auoient fait auec

. lesBareeens,que leur traitté [ululi-

[nanti
d’une .

femme a
solen.

fieroit auili long-temps ne cette
terre demeureroit en me me ellat;
’fi bien que la terre n’ellanr plus
comme elle elloir,il leur lèmbloit
qu’il n’y auoit plus entt’eux ny
de ferment, ny de traîné.

nanti les Perles eurent mis les
Barceens en la priilfance de l’he-
retime,elle fit einpaller à l’entour
des murailles les. plus cou ables
de la mort d’Arcefilas , ô: t cana.
pet les mammelles de toutes les
femmes, et les fit nuai-attacher
aux murailles de la ville. Elle
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commanda aux Perfes de piller le
telle des , Barceens , excepté les
Battiades , 8: ceux qui n’elloient-l
point coupables de l’all’aflinat de
[on fils , elle’ne permit qu’à en:

feulsde demeurer dans leur ville;
8c lorsque tous les autres eurent
elle mis en feruitude , enfin les
Perles s’en retournerent. .Ëqand.
ils furent arrivez aupre’s de yre-
ne, les Cyreneens leur donneront

’ panage dans leur’vill’e’ pour (aris-

faire à quelque Oracle; mais com-
, me ils pallbiem dans la ville , Ba-

res .Gcneral .de..l’arméc- de mer; .
leur donna ordre. de piller. Neanb -
moins Amafis qui-W (conduiroit les .
,troupes de terre luy teinta, se dit.

pour raifon, qu’ils n’auoient elle

ennoyez que contre Barce: ville
Grecque. Mais lors qu’ils furent
palliez , à: qu’ils furent parue-nus
auprés de l’Autel de Inpiter Ly-
ceen,ils fe repentirent de ne s’efite
pas rendus Maillres de Cyrene,ôc
firent leurs efforts pour y, rentrer,
mais les C yreueens leur en ferme-

R r iij
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rent les portes. Et bien que per-
forme n’allait en armes contre les
Perles, toutefois ils furent rams
.d’vne li grande épouuante , qu’ils

fe retirerent a la halle, 8c allerent
logeràfoixanre [tacles de là , ou
Ariandcs leur ennoya ordre de re-
uenir en Egypte. Ils en reprirent
donc le chemin aprés auoir prié
les Cyreneens de leur donner des
vîntes , qu’ils obtindrent. Mais
comme ils s’en retournoient, les
Lybiens tuerent tousceux qu’ils
reneontrcrent fuiuans l’armée ,
pour auoir ’leutshabits a: leur ba.- i:
ga e ,Grleur firent ce traînement.

.ju ques dans l’Egypte. Cette at. ’
mec ’ des Fer-l’es: alla bien auant

dans la Lybie , puis qu’elle par;
jufqu’aua Euefperides. Ceux qui
furent faisselclaues dans le fac de
Parce , furent enuoyez d’Egypte à
Darius , 8: Darius les ennoya ha-
biter dans vne Bourgade de la
Baétrie, à. laquelle ils donnerent
le nom de Baree , qui luy cit de-
meure’Îjul-qu’à. nome temps. Mais
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aptes toutes ces chofcs . Phereti-
me eut vne fin malheureufe , car
lors qu’elle (e fut vange’e des Bar-

ceens , 8C qu’elle fut retournée en
Égypte, comme les vengeances
trop cruelles que les hommes
prennent des hem-mes, déplaifent
ordinairement aux Dieux, elle tu:
mangée toute vine par les vers.
Enfin voila le traitement qui fut
fait aux Barceens par Pheretime
filled; Battus.

Fin du quatric’me Lime.

Hermine t
Prinufli 4
truelle
3’53

il! n.
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hI-NTITVLE’
T ER- P. Srsc rio-RE
e ° u ’ EnnMn-rl’atmc’edee

, Perfe5,que.Datiusauoit-.
’ t lamifiée. enlfiumpe, fous

".313 la: conduitezde, Mega-
byfèajfizbjugua premierement»
dansl’Hellefponr les Perinthiens;
qui refufoient de le donner à’Dav
rias , a: quiauoie-nt auparavant gus au,"
elle malsrraittez par: les Par-mm ”””""’”v

niqns.’. En elfe: les Pannoniens
qui habitent au; deçà: du fleuue
Stryrndn ,. furent; aduettis par
vu Oracle de déclarer la. guet.
peauxVRetjnrhiensz, .8; de les nua.

- s’ils auoient;afl’ez d’audace.

, ’ * ’ Rr. vç
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3 pour: les prouoquer au courbant --
l mais autrement de ne rien entre-

prendre couttÎeux. Les Pe tinthiêsi.
ayant. campé hors de leur ville
vis à. vis des Pannoniens , leur.-

relenterene. trois fortes de com-
Eats particuliers-ç. dfvn» homme
auec vn hamme,’dz’v.n chenal auec

vn chenal, 8; dîvn chien auec vn;
chien.. Mais comme ils-furent vi-
âorieux dans les deux premiers
combats,& qu’ils commençoient;
à chanter vn chant. de viétoire,.
alors les Ammonienseonfiderans.
la refponfe du Dieu,’erurent que
l’Oracle eûoit aceomply. a a: qu’il

s’agiffoit enfin de mettre la main:
àl’ouutage. Ainfi ils attaquerait;
Ales Perinthiens qui chantoient enç
acre. leur.vi&oire , 8c les nainquie
rent de telle forte qu’il n’aide-n
meuraque fortpeu. Aînfi legPe-
xinthiens furent autrefois, traitez.
parles Pannoniens, &depuis ils--
côbâttirent couragçufement pour;
la défenfe de leur liberté contre:

. les Pelles &"Megabylea. &ntfllt

l

l
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rent vaiaçus que par le marlin.
Après la wifi de Petinthe. Mega-À
byle fit promenerfon armée a: "MM
toute la Thrace , 6: reduifit eus «pas le
l’obe’iifanee de Darius mares les :12:

villesôc mutules Nations de cet- fagn-
ee Centrée 5. car il auoit eu ordre
de Darius de fubjuguer laThtace,
ôt- de larendre tributaire des Per-
fizs. La Nation des Thtaees e11: la a m4
plus grande , après les Indiens, de tien du
toutes lesNationsde la Terre; ce 12":».
Relie citoit fous l’obe’ifliance d’vn de à î»-

feul, ou qu’elle fait bien-vnie a; :Ëi’g’ofi,

bien d’accord auec elle- mefme, ie un. wil-
croy, (ans doute, qu’elle feroit in-
uineihile..,l&. qu’elle feroit plus
forteque toutes les autres. Mais p
il en: diflicile que les Thraecs s’ac-’

cordent bien enfemble , 8: «la:
leur cit-comme impoflible; e’ell ce
qui efi- caufe aum qu’ils font:foi- ; L
hles , &en1ellaed’efire vaincus fa-

cilement; - .t Chaqœ peuple de cette Na-
tion a de; nomsdifercns, felon la
qu’il: habite. Ils ont

R a v1
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neantmoins les mefrnes loin .8:
les mefmes coufiumes, exceptévles.
Getes, lesTraufes, a: ceux qui ha-

v bitent au delfus des Creltoneens..
l’ay déjaparlé des Getes qui s’efii-

par, ment. immortels. Pour les Trau-
PW " ù fes, ils fument-en toutes choies les.

un: . . .mm; mefinesmlhtunons uelesThra--
le: mfw ces . [Lee n’elt qu’en. eut naiflanç

«kiwi!- ee se en leur mort ils.obferueno
cette couüume. Aufli-toll qu’un
» mutila enfant- en: ne ,- tous (es parens af-
r:;;:’”” femblez-àl’enrour. de luy... le plein

r rent, acaule des maux qu’ils fere-

. prefentent , qui [ont attachezà la
condition humaine , 8c qu’il doit.

.necelfairement fouffrir durant fi
vie. ,Mais quand vnhomme de

«a mort , ils l’enterrent enriantôe
tance joye, parce qu’ils difent qu’il.

e11 deliuré des mirera, 8e qu’il
jouit: d’vne felicité queel’on ne

fçauroitplus interrompre. wifi.
à ceux qui habitent au delrus des
Crefioneens ,.chacun. d’eux a plu-
lieursfemmes , 8: lors que quel-I
quîvnaeli morthil le. fait entrelu

. i
L .ucgp
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fixismes vne grandè’difpute ,’pourl:

[çauoir laquelle aeflé lapins ten--
drement aimée par leimary, 8c;
leursamis ont beaucoup de peine-
à. juger ce diffèrent. Mais enfin.
celle qu’on juge auoit efié la plus
tendrement aimée ,7 86 qui on a.
remporté la gloire, reçoit de hau-

tes louanges des hommes 8c des
femmes , 86 cit alfammée par [on un?» I
plus proche parent fur le tombeau. m
de [on mary , où.- elle elbentetrée maris,
auec luy. Les autreshs’en retour--
nent trilles . ,. se penl’ent» auoit rem.

au de la honte. Tous les autres.
Thraees vëdenr leurs enfans pour
otite emmenez. de partis: d’autres
a: ne fe mertÊne pas en peine de. LM,»
garder leurs filles; au contrairesderfilln-
ils leur permettent de voir tous» mm"
les hommes. u’il leurîplairarMais’

ils gardent oigneufement-leursi
femmes, 8e lesaeheprentide leurs
peres auec. de grandes femmes
d’argent; ’Ils croyent qu’il efl ho-

norable de sarter plufieu-rs cicaov 2g?”-
l in.triaslur lieront; ô: qu’il sil hune s
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ses H km) o T e .
teux de n’en point auoit. Ils tien-
nent à honneur d’eflre oififs , été

des-honneur de labourer la terres.
8: croyenr que la. plus grande
gloire confifte àviure de la guerre
6c du pillage.lls n’adorent de tous
les Dieux que Mars , Bacchus de.
Diane;.mais les Roys adorent ml;
fi. particulietement Mercure a ne
jurent que par luy,-& dilentqu’ils.
en (ont defcendus. L’on yfait en.
cette maniere. lesfunerailles des
Grands. L’on:eicpofe en veuë le

rps du mort. durantttois inters;
llîm immole tontes fortes d’ho-
fiies en faifantv des gemilremensôc.
des lamentations; l’on fait en fuis:
te des fefiins; Enfin l’un brûlele
corps , ou l’on le met-en terre , 8:.
L’on éleue par deŒus comme une.

montagne de terre, 8e font area-
tout en l’honneur du mort , tou-
res fortes de combats , 8: partial-
lierement vne efpece de deüil.

Au cette on, ne (gantoit dire de
. quels peuples en: habitée la partie

Septentrionale de cette N5?!"
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.Mais il cil confiant que celle qui;
cit au delà, du Danube cit deferte
à! inconnue. l’ay neantmoinsoüy
dire qu’elle cit habitée parties u-
ples appellez: Sigynes , qui, film Sigma

. veüus comme les Medes,que leurs
chenaux. ont le poiliongfide cinq
doigts. par tout le corps ,. u’ils
font petits &- cam us,qu’ils ne çaua

raient porter» les hommes » mais
qu’eitans attelez» indes chatiorsilsv

ont-extrêmement villes, 8c- que
ceux du pays [effluent ordinaire-
ment de ces chariots; ue leursx
frontieres approchent. des Hene-
ires danslamer. Adriatique. 8e
qu’ils (e croyent; defcendus d’arme.-

Colonie des Medes.Cep,endant ie,-
ne [gantois eonceuoirncomment
ils en (ont fouis, mais que ne peut:
pas fair’elet’emps 86 la longue fui-

te des ficeleaLes Lybiens, qui lia-w
bitent au delliusv de Mai-feule a?!
pellent. les Signes» des tenon.
rieurs ,ïles Cyprien: les s llents
des lanciers. Au relie, I l’on en;
croit-les Imam, les lieus qui.
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[ont au delà du Danube (ont rema-

lis de moulches à miel qui em-;
pefchent de palier- outre.. Mais ici
ne trouue rien’de vray-femblableu

v dans ce difcours des Thraees; parc

Darius

730m0"?
[310151.

ce qu’il elhllhré que ce petit ani-
mal ne fçaurOit- endurer: le froids.
Et pour moy le peule que les:
Contrées qui font fous le Polo
Arctique [ont inhabitables imanat
le du froid. Mais- c’elhali’ez parlé

de cette Region r, dont Megabyfo
rendit la? colle maritime tributaiæ

re des Perfest. . :Anal-toit qu"e:Darius enfl: te:
allé-l’HellefPOnt , a: qu’il fût ars-

riué à Semis ,.il fe. fonuint-du fers
nice qu’il au’oitrèceu d’Hyüiée: 84

du confeil’que Coës de Mitylens
luy- auoit:donne’. Deforte que les
ayant mandé a Sardis , il leur de,
manda ce qu’ils vouloient, Bercé
mitenleur choix.leur recoupe ’i
le. Hyliie’e qui elloit Prince il:
Milet , ne demandapoint d’autre
domination; mais il lu y demanda r
mucine; des Edons ,. auec, iraient
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tion d’y faire battit vne ville.
Œantà Coës , comme il n’elioic
pas Souuerain z 8c qu’il el’toit
homme priué, il fouhaira- la- Prin-
cipauté de Mitylene, 85 l’vn’ôc
l’autre ayant obtenu’ce qu’il auoit

choiii, s’en alla au élieu qui luy
auoit cité accord-é. Cependant il
arriua vne choie qui donna enuie
a Darius de com-mander à Mega-
byfe de faire pallier les. Panna-

- nieras d’Europe en Aile. Car apres"
que Darius fut pallié en Afie , Py-
gtes a: Maltyes, tous deuxPanno;
nieras , vindrentà Sardis, auec dei- A
fein de le rendre vMaiItres de la
Pannonie , 8: d’en vfurper’la do-

mination , 8c menerent auec eux
leur (heur, qui citoit belle 8: de
belle taille.Comrne ils eurent ap- ,
pris que Darius citoit logé dans tamisa
vn faux-bourgde la: ville , ils ha- turf.
billerent leur (au: le lus ma ni- "331.":
fiquement qu’il leur t puai Ca. DM"-
êc l’enuoyerent areau auec vnpq;

fur la relie, menant vn chenal
aptes ellesdont la bride efloit paf--
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fée dans fou bras, .8: layant en
main «me quenouille qu’elle fi-

loit, Darius la voyant palle: la
confidera attentiuemen-t , parce
qu’elle ne fai-foit pas vne choie
qu’eul’r accoullumé de faire vne

Perfane, ou me Lydierme ,ouenu- -
fin quelqu’aurre femme de l’Alie..

Il enuoya donc quelques -vns de
fes Gardes , auec ordre d’obferuer r"

pourquoy elle menoit vn chenal
auec elle. Quark elle fut attitrée.
au riaieneelle En boite- faucheux.
ual, elleremplit d’cwlbnporc ses,
après cela... elle s’enœedmunaepat
lamefmeeheminsportant (on pas,
me tufier, remuant louchirai.

. comme elle l’aurait: amenée , 8c. (in

, lant tout de maline la quenouille.
. Darius cantine de coque lesGarë

des luy en auoient rapporté ,8: de
ce qu’il auoitveu luy-mellite , fit
venir cette femme ,- luy demanda
d’oùcUe citoit; 8: fes deux fteres
qui! auoient veu tout ce quis’efloit
fait s refpondirent qu’ils relioient
Pannoniens ,. 8c qu’elle citoit leur.
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futur. Alors Darius leur demanda
qu’elles gens efioient les l’anno-
niens , en quel endroit de la terre
ils habitoient , de pourquoy ils
citoient venus à Sardis; Ces jeu- ifs?
nes hommes luy firent telËann’DÏriw.
qu’ils y citoient venus-s pourfe-
donner ’a luy; (fie la Pannonie
citoit fur le fleuue de Strymon,qui

ln’eli pas éloigné de l’Hellefpont,

de que les Pannouiens citoient
defcendus des Troyens qui le fau-
uerentdu fac de Troye. il; luy ap-
prirent donc en détail routeuse;
choira l’ailhrerenr. que munis: les:
femmes des Paunoniens. diodon:
auflî laborieufes que leur lieur, 8c
luy dirent qu’elle n’auoit rien fait
que les autres n’eull’ent accoullu-

me de faire. En’mefme tempera-
rios ’éeriuit a. Megabyfe , ’ qu’il.

auoit laillë Gouuerneur en Thra--
ce, se luy commanda de faire paf-
fet en Afie les Ponnoniens , leurs,
enfans 8e leurrfemmes. Le Cour- a
riet qu’il ennoya porrer’cet ordre

fitbeaueoupde diligence; de aufil.
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404 HERODOTE,’
toit que Megabyfe cuit veu les
lettres de Darius, il commanda
aux Capitaines de Thtaee de le
tenir prelts , 8: mena vne armée
contre la Pannonie. Les Panne-
niens voyans que les Perles ve-
noient contr’eux auec vne armée, .
afi’emblerent toutes leurs forces,-
ôt les firent marcher du collé de
la mer s s’imaginant que les Per-
les entreroient de ce collé-la, æ

’ou les déferoit facilement-en
defcenda’tr de leurs vaifl’eau-x- pour

donner bataille. Ain-li les Panne:
niens il: tindrent prefis pour en»; .-.
pefcherf q Megabyfe d’entrerradans;
sur pays auec vne armée, mais

les Perles ayant eu anis que les
Pannoniens auoient refolu de s’afc
fembler pour leur empefeher le
[tallage du. collé de la mer , le des.
tournerent vers les montagnes,8c
le cachant de leurs ennemis ils le
jetterent dans leurs Vl-llCSstllË ils
n’eurenepqs grand peine a le ren-
dre Maiftress parce qu’ils les trou-
uerent defettes de fans déferles.-
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Œand les Pannoniens eurent up:
pris cette nouuelle ils le diflipe-
rent aulIi-toll , le retiretent cha-
cun en leurs villes , 8: enfin ils fe
tanguent fous l’obe’ill’ance des

Perles. De forte que des Panna-
niens, ceux qu’on appelle S yropa-
noniens , les Peoples, 8c ceux qui
habitoient jufqu’au’Lac Prafiade, s

furent tirez de leurs anciennes ha-
bitations, a: de l’a menez en Mie.
Il cit vray que Megabyfe ne pût
prendre d’abord ceux qui [ont aux

cnuirons du mont Pan ée , les
Doberes , les Agrianes , les Odo-
mantes,& ceux ui habitent fur le
Lac Prafiade. Isaantmoips il ef-
faya aulIi d’attaquer ceux quide-: au",
meurent fur ce Lac ,8c qui le ren- on 546i"
dent habitable en cette maniere.
Il y -a des pieces de bois plantées
dansce’ Lac , qui: font vn-pall’age

allez diroit pour y’ entrer de la
terre ferme. Autrefois les habi- I
tans de ces lieux lesy lamoient .
en commun pou’r’s’en êtuir com-

me d’vn pour , a; depuisils firent
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cette ordonnance , que chacun
pour chaque femme qu’il épaule-
roit , car chacun en époufa plu-
lieurs, y planteroit trois pieces de
bois qu’il prendroit fut le mon:
Orbele. C’eli fur cette efpece de
pour que chacun a (on logement,
quia par delrus vne ouuetture par
laquelle, on defcend dans le Lac.
Ils attachent leurs petits enfans
auec vne (angle , (le peut qu’ils ne
tombent dans l’eau, 8c nourriflënt

de poiifon leurs chenaux 8c leurs
p; on. belles de fomme. Au relie ce Lac
’ cil fi poilionneuxsque quand on a

defcendu .vn pannier par l’ouuer-
turc qui conduit de chaque mai-(on
dans l’eau, on le retire vn peu
aptes plein de poilions de deux
e peces , dont les vns (ont appel-
lez Papraces, se les autres Tilons.
Enfin on mena en Mie tous les
Pannonicns ’que l’on pût prendre;

ô: aprés cette expedirion Megaby-
le dépefcha dans la Macedoine
Mendel. (cpt Seigneurs de Perle qui elioiêt
m .apre’s luy, des plus confidetablea



                                                                     

LIVRE CINQVIE’ME. 407
de (on armée , 8c les ennoya à
Amyutas,pour le fommet de don-
nerJa terre 8: l’eau au Roy Da-
rius. Il y a fort peu de chemin du
Lac Prafîade’dans la Macedoine,
8: à. l’entrée du pays proche de de

Lac, il le trouue vne mine d’ai-
rain , d’où depuis ce temps-là Ale-

xandre tiroit chaque ionr la .va-
leur d’vn talent d’argent. Apre’s

qu’on a paflë cette miniere , 8: la
montagne que l’on appelle Dyfo-
ce, on entre dans la Macedoine.

Qqancl les Perfes y furent arri-
uez,lls allerent trouuer Amyntas,
à qui on les ennoyoit, 8e luy de-
manderont la terre de l’eau au .
nom du Roy Darius. Amyntas
leur donna ce qu’ils demandoient,
les pria mefme de loger chez luy,
a: les traitta magnifiquement.
Aprés qu’ils eurent oupe’,8t qu’ils

furent prer de prendre la colla-.
tian ; Mafia Halle, dirent-ils a
Amyntas , quand nous faifonr quel-
que grandfcflin, ne: fimmers Ü me]:
me norroncuèiner , ont de confiante
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d’y ajftfler,c’e(l pomquay parfin: wur-

mmr 4mm bien "un: , âfi magni-
fiquement traitez, à que mafflu veuf
dormez la terre à l’eau au Ra] D4-
riur , nous firiom bien nife 41W que.
nourfiriniflîez. malin couflume.Amyn-

tas leur fit refponfe que les Mecc-
doniens n’auoient pas accoullzume’
d’en vfer ainfi, mais qu’ils auoient

de confiante de leparer les hom-
mesdes femmes. Toutefois, leur
dit - il, puifque vous elles nos.
Mailires, 8c que’ vous demandez
cela, nous ne vous le refuferons
pas. En incline temps Amyntas
fit venir des, femmes , 8e les sur.
feoir à table vis àvis des Perles,
mais quandils les virent li belles.
ils dirent a Amyntas qu’il ne les
auoit pas fait mettre en la place
qu’elles deuoient tenir , a: qu’il
eull: mieux fait de ne les point fai-
re venir du tout , que de les auoit-
fait afleoir vis ’a vis d’eux, .8: non

pas à leurs collez, pour leur faire
eulement mal aux yeux. Ainft

Amyntas fut contraint de faire

* mettre
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mettre ces femmes auprés des
Perles, qui ne manqu’erent pas
auliî»tofl: , comme ils citoient de-

my yvres , de leur toucher le fein,
8: mefme de s’efforcer de les bai.
(et. Amyntas ne voyoit toutes
ces choies qu’auec indignation,&
toutefois parce qu’il redoutoit les

Perles, il n’ofa s’oppofer à cette li-

cence. Mais Alexandre fon’ fils,

limes
du P054
qu’en

rasoir en-
uoycx a»

Menhir
me

jeune Prince , qui citoit prefenr à -
ces. priuautez , &qui n’aurait pas q
accoultumé de voir ces dillolu-.
rions , ne les put foufl’rir danantat
ge , 8: parla ’a [on pere en ces ter-u
mes. J110» par, dirail, mu! damai.
fitirfkira à coffre âge, il a]! rem r que -
vous, alliez. repofir , fan: affi cr dam
ramageai cette débauche. Pour ne) in .
demeurera] dey pour faire donner à
ne: H allas tout ce qui leurfira neuf;

fifre. Amyntas reconnoill’ant qu’il .

vouloit faire quelque aflion de
jeune homme; Monfilr, luy dit-il, "
j’entends à par pre: ce que ou: mm:
121mo dire , en m’oâlzgeam de m’éloi-

gner. Vous aux mm: que i: [une
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peur faire la] quelque imprudente,
mais le mur defmdr de rien entre-
prendre cantre le: 7?er qui par]:

’ tourner à Will" defimanmge. M outrez,

donc layas lamodcmtr’on , à regar-
dpzfinlzmmt. ce quififemg, pour may
sema bien vous flairfaire c’y’ me re-

tirenAptés cette refponfe Amyn-
tas; le retira , .8; alors. Alexandre
parla aux Berl’es en cette maniere.
Seigneurs. , ditoil , toute: ce: Dame:
fait en mflre difpofition , é- mu: n’a-
ura. qu’a regarder fi vous le: voulez.

tous" pour rancher une: vous r ou fi
vous en treuilleza rharfir quiqui-mm.
Dîner-mus dans mamans: , ces il
me môle que nommasaflsz.6u,â’
qu’il a? temps de J’allais courba. Si

ces Damas un)" plaifènt , permettez.
qu’elle: s’allient - trompeur mur we- .

ninromm. au ramer du: bain. Les-
Perfes applaudirent à.- ce difcours
(13A exaudre, qui fit fortir ces fem-.
mes, les renvoya dansleur appar-
tement.*En mefme tempsil fit ha-
biller eri femmes autant de jeunes.
hommes fans barbe ;, àqui il don.
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Il: des poignards, a: les mena dis
l’appartement où eftoientles l’en
fcs, àqui il parla aînfi. Seigneurr,
mm: panifierez, [hm doute , que nous
aux: une»: fait g le meilleur traine-
mem qu’il mm: a efiè’ .pofible. Noue

«un: mon! donné tout ce que "ou;
anion: , à au" ce que un»: anom-
irmuer ; à ce quifirpaflë tout: forte
de l’arme dure, nom: vous abandonnons "

ne: me": , na: fleur: 0m: parent",
afin de wmfitire camail?" que nous
voulu: vous rendre fou:- ln humeurs.
que 110m "mitez, à que vous rî-
partiq’à malin w] qu’au Trine s

M Atedoninu vous Min; minqa
tu 6’ à Il mue. Aprés qu’Alcxan-

dre eue tenu ces paroles , il coma;l
manda à ces jeûnes hommes , que
l’on prenoit pour des femmes ,
dïaller coucher auec les Petfes; Et
suffi-rem queles Perfes les pente-
zenc toucher a. il; les mirent à
mon. Ainfi les Perfes furent tuez
auec tout leur train , qui confi-
floit en beaucoup de monde . a:
en vn grand bagage , «a? fut pris

S i j
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"a HERO DOTE,
à: dillîpe aulli - roll. Quelque
temps après les Perles firent cher-
cher ces fepr Seigneurs auec tou-
te forte de diligence; mais Ale-
xandre attefia finement cette re-
cherche par l’argent qu’il prodi-

ua,6t par le mariage de Gygée (a
Fœur auec Bubares , qui eûoit le
principal 6: le plus redoutable de
ces lnquifiteurs.0n ne parla donc
pas dauantage rie-ce meurtre , eu-
core qu’il eull elle découuertsauflî

ces lnquifiteurs choient Grecs,
a: defcendus de Perdicas, comme
dirent mefme les Grecs,& comme
j’efpere le montrer. Et en elfet, les

luges qui prefident aux jeux
Olympiques en ont fait le mefme
jugement. ll en: vray quecomme
Alexandre y fut venu pourcor’u-
battre , on ne voulut as le receu.
noir, parce qu’on di oit que les
jeux elloient eflablis pour les
Grecs, 8c non pas pour les Barba-
res. Mais lors qu’il eut montré
qu’il elloit d’Argos , on jugea en
.mefme temps qu’il citoit Grec, à:
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quand mefme il ,tallut v courir,
il entra le fecond dans la carriere.
Voila comment toutes ces choies
le panèrent.

osant a Megabyie , il repail’a.
l’Hellefpant , amenant auec luy
les Pannoniens , se arriua enfin à
Sardis. Cependant Hifliée «Mile-l
lien cnuironuoit de murailles le
lieu appellé Myrcine, fut le fleuue
Srrymon’, que Darius luy auoit
donné pour recdmpcnfe de luy
and: gardé. le pour du Danube.
Mais Megabyfe «ayant fçeù [on
entreprife , en parla en ces termes
à Darius,aufli- roll qu’ilfe farten-
du à Sardis. Sire, dit-il, que parfu- www

l mon: ennirfiiit, quand vous nuez. de»: donne à
.ne’à un Gree,Â on bamrneyrudent à
hardyJa permijfion de bafir une oille "en: .’
en 17mm , où il] dqudntite’ de bai: "m?"
pour conflruire de: 1)an , où il
a trouue on grà’d nombre degem de’mer

à de mine: largeur, où il] a me in-
finité . de peupler Grec: à Barbares,

« qui ayent trouue wnChefqui IBJÆ’nch

a conduire , feront meuglement me: ce
S f. il)
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f qu’il vaudra leur; commandera Défen-w

dquone à te petfinnage de continuer
fin entreprije ,v de in" que m: ne
vous trouuiez. em une]! dans une
guerre dulie , mai: enfiliez. de l’en
empefeber doucement , (à! par wi-
myenqui ne luy donne point timbra.-
ger. limiter-le venir à la four par de:
parole: doucie: à «enflammât quid’

il fera pré: de veu: fuite: 4 en fine
qu’il ne J’en paye" retourner en. grotte.

Mali? Megabyfe comme flirté-de
l’auenir , perfuada fui ment à,
Darius. ce qu’il la)! auoit remua.
ne. De force que ce France dépel;
chu ruminoit àÏHiJlüe’e, ôttluy fie

Ma, porœ’rcesparoles. Je in; jama-
. mm peæfinneqmmr outpluaidefixn»
"N, à que me, leude-moyeu dermerufn-
la. m; a. j’en dry de: empannon,

741p» du purule: ,v mi: purule: ef«
.C’efl pourvue) comme refile de
grand: dyke)" , àfirqi: bien nife que.
vous vne-vin rez. trouueipour vous en
donner connexijjîtnee. filmée ajoûta.

afoy à c’e’difcours , 8: commeil te-

noit à grand honneur d’eilre. du.
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Confeil de Darius , il le rendi-Ùà

’Sardis le plus promptement qu’il
luy full pofiîble. Aufl-i-tolï qu’il a

fut arriue’ Dariusluy parla, ôr luy
dit. Hifliée .- en mufti» tempeque se

:fu: renaude la Scythe, à que le
. feue-pendu de une, le n’eut. feint-Je
plus guaelepzjfieu peut amariné”
- de m’emmeniruuee reg,- de)? parque);
vie t’a] lundi afin de jouir du filet: que

je Je?) dette prefinee. llefçny bien
umy prudente. fidelle , Mile
71mn . e que la: [enfle
- pefle "Œfl’tmyü’v’ieraù rendre vé-

. meMepar le 6m filetez; de me: ef-
fia’re: ,l que l’en nettement en et] ber

deux-qualire’z, Impatience à! ’
lité. Apre’r m’avait dune obligé de au-

m’r en diligence me muter , le te de-

mande. maintenant que tu ne fume
point dauànmgeaà Mike,- ny à la ml- ’

le que tu a: mutuellement baflie en
. 77mm , câ’ que tu me juin: à Suif.

Tu aura: le: mefine: «azurage: que
vray , tu mangera: à me talle , (une
fera: mon Cenfiillef é thon Confi-
dent.Ainfi Darius marcha du collés

SI itij
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de Suce, menant Hiftiée auec luy,
a: donna le Gouuerncmcnt de "
Sardis à Artaphernes fan frcre de
pere. Il lailTa pour Gouticrneur de
la colle maritime Cranes, dont leA

mm". Roy Cambyfes auoit fait mourir
d’un luge le pere,appellé Sifammc,q-ui citoit

:321.” vn des luges Royaux , parce qu’il
me. auoit el’té corrompu par argent:

quand mefme il l’eut fait mourir,
il fit couper la peau parlanicres,

:qu’il Et tendre fur le fiege» oui].
i auoit accoultumédc rendre les ju-
« germens , 8c commanda à [on fils

de prendre la place de [on pere, 8:
. de le tell’ouucnir fur quel Tribu.-
rnal il rendoit Iuüicc.0tanes donc

n feant en ce Tribunal, 8e ayant fuc-
onus’m cede’ 7è. Megabyfe dans le com-

Ëtfmm. mandement de l’armée , prit les
0’" Bifantins 8c les I Chalcedouiens,

(balade- - , .un". Antandre 86 Lamponee , qui (ont
des villes de la Troade. ll prit
anal auec le [cœurs de l’armée
naualc l’lflc de Mirylene,vLemnos
(a: Imbre , qui el’roient alors habi-
tées par les Pelafgiens; Mais ceux
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de Lemnos en receureàt. routes

ailettes, de mauuais traitemens,par-
Ce qu’ils auoient attendu le com-
bat 8c reliure quelque rem ps: Et les

, Perfcs donnerent pour Gouuer-
rieur à ceux qui refierent , Lycarec
rc , frere de ce Mandrie qui auoit
regné dans Samos. Toutefois il y
fut bien-roll tué ,4 parce qu’il fai-

foit mettre les habitansen prifon,
ou les dépoiiilloit de leurs biens,
acculant les-vnsrd’auoir abandon-
né les Perfes dans l’expcdition de
Scythie, &lesauttes d’auoir pillé
les mefmcs. Perles comme ils re-
uenoicur de cevoyage ; enfin l’on
ne luy donna pas le loilir de con-
tinuer plus long; temps fcs cruau-

tez. ’Cependant. les Mileficns .5; "a, W
ceux de Naxc , commencerenr fini-n".

ourla (aronde fois a tourment-cr-
les louions. Naxc citoit alors la
plus riche se la plus heurcufc de
routes lespllles ,Jar’la trille pela-Mir
let. citoit criée incline temps plus
brillante quielle u’auqit jamais

’ i S v
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cité : on la confideroitcomme:
’l’ornement de l’Ion’ie , bien qu’vn;

peu deuant elle coll me trauaillée-
par des redirions,’8e par des guet-s
"res intellines ,. ’qui.euWent peut-
eût-e duré, dauantage ,. fi ceuxde:
Tare ayant elleschoifis par les Mi-
lilcliensdpour reformer leur liftant
n’y en eut: refiably. la bonne in-
telligence, 8c rendu àïla’vmà:
irranquillité, 8c lapaixzainli» uanlli.

les. plus notables de Parej tirent
larriuezgà Milet ,. 8:. qu’ils eurent.

veuque les maifons tomboient-en.-
ruine, de que les Milefiens n’as ’

4 nuoient, plus de bien, ils dirent
qu’ils vouloient voir tout le. pa’is..

115 vifiterent donc toutes lester-
res des Mileliens, 8e. à. mellite;
qu’i’lscn trouuoient de bien culti-
uées,ils premier par écrit le nom à
de ceux agui elles appartenoient. .
’Deforte que quillils eurent voyais’ -

gré-par tout le". pays , .8: remarquË ;
qu’il yl, auoit’fon peu. dictâmes,

chlriuées,ils reuîndrent prom tcs- .
ment ilatville, un: limita mg-



                                                                     

nave CINQv-LE’MEL au
ablcr’touslcs habitans , &ordbn-

actent qu’elle feroit gouueruiée
par ceux dont ils auoient trouue

- es terrescnibon-eltaz ,par’eequïil ,
leur fembloit quedes aprifionniers
qui auoient au foin de leursafai-
ses paternalistes , m’en manque-
roient pas mon: le :public..dls en-
joignirent airons les-autres Mile-
.liens qui auoient iauparauant eu-

-cité la Édition , dÏobe’ir enrou-

aes chofes iceux qu’ils: ellabljf-v q
fioienrslflc pulecrnioyeneeux-de
Pare reformeront i’Ello’t de Miler. 39mm

-Ces Jeux Milles-s JNaxezôrvMil’etvâffiïi’”

commencereurdonu à. transfiler.
.l’lonie, sacelavarriua en cette mn-
nient. A uclques riches d’entrerief

:pe le «yards elle. bannirai: Mac
xe. creuseront à Miletlg-"qtii ciroit-

enlots’a-gouuornée par une ores,
fils de ’Mclp’ag-oras, rôt gazâtes Je a,
.ooufin d’Hilîbiee, fils de Lifisgora’s,

- ne Darius-retenoit â’Suzchar; ,.
une: quiefioirâllrinceïdeMileb.. l ’

I , erroit-auprès deÔzriusu lOISïëiüe

gynerium. tuteurassent dansa.

2 l Vj)
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ville comme de vieux lioficsutucc’
lefquels il y auoit long-temps.
qu’il entretenoit amitié. Quand

’ , donc ceux de Naxe furent arriuez

Wilay-

a Milcr, ils pricrcnt Ariitagoras
de leur donner quelques troupes.
pour tafchcr de retourner dans
leur patrie. Si bien qu’Arillzago-
ras , qui-s’imagina’pouuoir vinr-
perla domination de Naxc,fi ceux
qui en auoient ollé chaulez y pou-
rroient rentrer. . par (on moycny
prenant pour (on pretene l’allian-
ce qui cllzoir entr’cux fit Hil’tiéc,.

leur perla entes termes.,Vm"e4He-
tuent, dit- il, i4 n’a; par": de fine:
que ie vous (wifi reflabh’r dans N axe-
nnrlgre’ cette: qui en fine maintenant.

le: Mailler: -, sur in) dire qu’ils-
,one à leur datation huit millehommer
. de sur»: permet: boucliers , agnat.

w pn- , me de grands «renflent». Neummoine
rus-du
fiant d L

de nommant": d’emplqyer’tout ce que

au a ; se puis, pour vous obliger en cette oeu-
Nm. efilm; dysphasies. ,. fils-d’Hyflafites,

çà fient duale] Ùriuhqui commun--
il! fier sans les taller fMfiliLllfi.è’
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LIVRE CINQVËE’ME. 4er:
l’Ajîe, efl mon am]. Il a ont grande- l
armée de terre à une de mer , à le:
en] qu’il fera toutes ehofer comme
nous le finbaitmns. A prés ce dif-
eours d’Ariflagoras , ceux de Na-
X’e luy recommandercnr cette af-
faire,&le prierent mefmc de pto-
mettre des prefeus. et .dequoy-
fournir à l’entretien de l’armée,

comme ayant moyen. de rendre
tout ce qu’on auanceroit pour ce

I faire. Ils riperoient qu’aulIi-toü
qu’ils le prcfcntcr-oicnt * deuant
Naxe,lcshabitans le [bûlmettroiët
à tant ce qu’onnleur! commande- l
toit, a: à leur exemple tous les ln-

’fulaircs,car pas vne des lllcs qu’on

nommer Cyclades, «mon encore
fous l’obe’illanee de Darius. Ari-

.flagoras alla douci Sardis, 8e re-
montra à Arrapherncs’qu’encore

que l’lfle de Naxe ne fût as ran-
, de, elle choit toutefois or: elle

&fort bonne, qu’elle’eflzoit ’voili- v

ne de-l’lonie’; 8c outre cela aberra

salante margeurs; St remplie. de
page» Aïeiciages-l’efltontew



                                                                     

Meulage-
nr [ne t
fait à
viru-

. plumet
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olàillir
flux de
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Î44.a-’ HIE une DOT a,

dit-il , le nous confetlle de faire mur-
cher vne armée de." rafle-là , ce de

ramener auec pour ceux (qui en ou:
efie’ banni:.Si pour voulez écouter-en-

te prapofition, fa] en me perfuse me
quantité. d’argent qui pujera’ bien-1011

en ont, mine. outre-celuy que nous
pour filtraient pour lufubfiflanee de
l’armée. Car il iefi rmfennultle que
mon: firflienrœouee la dejfienje , parfaite:

transformera le: «leur: de cette en-
treprife. .Ae’nfirtour reduirezfiut .l’e- -

MWIG flafla.) , mon feulement!"-
Ijlerrle, Nm a dtJPelflÜ’ d’Andre, .

mais tout le» enfle des Çydader. far
4 là vous minium: émette: de peine -

si vous emparer dEEube’e’ , cette me si!

ebe à! finitude , qui n’ejl pas moindre -

59m 1’111: de relapse, à dont unie]!
pas diflieiêezde.’ fr; mutin LMalrfire-

Enfin ie mutinement que-rent wifi-
[eeuxne fufifemputrfitbjugummuee .
le: autres. 1’ «Mlement , luy ter--
pondit Artapherues , nommera--
mût. deseweequi finepaurgl’duenè

rage pour la grume. Roy; Æ! r
amarre-ïqmmfsëenrtqogg ne



                                                                     

LIVRE CINQVIE’ME. 44:3;
confie? 3- exeepte’ien ce qui concerne le:

nombre des majeure» démarreur me,

parla, car au lieu de cette, ie vous en-
donnemy deuxeens auflî-tefl que le!
Printemps fera mu. mais il fleur
que cette’entreprifi’ fgit ’appuye’ede le;

volonté du Roy. Arillagoras (arist-
fait de ces paroles s’en retourna à:
Mileta Cependant. Artapherncst
dépcfeha vu Courrier a. Darius.
qui citoit à. Suc, .8: luy’dôna anis.
de toutes les cherres qu’Arifia-
igoras ’luyauoitpropolëes. gaudi
Darius «eut a promue ce de 31,.
’Artaphcrnes t équiper rleuaecens-n

«idéaux, 85 armer. vu: grand«
nombre,tanr desPorfcs quedcs al--
liez. Il leur donna pourChefMe’c.
gabares Berlin) .2 de’laMàifon des.
Achemnidcs , qui lofioitrfon cou-
fin a: ccluyde Darius s satirique],
fi ce n’en-en dit ellvcritable , la;
fille urmariëe àÈPa’ufanias Lace-

demonicn , qui citoit. fils - «de:
EleOmbrore, 8e qui afpiroit’ in. ’

nomination de. la Greens * î
’ simplismes aymdouothoîfil



                                                                     

au H Honore. r

haïtien

lm Co-
fini»!
gui titroit
f4! dansf.» qui]:

en.

Megabates pour Gencral de l’ar-
mée , l’euuoyaà Ariûagoras 5’ a;

Mcgaba-tcsî ayant joint auec A-Îifl
flagoras l’armée des .lonicns de les
bannis de Naxe, feignit d’aller fur
l’l-lellefpont, mais quand il Eut- ai:-
riué a Chic , il fit mouiller l’an-
chre vis a vis du’mont- Çaucafe,
afin de cingler de la en Naxe, à la
faucur du - vent du Nord. Mais
damant que ceux, de Natte u’é.
toicnt pas defiinez fa. ;Aperir- a:
cette armée,il arriua qu’en me me
temps que Me abates tairoit la re-
nc ë des rai eauxi. il en. troua:
mille nynde où il n’y auoit point
de Capitaine : Et comme cela le
mir en colcre. ilcommanda aux.
foldats de fa garde de lcchetehcr,
8e quand fissurent rrouné ce Ca-
pitaine , qui s’appelloieScylax, il
voulut qu’on le mm auxfers , 8:
qu’on luy. fifi palier la telle par les
ouuertur’es, par où. pallknrlcs ra-
mes, de force, qu’il auqitJatelÈc
dehors (au: relie dutcorps dans.
la galets, , Œand- .ArillagOXâSIçut



                                                                     

LIVRE CINQËIE’ME. 42.;
appris que Meâabates traittoit fi
indignement on amy , il vint
trouuer ce Perfan , excufa Scylax,
demanda (a liberté a 8e voyant
qu’il n’en. pouuoit rien obtenir , il

alla luy-mefine le détacher de la
chaifne. Megabatcs ayant fçcu ce-
la , ellima que cette a6tion clloir
vueinjure qu’on luy faifoit,& s’en

mit en colere contre Atiûagoras, -
qui luy demanda en mefine temps
-dcquoy il le menoit. a: s’il auoit
ordre d’exercer cette rigueur. A» me: a.

repliant: ,dit-il , ne vous A-t-ilpn
.. ennoye’pour me flammé pour aller en .3 ’

tous les lieux ou ie vous commande-
roit d’aller 3 [tangue] dm entrepre-
nez-mus damage Mcgabates ,ir- .

’ tiré de ces paroles ennoya anili-
tofl: a Natte vne barque à la faneur
de la nuit , pour delcouutir aux
habitans l’entreprife qu’on auoit
faire contr’eux. Si bien que quand
ceux de Naxc . qui ne croyoient
pas que rant de troupes vinfl’ent
fondre fur eux, en curent. elle ad-
uertis, ils firent promptement ap-



                                                                     

406 HEROD OTEË,
porter dans la ville tout ce qu’ils.
auoient dans la campagne 3 a:
comme ils fçauoient qu’ou- les ve-
noit allicger , ils firent prouifion
de viures s ce firent reparu: leur-s
murailles. Enfin ils firentltous les
prcparatifs qu’on a aceoullume’ de

faire lors qu’on apprehende la
guerre; &quand l’Ennemy, qui
tenoit, party de Chic pour les fur-
Kprendrc-futarriué ,. i les attaqua
mincmentwpurocr . ’ils citoient
matriculiez. ninZuapœ’s qu’on
ou: pesrluquure mais dans-ce (io-
ge , îlesrerfesreutent dépenfé

stoutl argent quülsauoientsppor-

Entrepri-
fie de Nu-
:e fait:
afin

té , 8: qu’Arifiagoms-en cutzdiflî-
pé beaucoup piazza?! nc’fufiîfoit

pour ce liage , e in apre’s auoit
bally vne ville pour les bannis de

-Naxe ,- ils le retirement dans la ter-
re ferme auec peu de fatisfaâtion-
de leur entreprife. Alors Arma-
goras voyant .qu’il ne pouuoit
cxceutcr -cc qu’il auoit promis à:
Artaphcrncs,ny payer aux gens de
guerre la. folde qu’ils demandoiëe’



                                                                     

LIVRE ClNQVlE’M-E. a;
auec inflance,commença à appa-
hend-er la fui-tel d’vn fi- mauuais
fumez, -vcu principalement que
Megabates fanifoit [es efforts pour
le rendre odieux,&. ne parloit. qu’à
fou defimznsagu C101! reluqua)!
dans cette apprehcnfion en:
bien la. hardieer de fe refondre
d’vfurper la domination de Miler,
6c de fouger à vne tcuolte. D’ail-

leurs. il arriua. de Sarah-en et
«temps-là aux homme qu’Hfifiién

Enmyoit Mini auoit krak-tome!
pkine-dcoiclnioes ,Apou: donnez.
mais à Afilhgoms qnfil Æè’foûlae-

flattcontre 12e Roy.ICat damant:
qtinfiiée ne [gavoit commentil
Pourroic faire (puoit de (unau:-
uelles à Atiibago’ra-s, vpatce que
tous les chemins citoient fermez,
.i.l fit rafer la tette d’vn de [es plus
fidelles (flaireurs , y imprima des
cataractes ,13 tint prés de-luy. jaf-

wlrx’fltgoà ’

nu parfi-
à fi n-
alun.

Inunîo’n v

pour faire  
[havir

qu’à ce que (on poil fuftdeuenu W Min?»

grand , 8: quand la eheucuxfu-
un: reuenus’ i’l’l’enuoya en dili-

V gçnce à Milet,fans le chargçr d’un



                                                                     

41.8 H BRODOTBa
autre ordre que de faire rare: fa re-
file par Ariûagoras lors qu’il feroit
à Mile: , 8: de luy dire qu’il regar-
dait les càraâeres qui y filoient
imprimez. Or ces caraékeres,com-
me j’ay dép. dir,ne l’adnerriiYoient

de rien autre choie que de le re-
uolrcr. Au relie. Hiltiée en vfoir
ainfi, parce qu’il croyoit que le fe-

rmai. . jour qu’il faifoi-r. à Snze luy efioi:
37.527" enrhument châtiant: un, acell-
Jrijhgo- peroit repaire: lamer l Armagn-
"” ras le renouoit. Mais il craignoit

de ne voir jamais de chemin ou-
uerr our retourner à Milenfi cec-
te vi le ne remuoit:- point 8: n’en-
treprenoir tien de nouueau. Cette
confiderarion obligeai donc Hi-
fliée d’enuoyer ces homme à

Milet. rŒalfl à Arifiagoras , voyant
que toutes ces choies citoient ar-
riuées fi à propos, il communiqua ’

à ceux de (à hélion les ordres
d’Hil’cie’e , 8: l’enrreprife qu’il

auoit faire; de forte que chacun
approuua fa refolurion, 8: le por-

’IÂA’.



                                                                     

O

LIVRE CINQYIE’MB 4:9
tu: à la reuolte. Tourefois’ Hecnte’e’

Hiüoriographe , talc la d’abord ,
de luy perfuader qu’iT n’y auoit in».
point d’apparence de dcclarcr la lanier:
guerre au Roy de Petfe ,l luy fit le 3:3."
dénombrement de toutesles Na. Daim
tians quiefioient fous la domina-
tion de Darius , 8c luy reprcTeqta
la puiffance de ce. Prince.Mais en-
fin voyant qu’il ne pouuoit rien
gagner fur Arillzagoras , il luy re-
montra en fuite que ourvenir à
bout de (on entrepriÆ , il falloit
occuper la mer , a: qu’autrcmeut
il n’en dcuoit pas efperer vne bon- v
ne iŒuë.ll luy dit qu’il (çauoit que

les Milefiens (allioient faibles, que
fi neantmoins il a: faififlbit de l’ar-

gent dont Crefus auoit fait des
Offrandes au Temple des Bran-
chides , il en tireroit vn grand fe-
cours pour le rendre Maii’cre de la
mer , 8c que par mefine moyen il
opteroit aux Ennemis l’efperance
delpiller. EneŒet,il y en auoit vne
abondance prodigieufe, comme .
ie l’ay dit auptcmier Lime de cet-
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te Hillzoirc. Mais cette Opinion ne
fur pas fuiuic , l’on jugea plus à
propos de (e reuolter cunette,-
ment s ôc l’on tefolnt d’enuoyer
quelqu’vn à Myus pour michet.

0mm d’attirer les Capitaines de l’armée,
de mer, qui auoient moüillc’ l’an;
nm. chre en cet endroit au retour de

Naxe. Ccluy que l’on ennoya fut
Iatragoras , qui gagna adroite-
ment Oliatc de Milaife, fils d’lba-
noles, Hillie’e de Teomene,fils de.
Tymnis , Coës , fils d’Erxandrc, à

qui Darius auoit donné. Miryle-
ne , Arillagoras de Cumes, fils
d’Eraclides , 8c quantité d’autres.

Mali Ariltagoras le rcuoltacon-
tre Darius, 8c fit contre luy toutes r
les enrreprifes qu’il fe pût imagi-

ner. Il changea premierernent le
Gounemement s 8: citablit dans

ambli- r Milet vne chubliquc , afin que
2;: les Milefiens’lc fuiuillbnt plnsevo-
Miles. lamiers dans [a rebellion. Il fit en

s faire la mefrne chofe dans toute
l’lonie , il en chaflà tous les Sous
ucrains . 6: pour gratifier les 921;"



                                                                     

LIVRE GIN QVIE’ME. 4; r
pitaines qui auoient marché auec
luy contre Naxe , il donnaà cha-
cun d’eux les villes d’oùils cüoiêt.

Ceux de Mitylcne firentprendre
Goës , 8c l’ayant mené hors de la

ville ils le lapiderent. Les Cu-
’ meens chail’erent aufii leur Prin-

ce; 8è la plufpart des autres Po-
tentats ayants eüe’ contraints de
fuir a; d’abandonner leur pays,
les villes demeureront (ans Maî-
tres , 8c fans que performe leur
commandait Après cela Arma-
goras Milefien , efiablir dans cha-
que ville vu de ces capitaines
pour Gouuerneur; 8: au
monta fur vu vaifl’eau, 8c s’en alla

luy-indure en Ambalfade à Lace-
demone; car il auoit befoin de le
fortifier par vne alliance confide-
rable. Dés ce temps-là Anamn-
drides, fils de Leon , citoit mort,
de Cleomenes (on fils regnoit à
Sparte en (a place , non pas parla
confideration de (a vertu . mais a
caufc de fa naiH’ance. Anaxandri-

«oit il n

4mm!-
nu un à
Sparte
pour faire
Chiante

au au:ville.

desauoitépoufé lafillc-defonfre-r



                                                                     

a: HERODOTE,
re, a: bien qu’il n’en pufl: auoit
d’enfans , il ne lailToit pas de l’ai,-

mer auec beaucoup de tendreiic.
C’el’t pourquoy les Ephores luy
’parlerent en ces termes. Si vous ne
vous fianciez. par de confiner mûre
maifim , il ne fatma: que nous vous
imitions , 0’714: nous laiflîon: perdre
la. me: ’d’Euriflhe’e. Tuifque vous

aux, donc une femme dont vau: ne
ponue’Lauair d’enfant, nom-femme;

dans que mur la repudiez. , à que
vous en épauliez. une Autre, vous aflù-

rqnt que cette affin: [en cyclable
aux Spartiates. Mais il leur-refpon-
dit qu’il ne feroit ny l’vn ny l’au-

tre, que ce ’n’efioit pas luy donner

vu bon conièil, que de luy con-
feiller de repudier vne honneiie
femme pour en épeurer vne antre,
8c qu’enfin il n’eitoit pas refolu de

les croire. Aprés que les Ephores
8: les plus notables de l’Eliatfe
furent afiemblez , 8c qu’ils eurent .
mis cette mariere en deliberation,
ils luy firent porter ces paroles.
Puffin vous afin fi meuglé de l’a-

mon
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g mur de ml?" femmes il faut au WMË, I

. aP mm: que mur fafiqfinr refiflanee fifi?- 1
.’ ce que non: allons vous propofer , de rzufirà’. l

peur que les Spartiates ne vous-cané cm au q
baignent à quelque chef: deplar faf- q’u I
cireux. Nom ne demandons parque Infime

. Jamie.vous repliai-cr. vol?" femme. nous du.
mulon: bien que vous fariniez. arç-
tam que mm l’avez. aimée jujË’n’icy,

mai: "au: vous demandons que vous
en e’paufieæenrore une niant nous fui]:

fiez. arion des enflas. Anaxandrides
coulerait à cette propofition, il l
epoufa encore vne femme, 8: am- dans
il il tint deux maifons feparées w
contre la couitume des S artiav auner;
res. gamin? temps aptes afem- mg"
me qui auoit époufée la derniere maya.
eut Cleomenc, qu’elle ’éleuacom- "mu"

me le fucceiTcur du Royaume de ds: 814;.
Sparte. Cependant celle qui auoit nm”
clic lierile jufquestlà denim grof- [film ,
le, mais bien qu’en elfe: elle la mien ’
fufi , les domefiiques de l’autre
femme ne potinant roumi: cette Madrid"
nouuelle, tcommenccrent à dine mm.”
qu’elle faifoiteoutir ce bruit à dei-

T t ’
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fein de luppofer quelque enfant
pour lien. De forte que quand le
temps de fou accouchement fût
.vcnu, les Ephores qui ne croyoiël:
pas qu’elle fût grolle, y firent
prendre garde auec foin. Elle ace
coucha premierement de Dorie,
en fuite de Leonide , 6c quelque
temps aprés de Cleombrote , en.-

g cote qu’il y en ait qui foul’tiennenr

(lament
infini?-

que Cleombrote de Leonide font
jumeaux. Mais la faconde femme,
qui auoit accouché de Cleomene,
8c qui citoit fille de Perinerade,
fils de Demarmene , n’en: pas da-
uantage d’enfans. nant a Cleo-
mene’. on dit non feulement qu’il

n’elioit pas bien fage, mais qu’il
choit infenfé. Qu’au contraire
Dorie citoit le premier de tous les
jeunes hommes de fou âge,& qu’il

s’imagina auec raifort que fon r
courage 85 fa vertu luy feruiroient
de degré pour (monter au Thrô-
ne. C’ell pourquoy fe’ lailfant flat-

Çterpar cette opinion, lors qu’A-
mxandrides fut mort , 8; que les



                                                                     

LIVRE CINQZLE’ME. 4;;
Lacedemoniens eurent éleu,felon
la couliume,Cleomene.pourRoy,
parce qu’il citoit l’aifné, Dorie ne 007m

pût endurer que Cleomene lu
commandafl, se fe refolut de la
retirer de fou obe’iifance. Il de-
manda danc aux Spartiates quel-
que quantiré de peuple, pour al-
lereliablir autre part vne Colo-
nie , fans le foncier de confulter

I l’Oracle de Delphes pour [canoit
en quel endroit il iroitfonder vne
ville, 6: faustien obferuer de tou-

mtes les chofes accouliume’es , tant
il citoit indigné de fe voir reduit

4 à l’obe’ilfance , aprésauoir efperé ’ "

.dc commander. Comme il alloit
par mer en Afrique auec quel-

.ques Capitaines T ebains , il fut
, porté à Cynipe , a; habita auprés

du fieuue dans le lieu le plus
.agreable de route la Lybie. Mais
.la troifiéme année d’apnée il fut

chaifé par les Maccs . par les Ly-
biens, 6c par les Carthaginois , 85
retourna au Peloponnefe , où Ath
tichare Eleonien luy confieilla,

Tt il
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,fuiuant l’Oraclc de Lajus,de balür
en Sicile la ville d’Heracle’e,l’aifu-

rant que .le pays d’Erix apparte-
noit aux Heraclides, parce qu’il
auoit cité conquis par Hercule.
Aulii- toit qu’il eut entendu ce
difcours il alla à Delphes , afin
d’appren dte de l’Oracle s’il fe ren-

droit’Maillre du ays où il alloit,
La Pythie luy fil: refponfe qu’il

0".qu aviendroit à bout de fon entrepri-
w-Im fe , a: en mefme temps Dorie fit
mu” wileenaltalie, auec l’armée na-

rrait qu’ilauoitzmenée dans la Ly-
bie. 04v dit qu’en ce, temps-là les

fgflù’ Sybarires a; Teiis leur Roy, fi:
piquent Aptepnroieutde faire lagnerre aux
f: n Crotoniatieuôr que lesCrotonia-

v...5’c,.. tes craignansqu’ils ne fiaient fur
Mime leur: quelque entrepri’fe, prierent

Dorie .de- leur donner du fecours.
.Ge Prince parfume par leurs prie-

, fies, mutina auec eux contre la
51:21; Ville de -5ybaris , .85 la prit. Au
Wh au «moins les Sybariees rapportent
www celadenDouieSCŒe ceux qui citoiôt

mec luy. ’Mais lesCrotoniatee
s
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à foiiil-iennent que-dans cette lier--
y re qui fut faire contre les Syîari-
i les , ils ne fe feruirent d’aucun:

eûranger que de Caille-s d’Elées
qui fe retira chez. eux aprés auoit
abandonné Tclis Prince des Sy-
bruites, parce que le facrifice qu’ilI
faifoit Pour aller contre Gamme
n’auoit parcellé heureux. Voilage
quedifent les vns de les autres ,6;
lesvnt a: les. autres menottent
des témnignages. Les Sylvains
riflent qui réalaprife de Canots»
ne ,Dorie clarifiait au .és de Cra-

. iles vu, Temple en 1’ ourleur de
Minerue Crailicnne a &quemel; Wh M.
me il fur rué pour auoit faith panifia,
entreprifes contre les refponfes de in? du,
l’Oraele. Car s’il [a fait contenté
d’aller où-le Dieu le ptefcriuoir,& l" :3?

u’il n’euû rieuf’ait dauanrage , il et
e full: , fans doute,» rendu Maîitre

de la Contrée d’Erix. 8c n’euûpas

elle défait auec fou armée. Mais
les Croroniates montrent plu-
fieurs chofes qui -furent» données
’1- Callias dans, le pays de Croto-,

Il te iij



                                                                     

mais»:
denim:
Tyran de
Saline».

458 e H-E ROBOT E ,.
ne , que fes defcendans ont poire-n-
dées jufqu’à vnoilre fieclie , 8c ne
Sont point voir qu’ils ayent donné
des recompenfes a Doric , ny à fa-
polierité, à qui, fans doute , ils
enlient fait de plus grands prelè ns»
qtr’àCallias,s’il leur cuit donné du.

fecours dans la guerre des Sybari-
res. Ce font-là les témoignages
que rendent les-vns à: les autres,ôe

ne chacun: peut croire à fa fautai-I
e. Or il y eut d’autres Spartiates

qui firent voile auec Dorie , com-
me Theil’ale, Parebates, Gelée, de

’ But-ylcon , qui ayantpris terre en
Sicile , auec-toute leur flotte , fu-
rent défaits dans vne bataille par-
les Phenici’ens 8: par ceux- d’Ege-

Re. Il n’en demeura-qu’Euryleon,

qui auec les relies de fou armée
s’alla jetter dans Minoé,Colonie
des Selinuficns , 8: les deliura-de
la domination de Pyrhagore.Mais
quand il l’eut dépoüilléyil vfurpa

luy-mefme la puilfance , 86 deuint
Tyran de Selinon. Toutefois il
ne la poii’eda pasiong-temps, car
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lesSelinufiens fe jetterent fur luy,
8e le tuercnt auprès de lAutel de-
Iupiter Palatin où il s’eiloit refu-
gié.Philippc B-utacide de Crotone
le fuiuit en fa mort,comme il l’a-
noir fuiuy dans fou entreprife,cat-
aprés auoit fiancé’la fille de Te-lys-

Syb’arire il fut banny de ’Çrotone,

8; fe retira a Cyrenc ,fe voyant-
priué de. l’efperauce d’ép’oufer fa

fiancée; de enfin il en partitâpouri
I le joindre à’Dorie auec vu vailfeau

8c des (ouragan entretenoit à-
, fis defpens. Comme il choit forty I
vainqueur, des leur Olympiques,
8c qu’il auoit cité chimé le plus-

braue 8c le lus beau de tous les
Grecs de on-temps, ceux d’E-
geile ayant égard a fon courage!
8c à fa beauté, firent en fa faneur:
se pour fa gloire ,.ce. qu’ils n’a-

u.oient jamais fait pour aucun au-
trescarils luy dreiferent un Sepul-
chre commeà vnHeros, 8: luy fi- q
rent des Sacrifices. Ainii mourut
Dorie, qui n’afpiroit qp’à la do-
mination fouueraine. Mais .s’il

’ (in iiij
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cuit PâtObCïr, a: montrer de la
patience durantle regne de Clea-
mene fun frere, il cuit cité Roy de
Sparte , parce que Cleomenene
rogna pas longtemps, 8c ne laill’a.
point d’enfants qu’vne fille appel-

ée Gorgo. e-
’ Durant donc que Cleomene re-

uahy. noir , Ariitagoras Prince de Mia
a; et, vint à Sparte. a; s’il en faut;

’ croire les Lacedemoniens , il le
prei’enta à luy ayant en main. vne
table d’airain qui contenoit la
defcription de route’la terre , tous
tes les mers , 8: tous les fleuries.
On dit que quand il En: en. fa pre-
fe’nceil uy parla de la forte. Ne-

. me: effanez. par?» de me vair maj-
f,’:,:”f wifi»: Man! 7mn; cette natrum!
mm... n’a]! par fin»: rafla, car il s’agit

maintenant de me!" en 1ième Ier
harem. Et cerne il emfim’r ben-
me? a à a en: principaleMent qui
elle? les premier: de: Grec: , de le!
ligie. plus long rempr annulera;-
r ’ e. C’efip’onrquoy parfin cette en-

tfipn’fi efifirile ,je mureraient par
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le: Dieux de: Grec: , de deliurer de:
fer: à de: chaifiie: w; pareur vos
peut, Car on n’ignore par que le:
.flBarlvare: ne fiat par grand: lemmes
de grime a 0’ que par malin courage

riper on: arme: r un: «a rinçai:
toute la glaire qu’en peut «quem dis

la guerre. Il: ne fifiruent dans le:
embu: gade pair: un: à de petits
javeleur Il: riant MW dan; Le: ba-
ume; avec de [argan velte: , gâ- le
turban à la tefle. .1 age; fi ce: équipage I

ne rend. a: leur prrfe. plier aife’e , de
hardé «influx facile". Au refile ces
peuple: .pqfidmflw de bisas, a «me
plus d’or , plus "argent ,12!de cai-
vre, plus de drqupla: de bilai! a à ’
enfin smplmqgraud nombre d’efelaue: -

que tous laminer peuple: "feuilla.
Taum pas thofe: firent, a vous, .
Will" reniez» qu’elle: fiaient à mue.

.Mar’ue qui facilite. terzeuemrepmfe,

e fifi queuterez: par: [barguigna
Légendaire en; Wfianliéfl; le: L):-

. d’un, «(catleya-y; cfifmile entame:
.ehofe: ’6’ principalement en miner
d’argent. Ettn difant cela il mon:

T t v
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iroit la carte qu’il auoit apportée.
auec luy. Les Lydien: , continua
Ariilagoras, fin: unifia: du raflé de
l’Orient, de: Plan in: , dom lepay:
ejl plus remply de ellatl, â plus fer.
file , que pas un que ie cenmifle. Il:
touchent le: Cappadacienr , que ne»:
appelions Syrien: , à les Syriemjàne
contigus de: Cilicienr, gui s’allendertt .
jufqu’à cette mer de cf! l’lfle de Ch]:-

" pre , à pagaieroit: le: un: au Ray un
tribut de cinq un: talera. ’yjux [3’-

hcien: touchent le: amerrie": , qui
fiant riche: en beflail g à" ont peur wi-
fim le: M atener..[’e.r dernier: fine
fientiererde la Crflie, où e[i flutée la
ville de Suze proche du finale [boa];

Mr pu. Elle efl la demeureordinaz’re du
un», ire-grand Roy , à [clins oùfint gardez.
fifi!” [a threfor:. Si «vous prenetcette taille

mua.» vous pourrez entrer. en cemparaifm
je” -- auec I upirer , pour le: bien: épater

le: richejfes.» Enfin il ne r’gitv par
maintenant de combattre pour une me.
diacre effenduëdepay: , en pour une
terre mediocremem fertile, ou pour de:
l’amer ellraiter’â’refkrre’e: , comme.
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’ quand vous faire: Daguerre contre le:
Mmjèm’em qui vous fiat égaux , ou

que vous combattez: cantre let’Ar ca-

det, cule: Argent , qui ne [ont ri-
che: n] en or a] en argent, dont le de-
fir (y l’amour obligent tout le monde
de combattre jufqtt’a’ la mon. Tour;

riez-wons dans maintenant rejetter’
l’occafion’ qui votre prefente la cou-’

renne a? l’Empire de toute l’ Afie 3’

Voila la propofition d’Arifiago-a
ras,Voicy la refppnfe de Cleome-
ne. le vous prie , dit-il , de trouuer

Mûflfi i
bon que ieprennetror’r jour: pour vous de me-

refpondrcÆtalors on mît fin à cet- "W"
te confcrence. Quel le iourjuiî
qu’auquel on auoit differéde faire
refpyonfe fut venu ,..& u’on fe fut
rendu au lieu de l’a gnation ,.
Cleomen; demanda ànArillagoras

r s’il y auoit beaucoup-.dechemin
de la me) loniene jufqn’au lieu où .

cilloit le: Roy, Mais Arillagoras
qui d’ailleurs citoit adroite: plus-
habile que Clebmene,fi’r vne fau-
te en cette occafion; car puisqu’il
youloit attirer les-Spartiates en.

’ ’ T:t vnj,
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Afiédl’dcuoit vn peu épgrgnetlzs

vairé, &ne pas du: qu’il y auoit
trois mais de chemin. Auflî-toît.
Cleomene l’interrompant fur le
Bifcours qu’il auoit commencé de

«chemin, Amy, luy dit-il,min(;

fait rouchi; au il n’y a pointd: nifm .
gite que un: Jim. â- vos: ne pro à 
rioit guifiit à l’humus: de: La.
à manient, 9140442:qu min-ter
muer à mi: mi: de tintait: au;
delà data mm Cleomen’efc retira !
en famaifon après auoit. parlé de
la. forte. Mais Ariûagoras ayant.
’ si: en main v-n rameau d’oliue, 
Ë, .fuiuït; 8c comme il y fut entré, ,
’85 qu’il eut obteùu andine: , il-
pria le ROy de faire retirer fa fille.
vniquc, que l’on appendit Gorgo,-
bien qu’elle n’cnft encan: (19e huit-

ou neuf ans. Cleomcne luy. dit;
qu’il ne fit point de difficulté de;
parler , . 8:. que la: confidemtio-n.
d’vn enfant ne l’en deuoit pas em-

pefcher. Alors Ariflagom’s com-
mença à luy’fair: .dclggàndes gro-

mu: de. Sparte deum qui: Soleil’

AQ-



                                                                     

-2 Vif A - l

LIVRE CINQYIE’ME. 44;.
meflès, 8: luy offrir onze talez-un.
fil le vouloit écouter 86 faucrifer-
fon entreprife. Mais voyant que
Gleomene le refufoi: incefïam.
menez. il fit monter ces planismes-
juf u’à: cinquante miens; Et en!
me me temps cette petite fille s’a-
dtelfint au Roy , luy-spatiale cet.
te forte. flan yen, dit-elleJi- iman m;na
ne vomi-rating. m- E’flrugerv une funifoh
tmompn. Cleomena rasent auec W"

laifir ce: aduenilfeme ne de fa fil-
e , a: pairs. dans vne autre cham-

bre. v Ainfi. Ail-[lagons En. con-
traint-de fe. retire-r de S’en: . fias»
qu’on lày-pçsmit deparlerdauan»
age , 8c» de «montrer le chemin:

’il y auoit-jugea Darius. Mai»
e Ariûæggm ne l’a. au montré.

i: feruy ce qu’il n’æpas fait.

I Il [lapait couffin: chemine-de
fore belleslmflelleries, ileâfeut 159g;
ahabitéwurttout ,xôz-oontinnéade au." a ,
la mefine ferre par inhale tapa: un»
’laPhrygie ,voùil y’avingtihoflel-

lexies dans lïefpàce de quatre-
vingts quatorze Parafa’nges 8c des
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my. Après auoit palle la Phrygie,
vous vous mettez fut-le fient):
Halys , fut lequel il y avne fonte
citadelle quimegudc le paffigç

v où l’on va àl’auttebotd. De

là vous panez ar la Cappadoce,
.dbù il y a. ju qu’aux montagnes
de laCilicie vingt-huit gilles , .8:
cent quarante. Fatal-anges. On
trouue dans ces montagnes deux
portes 86. autant. de; gatnifons
qu’ilfauapàlrerga.quand vous les
tuiez pat ées- vous entrez dans la
Gilicie,oùvous ne faites que trois
gilles dans l’efpace de quinze l’a-.-

rafauges ôt- demy.. LaCilicie e11:
feparee de l’Atmenie par l’Eu.
phtate que l’on "Paire fardes bat.
tcaux;v& en p3 am l’Armenieon
fait quinze gilles en cinquante,-
fix Patafanges ô: demy, en’chacun

defquels iliy a vne garnifon. Ce
pays cit atrofe’ de. quatre fleuues
que l’on palle au des batteaux, a:

ulil faut necefaitetnent tramer;
et. Le premier en: le Tygte, le:

(inonda le troifiémeout .vn met;
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me nom , encore qu’ils-neloienr-
pas les-inermes, 8c qu’ils ne vieno’

trempas d’vnc mefine fource, cap
le premier delcend de l’flrmeuie,
66’ le lecond de la» Mariene. Le
quarrie’meeell appelle le Gynde,
que Cyrus diuifa autrefois en trois-
cens foixanre canaux. Il y ade
l’Armenie iufqu’à la Matiene na-

rre gilles, &de- la Mariette julàu’à
la CilIie,&: jufqu’au fleuue Choall
pes , que l’on palle aulIî par bat- e

teaux, 8c fur lequel elt ballie la?
ville de’Suze , il yen a treize en
quarante-deux Parafanges à de-
my. Toutes ces hollelleries en
font cet onze , a: ily en-a autant
en allant de Sardis à Suze. De for-
te que li ce chemin Royal ell; bien-
mefuré [par les Parafanges, &- que 5

auge vaille trentellades»le Para
Comme il les vaut ers-effet, il y a
(le Sardis à la mailbn Royale, que
l’on . appelle Memnonia -, treize
mille cinq’cens liardes, puilqu’il y

a quatre cens cinquante Parafan»
gçso- Ainli Armag-oras ailloit auec.
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talion en parlant à Cleb’menes,.
qu’il y auoit trois mois de chemin.
jufqu’à. let-demeure ordinaire du.
Roy. Que fial’on vouloit (canoit
plus exaaexneut toutes ces cholès,.
j’en. donneray moy - mefme vne-
plus exacte connoilïance. En effet.
li l’on veutfaire fun compte fur le

. chemin qu’il ya d’Ephefeà Sur-r

dis s- on trouuera- que. depuis - la: l
met-de Grece jufqu’à Suze , qu’on:

:533; appelle la ville de Memnon, il ya.
la dt quatorze mille quatre cens ,llades,.
"mm car on compte d’Ephefe à Sarah, à

cinq cens quarante liardes; deltas. , l
te que par vu chemin de traies
iours on peut tegler celuyde trois.
mais.

I l , quand Arillagoras fur tty-de
Sparte il alla Mthenesflâiai auoit.
me deliurée de lès Tyrans de les

a façon que. ie diray. Cependant.
bien qu’Ariflzogiron 8c Herma-
dius s qui selloient delcendus des
Gephirées , enlient mis a, mort-
Hipparque , fils de Pilillrate, «5;.
fret: d’Hippias le Tyraufluiauoit.
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veu en fouge la ruine manuelle;
Neanrmoins aprés rout..celales»
Atheniens ne furent pas deliurezL
de la tyrannie , mais au contraire
ils en furent perfeeutez durant
quatre ans auec plus de violence
que jamais. Or il femblaàHip-
parque en dormant le ionr de deè
uant la felle des Panathenées, ne:
gain: grand homme beau 8e bien

’t le prefentoit deuant luy ,- de "que
d’il luy ailoit ces vers , comme "W3

3:1 luy cul! propofë’vn filigrane

un. [un tu ce» un: 0mm
Marque la Forum a Je plus! ripant.)

m’y ME mlmefsbmbfl peine a! "ragrafer
a! ’lMpdf’îN . W’nfifwfinfi.

a (quand il fur ionr il témoigna,
qu’i k vouloit expolèr fou fouge
aux lnrerpretes s mais nuai-rois
ayant changé d’anis , a: mefprilë

cette vilion , il fit faire me cerc-
monie durant laquelle il mourut. a
Chiant aux Gephyrées , d’où.
.elloient delcenclus les meurtriers.
d’Hipparque,. ils eltoienr, ongle
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mires de la Tolcane, comme ils
Le dirent eux-mefmes striais li j’en;
ay appris quelque choie par les
recherches que j’enayfaites , ils
relioient l’heniciens , 8c for-ris de
ceux qui viudtent auec Campus.
dans’la Be’otie , où ilshabite’rent.

vne Region que l’on appelleTav
nagrique. Mais quand les Cad-
meeus eurent elle pour la premie-
re fois challè: parles Argie’ns, lesg
Zephyrees qui auoient déja elié
challez deux fois par lesBeorieus’;
le retirerent a A’thenes ,- ou les
Atheniens les receurenrpeur Ci-
toyens, à certaines conditions qui:
ne meritent pas qu’on les rappor-
te. Or tandis que les Pheniciens i
qui elloientvenus, auec Cadmus,
8: entre lefquels el’toient. les Gex
phyrées , habitoient dans la Bec-I
tic , ils y introduifirent plufieurs

fifi; Arts Be plulieurs..Sciences,& prin-
îpporti cipalement les Lettres, qui amou-
opinion, n’cûoient pas aupara-

uant en vfage parmy les Grecs. Il:
Cil: à croire que les premieres qui.
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0m elle en vfage a ont elle celles,
dont tous les Pheniciens le ler-.
nent , mais depuis par fuccellion
de temps elles ont changé de (on

i a: de figure..Comme en ce temps-
là les loniens habitoient auxlieuie
circonuoilins , ils le feruoient des
earaâteres des Pheniciés, en chan-
geant fort peu de choie àla forme.
de quglques-vnes de ces Lettres;
a: ont confell’e’ par vne’efpece de

reconnoilfance, comme fans d’ou-
te il cit raifonnable, qu’elles doi-
uenr efire appellées Pheniciennes,
pull ne les Phenieie-ns les ont ap-
portees’en Grece. Ainli par vne
vieille coufiume les loniens ap-
pellerent Bibles mefme les peaux
de -mOuton se de chèvre , dontgilss
le l’eruoientpour elcrire , a: dont,
juif n’a nollre temps, plulîeurs
Bagbues le (ont ferais. l’ay veu
mefme àTh-ebes en Beorie dans le
Temple d’Appollon lfmenien,des’ 4

lettres de Cadmus grauées fur.
quelques Trépiets’, qui ont beau-
coupde tellemblance auec les la» ’
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nienes. L’Vn de ces Trépiers porter

cette infcription. v
ambrât-n un du». par

Cela fut fait enniron au tempe
de Lajus, fils de Labdace ,quicu:«
pour pere Polydore , fils de Cari:-
mus. L’autre Trepier porte cetera
iulcriprion en vers berniques.

l Seul mouflerai Je!" 4 v
s wnuü loin!!!» un sialiques. est lieux.

1- CeSœuoefioitfilsd’. -
mon, s’il emmy v
fait luy , 6e non pas vnaueredu
mefme nom. , qui ait coulasse ce
Toi le: enuiron au temps d’Edia
pe, le de-Lajus. Le troiliéme’lïréw

pier porte cette iulcriptiow,qui
ell: aulne!) vers hero’iques.

ID: 19 ( au.) affilia nu mu lieu )
r. fait de a fripier-1m puffin pudeur.

Sous le reggae de ce Laodamasr
âîÏrîï’m fils d’Eteocle ,. les Cadmeens fu-

l’" Ë" . rent challëz parles Argiens , 8e le

retinrent dans Enchelée. Quant
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aux Gephyrées , s’ellans tendus
fulpeâs aux Beotiens , ils s’alle-
rent ellablir dans Athenes , où
ils ballirent des Temples (épatez
des autres a principalement a Ce-
res Acheene, 8e y inflituetent la -
felle des Orgies. Mais c’ell: allez ’

arle’ du longe d’Hipparque 6e de

l’origine des Gephyrées , d’où

citoient defcendus les meurtriers
.d’Hipparque. Il faut retourner au
.difcours que nous anions déja
commencé, 6c faire voir par quels’

moyens les Atheniens furent de,-
liurez de leurs Tyrans.

Durant qu’Hippias, qui elloit
I viuemenr animé contre les Adie-

niens , à caufe du meurtre d’Hip.

parque, en auoit la démination,
- es Alcmeonides qui elloienr ori-
ginaires d’Athenes , 8: qui à caulè

des Pililtratides eûoieut fugitifs
de leur Patrie , voyans qu’ils s’é-

roient eEorcez en vain de retour-
* nera Arhenes , 8c de la remettre

en liberté. en perdirentienfin l’ef-
petance, &bal’tirenr au niellas de
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Via Parmonie la ville de Lypfy-
drion qu’ils fortifierent. Ils forti-
fieront depuis toutes fortes de
trames se d’entreptifes contre les
Pilîlltatides,& firent marché auec

Trmpleù les Amphiélzions pour baille le
Delpbu
il!!! P"
le: «il: -

Temple que l’on voit aujour-
d’huy à Delphes, se qui n’y elloiét .

"mW"- pas alors. Comme ils citoient ri-

Pythie , a
qu’il viendroit des Spartiates pour

ches , ô; confiderables parla No-
bleŒe se par l’antiquité de leur

p Mailbn, ils firent ce Temple plus
beau a; plus magnifique que le
modelle, car entr’autres choles,ils
firent de marbre tous les Frontilï-
pices, bien qu’il cuit ellé.conuenu

de ne les faire que de pierre. Les
Atheniens difent que durant que

les Alcmeonides elloicnt à Del-
phes , ils gagnerait par argent la

n que toutes les fois

confulter l’Oracle. ou au nom des
particuliers , ou au nom du Roy,
elle leur petfuadall: de mettre en
liberté la ville d’Athenes, 8e de la
.deliurer de Tyrannie.’Au relie les
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’Lacedemonîës voyant qu’on leur

Adil’oit toûiours la melme choie,
choilirent Anchimolie , fils d’A-
llzes, qui elloit des plus illullres

’ Citoyens, à; l’enuoyerent à Athe-

lues auec vnearmée pour en chalï
fer les Pilillratides , encore qu’ils

. fuirent leurs amis,& qu’ils enlient
alliance auec eux; .eltimans qu’il
falloir plus confiderer le com-
1maudement 8: la volonté des
Dieux, que les alliances 8c les
amitiez des hommes. Anchimo-
lie s’embarquer donc par l’ordre
des Lacedemaniens , 8: alla pren-

idre terre à Phalere auec les trou-
»pes. Les Pililizratides ayant appris
cette nouuelle demanderent du
fecours aux Thellaliens , car ils
auoient fait alliance auec eux; de
les TheŒaliens leur ennoyerent
d’vn commun confentement mil-
le hommes de cheua1,auecCineas
leur Roy. ngand les Pifil’tratides
eurent receu ce l’ecyours de leurs
alliez , ils firent applanir la cam-
pagne de Phalere, pour y ennoyer

aubinez"
lie Lau-
huronien.
tu: faire
la ganse
aux Pili-
huilier.
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leur Cauallerie contre les troupes
des Ennemis. De forte que cette
jCauallerie fondant fur les Lace-

. . demoniens en tua vn grand nom-

.ulnebr- . . ’."mm, bre, a; principalement Anchrmo-
lie . 8c repoulra les autres dans
leurs vailfeaux. Telfut le (nocez
de laptemiete expedition des La-
.cedemoniens;& au relie l’on voit
encore dans les Alopeces d’Arti-
que la fepulture d’Anchimolie,au-
prés d’vn Temple d’Hercule qui

cil dans Cynofarge. Mais depuis
les Lacsdemoniens enuoyerent
de lus grandes troupesconrre la
grill; d’Athenes, non pas par mer,
mais par terre , fous la conduite
de Cleomene, fils d’Anaxandride;

725.!: comme il fut entré fur les frou.
t tieres du pays d’Artique,la Canal-

.lerie des Thell’aliens le vint atra-
quer , mais elle fut bien-roll mile
en faire. Qelques-vns demeure:
rentfur la lace,& le telle le reti-

Ëm’ ra en The lie. Aprés celaCleo-
gym: ’ menes marcha droit contre la vil-
.fb” le, auec les Atheniens qui voua

*’ laient
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me; loient recouurerla liberté; sur.
un: fiegea les Tyrans qui auoient ollé
3le

in
reduits à le retirer dans la forte-7
telle. Veritablement il ne feni- n
blair pas que les Lacedernoniensa
qui ne s’elloient pas preparez à
aire vn liege, pullèm ailëment
venir à bout des Pililtrarides , qui
auoient fait prouifion de routes
fortes de munirions; aufli aptesl
auoir tenu les Tyrans aficgezdni
rant quelques iours-n ils s’en re-
tournerent à Sparte , maisilïarri-
na vne chofe qui fut mailicureulë
aux vns , se qui fur heureul’e’aux’

autres : c’elt que les Lacedcmo-’
niens prirent les enfans-des Pili-
firatides qu’on vouloit lecture-
mentfaire (orrir du pays. Cet ac-

si;a;

î cidenr troubla li fort leursalfai-a
ses ,, qu’ils le fournirent pour rac-
clierer leurs enfans , à routes les
conditions que leur prel’ctiuirent’
les Atheniens , 8: s’obligent de
fererirer dans cinq iours du pays Lene
d’Arhenes. Ils allerenr doncà" Si- Inn»!
gée , qui en fur le fleuue Scaman-

V u
me
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dre , aptés auoit regné trente-fixa
ans. Ils citoient delccndus de Pi-
lus de Nelée , 8e auoient les mei:-
mes ancel’tres que Codrus 8e Me-
lanthe, qui furent Rois des Athe-
niens,encore qu’ils fuirent ellran-
gers sc’ell: pourquoy Hippocrares
le remettant en memoire marna.
res,fils de Nellor, donna alan fils
le mefme nom. Ce fut donc par
ce moyen que les Atheniens re-
couurerenr leur liberté , 6c qu’ils

furent deliurez de la tyrannie.
Mais deuant que de parler des au-
tres choles,il faire que ie faille voir
ce que les .Atheniens ont fait , ou I
ce qu’ils lontenduré de memora- ,
ble, auant que l’lonie le ireuoltalt.
contre Darius , 8e qu’Ariliagoras.
de Mile: allait leur demander du

recours. ’ ..l. Bien que layille d’Athenes-fult ’
auparauât floriŒante durant qu’el-

le citoit gouuernée par des Rois,
toutefois quand elle fut deliurée
de les Tyrans,elle prit vn nouueau

l.llrltre, &pfur bien plus recomman- -
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fiable. Il y auoit deux hommes
qui auoient tout le credit 8e toute
la puilfance , l’vn s’a-ppelloitClic l,
lieues, de la race des Alcmeoni- .ZIÏ’ÆL
des, 8e ce fur luy, comme le bruit "fic".-
en cil: encore, qui gagna la Py-
thie. L’autre s’appelloit llàgoras, me

fils de Tifandre , qui elloit , fans .
doute, d’une mailon illullre, mais
le ne lèaurois allurer li elle efioit
fort ancienne , au moins ie (gay,

e ceux de cette Maillon une;
22m à Iupiter .Carien. Cour-nie
ces deux hommes elloient les plus

uillàns, ils, ne manquerent pas
de faire des faâions l’vn con tre.
l’autre, 8: de difputer enfemble la
domination.Mais C lillenes voyait,
qu’il ne pouuoit l’emporter par.
delTus [on Competiteur , I8; qu’il
citoit. lel, plus faible, commença à.

. tendres arty du eu le,le dmi- ,
Fa en dix T’iibusbiel: qî’il rie-full
auparauant qu’en quatre, Be chair frai"! à"

ca les noms que ces quarre Tei-ëï’ffida

gus portoiêr des quatre fils d’ion, 45.4"":
appeliez Geleon, E,g1,cores,Aiga1’

’ V u ij
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desôr Hop’lites,8c leur don na à fa

fantailie les noms des autres He-
ros du puys,excepre’ d’Ajax, parce

Îilellnit feulement de leurs voi-
lms à dolents-alliez. Il me fem-
ble quîili imita env cela Clillzenes,

, (on ayeul maternel , Prince de Si-

clrfinres . . .4, 3.3,... cyorie,qur après auorr fait la guer-
3;: :1 te. contre: les Argiens, fit défenfe
du"... dansfaxibleiqrv’on n’y recitall plus

w- lesvers. &Homerex, parce qu’Ar-
ïrm- gos-84 immigrons y (ont trop hau-
HW renient celebrez. ll-fit non (cule-4
et" fi- menr cette défcncc,mais il voulut
Ï’Ï’.-..- mon ruiner le Sepulchre d’A-

dtallnr, fils detTalaus , qui elloit;
dans la.placo deSicyone, parce
qu’il» cirai: ’Atgie’nr C’eli pour-

oya i un voyage’ a De] hes,
1 fin. de confulrop. l’Oracle fpour:

flandrin s’ilï M carentiel: ville -
lissas due Prince, mais la Pythie’
luy toponditquf’Adeallte auoit elle
le: «viable Rioyde Sicyone, 8e
quequane à luy il en-elloitle de-
hoébeur. Cependant Clillenes
voyantgue le Dieu ne luy vouloit"
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pas permettre cevqufil emmenai:
de faire , ne leur: pas àïfonæetourï
de chercher les mitoyens panel;
quels il facies-en fane damnent
dehors il: 1:01:11: imitative; i3:
quandiil in: Enfinzginéwn’ami:
tramé iÏîfiuflntÎÜnâÔ «:50be
daIBeeoiEà fluât-sppoürlidœd’ça-

mais «à veni: nient mileæjül un?
doit qh’onfllywemïkworpsde
MMfirpesfimd’fl’fimmucaèænd
Jas Thobzàis Lnyîeunemndonné’œ

rampe, il le fit apparu: dans la
ville,fit faire vn Temple dans lima
droit le mien: foræifiéedu Palais
«les Sicyoni’ensa a: y fit mais
:Menzlippe. en tenait: fi fanera-
blcmem ap réera mon», parce qu’il

auoit efic’ dorant [a vie grand and
nemy d’AdralPee; Cheffe: Menalip-t

» pe auoit nué Mecifles fret: d’4.-
draflœôc Tycléc fan mita-Apis
que amenas euc’ il: battit ce
Temple, il donna à ’Me’nalippe
lesïFefles Sales Sacrificee qu’il 01h
à Adrafle ,w 8C que Ecs-Sicyoniens-
auoient accoutumé de «un»

a, iij.
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en (on honneur; parce que leur
pays auoit cité à Polybe , 8: que
Polybe mourant fans enfans mâL-l
les, auoit donné (a Principauté de
Sicyone à Adrafle; , fils de (a. fille.
Les Sicyoniens luy. rendoient de
grands honneurs ,. 8c enrr’aurres
choies ils le celebroiêt dans leur:
Iraîedies. De forte qu’iifembloic
qui s adorailîenr Admire. , a non
lpas Bacchus; Neanrmoins Cime-
nes reltablir lesdanfcs en l’hon-
neur de Bacchus, 8c voulut qu’on
fifi: toutes les antres ceremonies
en l’honneur. de Menalippe. An
relie afin que-les Tribusdes’Doo
miens ne fuflènr z pas .femblables
jans Sicyone 8: dans Argos, il eh
changea tonales noms,.& en ren-

.çiit les Sicyoniens ridicules. Car
il dénomma leurs. Tribus des

.noms de porcs à d’afnes , exce-
pté celle domil citoit . à laquelle
il donna.,vn nom qui citoit con-

forme à (a. dignité. Mais tous les
autres furent appeliez ou po:-
chens,ou;fniers , and: gringue:

l
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autre nom ferriblable. Les Sicyoa
miens garderont ces noms durant
tout le regne de Clillenes , ôc foi-i
xanrc ans encore: apre’s. Mais erra
fin ils les changet’ent en- ceux"
d’Hyllées , Pamphyles,- Dimanae
res , 8; appellerene la quarriémc
Tribu qu’ils ajoûteren’r ,7 Egiale’e;

du nom d’Egiale, fils d’Adralle.-

Voila ce que fit Clillenes de Si:
cycne.

.. Quant à Clill’cnes Arhenien,’ v

comme il citoit fils de la fille de”
Clillenes de Sicyone,& qu’il par?
roi: le mefme nom , il voulut sui;
fi , comme ie penfe a imiter fait
aycul s a: fe macquer des loniens;
quand il ne voulutpas que les Tri-a
bus [chiennes permirent lesmef:
mes noms que les Atheniennescn
Car lors qu’il cuit reüny le pend
ple , qui-elloit-aupara’uanr-(imité.-
& que toute l’au torite’ euteflé ra-r

malïe’e en fatperfonne , il. jugea à.

propos de changer le nom de Tri.
bus , 8: d’en faire beaucoup d’vnI

petit nombre , dix au lieu de quasi

. v a. in;
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4.64. H ERGDO-TE s
tre , 8c autant de Chefs de Tribu. -
41’116 le peuple ayant elle diuifé

en Tribus , Clillenes eiloitbeau-
coup plusfort que ceux de la!»
filon. contraire. De forte quîlfa- ’
posai: Voyant alentour le plus
pible , s’auifa d’appeller àlfon fig.

sont; le Roy de Sparte Cleomes.
auec lequel fiançait fait amitié
depuis qu’onauoir ailiegé les.l?i»
fiûrarides,& qui mefme auqihefoé
inpupgonué d’aimer laiemmcd’lu

figuras. Ce Prince ennoyapte- I
Intimement à Arbenes mimant,
a: lofer de cedelfcinfgr selqu’il
miliaire Clillenes , 8c auec luy
pluâeurs nurses Atheniens qu’il
appelloit lingées, comme qui»
diroit empirasses à: excommu-
niezaâc animelle il lesappella ains-s
li par l’auisd’lfagoras, caries Alc-

meunides étaux de leur faction,
alloient acculez [d’un meurtre-
dontlfagoras de (es amis alloient:
financeras. Or ils furent appellez
Emgéespar cet accident. Vu cer-
tain Athenien. nommé Cylon ..
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vainqueur aux leur Olympiques
fe voulut emparerde (a paillâmes:
8c fous mercure de faire focieré
auec les lames sensu: (on âge s il
tic ries raiforts pour EnndreMaîp-
ne de la Claudie. Mauriac pue;
encarter. (ont corœprife, de fut
connin: rant: furœmpagnono,
d’aller chercher; va azyle aux.
pied: de la. Emmaüs Mineruer
Les Magiflraes il: Nancrates qui;
alloient alors àWthenesrles enre-
tiæœmaprés dans auoirdonnélaa
Goy qu’ils ne âmiempointpunie.

de mon; Toutefoisiles Manon»
aides les ErcmhuŒ-soll moufla.
à: le aimerions; coupables fur.-
bien-toit celnyt-deceuxtqui les tue-
renr. Taureau: ehofeserriuerenr:
deuant le (isole de Pilîllrares..
Mais bien que par leieulevoix.
d’Vn limant, Cleomenes4 cuit:
ohalië Chilien: au :i’cscompliceg.
il nelaill’èpas-de venir dans Arbu-

Chômeurs
mes-accompagnâde n dermon- 411.4113:-
de.& enhannit cent amines qu’l-
liguas luy; indiqua! comme cris;in» v.»

I

mt
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,minclles. Dauantage il voulut caËÎ
fer le Senae. âcdonner les Magir
Iltarures à. trois cens hommes de. t
guerre d’lfagoras; mais damant
que le Senat fit refifiance,& qu’il a
ne voulut pas obe’ir, Cleomene’s
.8: nageras , . auec ceux;de« leur fa.-
aion , [e faifirenr de.la formelle.

t Ionsles-Arheniens quifuiuoienr
le partydu ,Senat , «les ysrindrenr
allie ez. durant: deuxiours s 8c le :
terni 1éme, ionr. tous les! Lacedev-
moniens quioy citoient forment à ..
rcomnpolirion , 8c. le retirerenr du .
pays.. On dit que. comme Cleo--

v mettes montoir dans la Fortereife ’
pour s’en-tendre Maillrcn 86 qu’il -

vouloit entrer.dans le Sanctuaire
. ur confulretle Dieu,la Pre [li-ef-

e fe..leuanr de fonfiege deuant
qu’il ouurill la portes Homme de. ’

Laflamme, dir- elle, mirez; vous,
à gardez; d’un" dans ce Temple,
en til n’efl pas permis «filmorkiene ’

dimentrarn Emma, la y raipondit ’
Cleomenes a . zen: fifi: p4:;quim, .
Mam’Aclzrm. . Et en ruefitie,tcmp s.
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fans [e foncier de l’aduerrifièmenr-

u’on luyi,donnoit, il voulut s’ef-
orcer d’entrer , mais il fut priué-

de l’eiïet- de [es efperances . anili-

bien que les Lacedemoniens.P0ur
les autres que lesArheniens pue
rent prendre , ils les firent tout
mourir, 8e auec eux vn nommé
.Temefirhe , frere dlvn hômedonc’
ie diray quelque ionr lavaleur ë:-
les alitions. Enfin ceux qui Parent?
pris ne fouirent des priions que -
pour aller atlaemorr. Aprés cela-
les Atheniens- ayant- fait reuenirt
Clillenes . 8c tous ceux queClco-
menes auoit bannis , - ennoyerent
àSardis pourtfaire alliance. auec
les Perfes , parce qu’ils jugeoient
bien qu’ils auroient guerre-contre-
Gleomenes 8c les Lacedemoniens.
Œand leurs Ambalïadenrs furent-
arriuezt à’Sardis , -&qu’ils eurent.
fait ce qui leur efioit’ordormémr- *
«plumes A, fils dÏHillafpes; Cou. -
ucrneurjdeSardisa; leur demanda 1

(«Afin- ’

nient n:-
uoyrnr à

Senti:
pour fait! ’
alliance ’

mon tu ’

Paf"!-

quelle» gens CËOÎÉHÇÂlCSë Athçov

ou»;qünvoulàiçnrfîiieeal-liaaæ?

, î f ’ k Wuwj.) ,
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une: les Perfes, 8: en quel endroits
de la terre ils habitoient. Lors)
qu’il eut a pris des A-tnball’adeurs.
ce [qu’ill’de rmitfçgnoir, il leur ré-

vmdit franchementque s’ils vou-
oient donner à Darius la terre 8e

Beau , il les mentiroit volontiers.
pour fes alliez, 8c leur-enjoignit.
delà retirer, s’ils ne vouloient fai.
te ce u’il difoit. A prés que les.

1:st Amballadeurs eurent mis cette
:1572? affaire en deliberation entr’eux,.
"me comme ils auoientenuie de faire a
33:3; cette alliance ,. ils promirent-aulne
fiefs: de donner-routa qu’on leur auoit
gÆ, demandé 5.rnaisils en receurent à:

leurreront beaucoup de blâme 8:
de «pruches. Cle-omenes ayant:
appris «que. lesAthcniens-le trait-
roient mal, .85 par leurs paroles 85.
par lents-salons, leur: des troupeau
écrous collezdans le Pelopoueièr.
Mais il ne delcouuritpoim font
«hircin, . ayant enraie de Te vengeur
des A! beniens, se dleûabl-ir liages.
muqui canities-q de la Citadelle
hardas, sans la railleurs-i165»
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dans la domination. Ain-fi aptes
auoir leué vne grande armée, il
finpritEleu-fines les Bcoti’ens d’vn,

collé prirent licol-ripoliner: Enoé’

8: H-yfie, qui-fontinsderniess peu-
les de l’Atrique,-8z d’vn aune eôv

té les Cbclcidois falloiem le se.
grill: fur la frontiere. Mais bien
que les Atheniens faillent au corn-
mencemenr ers-doute du collé (site
ils iroient, &qu’ils full’eneégale-

ment attitude par: cadastre par
la neceiliré. de faite la guerre;

.neantmoins ils dilEereren-t’Îde fe

vangerdes Beotiens me: Chai-2
cidois ,. 6:5 marcherentroontre les: Lumin-
Beloponnefiens qui efleienrïdans 221:3:
Elenfine. Comme lesdeur-armées m une»:

furent prefltessde donner bataille,
les Corinthiens confideris qu’ils.
alloientefaire vne injullice , chan-
gentil-les premiers de Maintien;-
ôc enroche temps ils feretireg
rent. Ils furent fuiuis parDemo-l
«averfils’ dulcifioit, quiùcfloit asti-

fi Roy: de Sparte , d’où il durcie:
[gonelles troupes. 8:.qu nattoit:
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point. elle» iniques-là en mortuaire!»
intelligëce auec-Cleomenes. Mais l
encette occafion il y’eut entr’eux-
vue difpute , qui fut caufe qu’on.
fit a Sparte vne loy , par laquelle»

(Nîm- il elloit défendu aux deux Rois cle-
°’ a" L" le mettre-encampagne, 6c de mars

crdsnu- lnûmtw cher enfemble auec leurs armees-
ÏÏL’Ïdm Comme ils auoient accoultumé.-

Il fut-aulIi ordonnéqu’ils feroient-
d’orefnauant feparez 5» «Sa-que l’vn.

des sTyndarides , que deux Rois:
auoient de coufiume d’innoquer»
pour marcher auec. leurs armées,
demeureroit auec le Roy qui ne.
fouiroit pointde la.ville. Les al-

, liez qui citoient alors dans fileur
A. fine , voyant que. les Rois n’é-

roient pas d’accord,8c. que-les Cor
rinthiens auoient déja quitté Par--
mée , abandonnerent aufli Cleo-
menes , 86- fe retirerent chez eux;
Ce voyage fut le quatriéme que.
les Doriens- firent dans l’Attique"
Ils y entrerent deux fois-pour l’ai--
r: la guerre , se, deux fois pour [ces
933911? de [sans internerais
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premiere fois quand ils. amene-
renr à Megare vne Colonie -, fous.
le ’regne de Codru’s Rtoy des Athe-,

niens; .ladeuxie’me 6:. la-troifiéme.

fiois quand-ils (attirent deSparte.
peur chaflèr les Pifillratirles; 85 la
quarrie’me quid Cleomenes con- - A
duifant les -Pel0ponnefiens furprit .
Eleufine. Ainfii les Doriens ont fait qnv.
fait quatre expeditxons contrelesmf

Athemenss- I m la; .Enfin cette armée s’e’fi’antïdiflii m ’

le, fans fruit 8c fans gloire, alors:
es Atheniens voulaàev’anger les-

injures’ qu’on. leurü’auoitv faites,

marcherent premierernent contre
les Chalcidois , queles Bootiens
allerent [mourir influes (et les ri-,
nages de l’Euripe.mandvlesAthe-
miens ; les eurent appereeus ,- ils--
crurent! qu’il relioit . au, propos de

leur dennerbataille-deuant que
d’attaquer les ChâlCidOl-de ils
courbatureras doue contres les
meneur: s [attirent vigâorieuxdg
minbar, taillerent .enazpieees un,
grananmbze. de leurs ennemies



                                                                     

m H E a O-DïOtT a,
ô: prirent (cpt cens prifomitetsrtlsf

allèrent le mefme ionr damâm-
Eée , combattirent contre les
Chalc’idois, à: les ayunLdéfaics 88

vaincus, ils lainèrent quatre
hommes , ain’fi qu’vne Colonies.

Hun-d," dans les terres des Cheualiers.
4’414. c’e’it ainfi- quelparmy lesOhalcio

(flatu- . v .MM dors on appelle les erfamem.
("9’4- ches. Dauaneage,.ils emmenas

"a à la chaifne auec les pilonnaien-
des Beuriens, tous les Nobles
Cbalcidoi-s qu’imposent omise,
Mais quelqueY-renvpsap cils les.
deliur’erent en leur faifantpayea’r.

chacun quatreminm pour lem
ranç’on,&- endirent demie fos-
rcreil’e de il: villeuse fers quiz
auoient. Eruy en; attacherv On»
lesJawveusvjufqu’ànuflre manipule.
à ’vis rdr’vnesnmaifbn qui raguât

130ccitlent,attoeheu infirmités mm
sailles qui furent brûlées perdes»
Medee; Les Athanase profenteâ,»
aient aux gicla: l’a-dissimule partie:
delatsnç’pn qui ’leurzfut payée, la

unirent faire vu .ehatiot.rl’airaigi
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’ils firent mettre à main gauche

à l’entrée du Challeau. Ainfi les
Atheniens fieri-iroient; ainfi l’on

. ut reconnoillre noufeulement
Par l’exemplede ce peuple , :miss
par-celuy dessus lessutresuquîil
n’y a rien de meilleurny (lupins
filutaire aux Bfiats, quflidgdigé
de la puitlànce. Tandis que des
Arbdniens ont curies Moulins. de
qu’ils ont cité fous la dominerions
«hm feuLverirablemét ils ont voilé

lnsconfiderables, a: mâtin: dis
guerroie plus grandesaainns

que pasvn de leurs veillas; Mais
quand ils. ont ellé libres Graissa-
dfis (le-la feruitude des Tyransfil’s
ont furpaflë tous les autres , Je
en: ciré les premiers de la Green
ce qui fait aliène teconnoillre que
s’ils ont obe’i à des Tyrans, ils ont

peché par conuoiiïance , a: ont
obéi volontairement,comme s’ils:
suifent trauaillé purulents "Maî-’

tres. Enfin-quand ils eurent recou-
uré leur liberté , ils montrerene
plus de force 8c plus de YCItu,Euf

DAMAS
bien mî-

ims me
floraUm
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ce que chacun trauailloit pour
foy. Voila l’el’tat des allaites des

Atheniens. - . -l Depuis les Thebains voulant
mm le vanger, ennoyerent confultes
sans.» l’Oraele s a; la Pythie" leur, ref-
h’ffn- ondit qu’ils n’elloient pasvalTez

si: orts pour prendre d’eux-mefmes
cette vengeance , mais qu’ils dei
* . noient aller trouuer le plus re-

nommé de, leurs voifins-, 6c le
prier de leur donner del’ailiilam

. ce. Œand les .Ambalïadeurs- fus
rent de retour,& qu’ils surentrap-t
pOrté la refponfe de l’Oraele a les:

Thebains n’en firent pas grand.
cita: 5 N huons-nom par, dirent-ils,
en ml?" wifinage, les Tanagreemjer-
C aroneenr, le: Thefpienr, qu: nous ont
soûjaur: accompagnezdam lagmrre,
âfi fin: toûjour: montrez. défiion-
nez. à. malin par)? Tanguay dans
referions-nom de. rient-muer: «se,
flagada»: plût: finet Oracle ne.
peut point retenir on mon fmIr
Comme ils idifcouroient fur ce.
fujpt , quelqu’vn N d’entr’eux pro;
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nant la parole; le penfi,dit-il,auoir
compris le [me de l’Oraele. On dit ’
qu’Afiape en: deuxfilles , Tilde , é
Eginc , à au me fait juger que l’O-
raele nous vous dire que nous tarifons
le: Eginem de nous venger. Les
Thebains a qui cette opinion fenn-
bla la meilleure, ennoyere’nt en
mefme temps aux Egineres; ont
les prier, fuiuaat la sefpo e de
vl’Oracle, comme ellans leurs plus
. roches voil-îns, deleur donner du

cours 3 Et les Eginetes leur ref-
pondirent ,. qu’ils ennoyeroienr
auec eux les Bacides pour les (en
courir. Les Thebains appuyez de
l’alliance , ce des forces des Bach-
dess. donnerenr bataille aux Athe-

.niens., mais ils n’eurent puint d’a-
uantage *, de forte qu’ils renuoyc-
rent les Eaeidcs , a: demanderent
vnnouueau’ fecours aux E’ginetes.

Les Eginetes’ deuenus orgueil.-
leux ar la grandeur de leurs ri;-
chelllis, 8c ne fc fouuenant plus de
l’alliance qu’ils auoient autrefois.»

commerce auec les Athenienssfe.
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laiflêrent toucher à l: paumées

3:5,” Thebains, 8: manchcrentzconm 1
fois"? les Athenicns fans finaud! ac-  
filin daté la gagne. tâtât-audits que
«me la 1e: Atbcnims nûment madre:

’ contrehsnBeœicms, les-Ggîneuàs

s’embuqmtaindæmxddfini-
dredansbnpæys d’xAuizpæ , zpüld-
reot théœb  lacmrgsæfx«henni!-
Jagcsfm’lh adhtmrizimc,fiaz’-
gémntBhahm, («cantonnant Ni:

grand mahatmas.Or la bain: que iles lEginetascPœ-
mien: aux Axhcnicns,.n’:nt poins
d’autre and: 8: d’autre commu-

ccmcntque celuy-q. Des Watt.
tiens voyant que 51cm tuméfiât
-dcuenuë:flcrih,-confulœrent.l’0-
racle fur île surfe «cette calmi-
té, 8c pour en apprcnüte le reme-
de , la Pythielcurvtefpondît-quïls
.drelTachnt des Statuës à Damizs.
6c à Auxcfias,8c u’auŒ-«tofi fils
les auroient dragées, leurs a ’rds

rendroient vn autre cours. Mons
es Epidauriës ayant demandé s’ils

feroient ces [tam’c’s de pierre pua
z
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l de bronze , il leur fur refpcmdu

qu’elles ne deuoienr dire faites
ny de l’Vn ny de l’autre , mais du
bois d’vn-Oliuier cultiué , 8c qui
na- fultb pas (aunage. Après cette
refponfe, les Epidauriens prierent
les Arheniens de leur permettre
à: couper chez eux des Oliuiers,
parce qu’ils elli m oient qu’il n’y en

auoit peint ailleurs de plus faims
&de» lus precieux; outre qu’on
dix qu-en ce temps. là on n’en trou- a, u
noir point autre part qu’à Athe- "091w?
nes. Les Arheniens promirent de Ëfiçg
huron-donner, à condition qu’ils Man.
viendroient facrifier tous les ans
àM-incrue proreétrice de leur vil-
le, 8c à Eriâhée. Les Epidauriens

accepreœnr cette condition, a;
obtindrent ce qu’ilsvdemandoient.
Ils firent donc ces Statuës d’oli-
uicrs , la Fertilité reuine dans leurs
terres , a: ils payerenraux-Athe-
miens ce qui auoit eûe’ïvconuenu
entr’eux. En «temps-là, a: inef-
me’auparauanr , les Eginetes rele-
ubie’nr des» Epida’uriens en routes
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478 H E R 0 D 0 TE ,
choies , à: principalement en ce
qui concernoit la milice, qu’ils
alloient teccuo-ir chez eux, fait
qu’ils demandafl’entloit qu’ils dé- .

endurent. Mais depuis ayant bâ-.
ty des vaiiTeaux, ils fe reuolterent
contre les Epidautiens , fans clef-
fein à fans taifon a 8: s’eflant de-

clarez leurs ennemis , 8: rendus
Maiûrcs de la mer , ils leur firent .
de grands dommages , leur Irani-
leur les Statuës de Damias tôt .
d’Auxefias, a; les ayant empor-
tées , ils lesplanterent dans le mi-
lieu de leurs terres , en vn lieu ap-
pelle’ Eé , qui cit enniron à vingt

Rades de leur ville. Œand ils les
eurent miles en cet endroit, ils
leur firent des facrifices où il y .
auoit des femmes qui le moc-
quoient de tout le monde ; 8: "or-
donnerent dix hommes à chacun.
de ces Simulachres qui ptefidoiët -
aux (acrifices. Il n’elloir pas per-
mis dans ces facrifices de dire des
injures aux ’ hommes, mais aux
femmes du pays; à: Icesfort’cs de.
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i ceremonies auoient auili cité en

vlàge chez les Epidauriens. Au
telle quand on leur eut rauy ces
Statuës,ilsceflërent de payer aux
Arheniens ce qui auoit cité ac-
cordé entr’eux; 8: aufii-toll les
Atheniens leur enuoyercnt de-
mander pourquoy ils manquoient
Meurs paroles. A quoy les Epi-
dauriens refpondirent qu’ils y
auoient farisfait durant qu’ils
auoient eu chez eux ces Statues,
mais qu’ils ne deuoient plus rien
pay et , puis qu’ils ne les auoient
plusien leur puiifance , 8e que c’é- n

toit aux Eginetes à qui. il falloit
demander cette efpece de tribut,
puis qu’ils auoient en leur poiTef- .
fion ces Statuës. Ainli les Athe-
niens enuoyerent à E gine pour les
demander,rnais les Eginetes firent
refponfc qu’ils n’auoicnt rien à-

mm;

"er40’".

démener auec eux, Les Atheniens -
difenr qu’a tés auoit demandé ces .

Statu’e’s , i s leur enuoyerent vn

vaiŒeau a auec quelques - vns. de
leurs citoyens; que quand ils fui:
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rent atriuez à Egine , ils firent ef-
fort pour emporter ces Statu’e’s.
comme eflant Faites d’vu bois qui
citoit à eux ; 6c que voyantqu’ils
n’en pouuoient venir à bout par
ce moyen. ils les entortillerent de
cordes , a: talclterent de les en.
traifner du lieu où elles eiloient,
mais qu’à l’inüant incline- il le fil:

vn tonnerre horrible, 8c vu grand
rremblementde terre a ue’ceux’
qui s’eEorçoient de les entraifnet
en deuindrentfurieux; (La; cette
fureur les aueugla de telle forte,
que comme s’ils fuirent deuenus
ennemis , ils fetuerentles ms les
autres , 8c qu’eufin il n’en relia
qu’vn feul qui le retira à Phalere,
Ainfi les Atheniens content cette
biliaire 3 mais les Eginetes mede-
meurent pas d’accord que: les
Atheniens (oient-venus auec vn
VailTeau feulement,& dirent qu’ils
en fuflënt venus aifément’ à bout,

encore qu’ils n’en enlient point tu
à leurs ports.lls foullienne nt donc
que les Atheniens abordereut chez

’ * En!
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eux auec vne flotte , que pour eux
ils furent contraints de ceder à la
force , 6c qu’ils ne voulurent pas
s’expofer à l’incertitude d’vne ba-

taille. Toutefois ils ne fçauroient
montrer clairement , ou qu’ils a:
retirerent , &qu’ils ne voulurent
point combattre , ’ arec qu’ils
citoient- les plus foi!» es, ou qu’ils
firent volontairement ce qu’ils
firent. Mais enfin ils dirent que
les Atheniens vo-yaus que perrons.
ne ne s’oppofoit à eux , defcendi-
rent de leurs vanneaux, qu’ils cou-
rurent à ces Statu’e’s , que ne pou-

transies citer de leurs niches , ils
voulurent les en tirer auec des
cordes, 8c que comme elles en eu-
rent elle arrachées , elles firent
vne choie eit-range,que pour moy
ie ne fçaurois croire , 8c qui fera
peutaellre plus d’impreilion fur
quelqu’autre. Car ils difent- que
ces Statuës le mirent à genoux, 8:

, que depuis ce temps- là elles [ont
toujours demeurées en cet eilar.
Voila ce qu’ils rapportent des

X x
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.Arheniens; a; que quant à eux;
huilai-toit qu’ils eurent oüy dire
que les Atheniens leur venoient

V declarerla guerre, ils pratiquerent
A les Argiens. et les obligerent de
leur Venir donner du recours juf-

L ques dans Egine; Que les Argiens
.ayans palle d’Epidaure dans Fille
fans. ellre apperceus par les Atha-
niens, le jetterent fur eux lors
qu’ils citoient éloignez de leurs
vaillëaux, et que cependant il le
fit vu tonnerre effroyable, a: vn
horrible tremblement de terre.
Ainfi les Argiens 8c les Eginetes
irap lattent cette biliaire a Et

a». feu; me me les Atheniens confirent
qu’il ne s’en fauua qu’vn d’en- v
ubcuil- tr’eu-x qui retourna dans Athenes.
1” l Mais les Argiens aŒeurent,c0inrne

font auilî les’Atheniens , que ce-
fi luy qui fe fauua de l’armée qu’ils

auoient défaite, petit dans la vil?
leen cette maniere. Lors qu’il fut
de retour dans Athenes , 8c qu’il y
eut fait .fçauoit la nouuelle de la
défaire des Atheniens,qui auoient
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elle porter la guerre aux Eginetes,

p les femmesirrite’es qu’vn (cul full:

relié de tant de monde , fe jette.
l rent fur luy , le piquerent auec les

agrafes 8c auec les épingles qui
’ tenoient leurs robes, se le tuerent Mgr;
de cette façon , en luy demandant mail
ce qu’elloient deuenus leurs ma- mm
ris. Cette atîtion des femmes d’A-

thenes fembla aux Atheniens plus
funeüe ôc plus déplorable que
leur défaite; 8c ne pouuant punir
d’une autre forte ce crime des
femmes, ils changerent les habil-
lements qu’elles portoient , 8; les
obligetent de le veilir à l’loniene,
car elles s’habilloieut auparauant
à la Dorienne, 8c leurs habits
citoient fort femblables a ceux
des femmes de CorintheJls titan. fifi”);
gerent donc les habits Îdes fera 23,4"
mes d’Athenes en des habits de 3’37;-
linge, afin qu’elles ne porralTent au, ’
plus d’agraEcs ny d’épingles,
Nea-utmoins- pour direpla venté,
a: Il l’on veut s’arreilcr à l’antig-

quitté de la choie, «rhabillement
X x ij ’
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n’eitoit pas [onien s mais Gatien,
Je tous les habits des femmes
Grecques citoient anciennement
de la maline façum que ceux que
nous appelions aujourd’huy Do-
iienst Maisenfinl’aotion des feins
mes, d’Athenes fut caufe que les
Effet" a: les Eginetes firent cet-
te oy,qu’ils obieruent encore au-
jourd’huy, que leurs fëmes porte-
roient- à leurs robes des agrariens:
«épingles vne fois 8c demy plus
grandes que celles qu’elles auoiët

Là: :3:- aeeouflnmné de porter. Il fut mef-
in: ne ordonné que. les femmes ne

un" lieroient point d’autres offrandes
fixa" aux Dieux que’tl’épingles 5 Œ’au

pointus contraire-les Athanienes ne pour-
çï’g’" p sciât rien prefeneer dans les Tem-

M pica-8e qu’eiles minutoient que
[am dans des. cruches ï du pays. Enfin

A les femmes d’âmes ’85 - d’Egine

ont porté iufqu’à ’noltre temps
des-épingles plus longues qu’elles
n’auraient accouilumé. C’efl donc

de là,-commenous arions dit, que
irrecedailarhaine des Atheniens a:
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des Eginete’s,qui fe reflhuueuaut
de l’injurequ’on auoit faiteà lieues

Statuës , donnerent librement du
feeours aux Baladeur s Un priât:

des Thebains. VTandis que les Egineœs fai-
foient le dégalldaus le pays d’un, 07;:
tique fut les cultes de lama, à 3:42.31
que les Atheniems le propaniers: www"
de marchetcontr’eux, il vint vu
Oracle de Delphes , par lequel il
leur élisoit enjoint clone sinuen-
rteprendre de mon: ensimasse-kss
«Egànerenûrnquelamuae-usiém:
année ayant W7 un Templeà
disque . ilscoiumouçall’cm Maine

la gnome aux. lignifies .aflhw
qu’ils en sautoient yen [bon fiancez;

ont s’ils ne vouloient pas arres-
site cetemps-là . &na’liJs paillant
les armes dés l’heure-môfiueiflflw-

me ils fieroient ileursenwemis de
grands dom-mages s: ils un trece-
turoient’ wifi beaucoup. mais
Quentin. ils fluoient viéknricax.
(Luna les urbanisas joutent 43-
;ceu ce: Oracle. ils Je contente- -

’ - .Xx iij
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rent de luy obe’ir,’en faillant bail-il:

z’fi’fl’ un Temple à anue , qu’on voici

Eau. encore auiourd’huy dans la place;
mais ils ne crurent pas à prOpos
de diifertr trente ans à faire la
guerre, parce qu’ils auoient oiiy
dire qu’il leur citoit commeïdeilié
né de receuoir des E’ginetes beauv-

coup d’ourrages 5: d’indignirez,
s’ils s’abfienoient de prendre les

armes. Cependant comme ils fe
difpofoient àvla-vengeanceJes La-
cedemoniens furent l’obilacle de
leur entreprife, car ayant oiiy par-
ler de la fourbe des Alcmeonides,
&de la Pythie, 6c de ce qu’elle
auoit fait contre les Pifiilratides,

ils reconnurent qu’ils auoient fait
vne double erre , en ce qu’ils

auoient chaillzî leurs alliez 8e leurs
amis de leur propre patrie,5t qu’ils
n’en auoient point receu de re-
connôiiiance ny de remercimens
des Atheniens.- D’ailleurs ils

relioient prenez par des Oracles
qui les menaçoient d’ellre traittez
cruellement est encnnemispat les.
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Atheniens , 8c dont ils n’auoient
eu connoiŒance que depuis que
Cleomenes les auoit apportez à:
Sparte. En effet,Cleomenes auoit
enleué de la forterelfe d’Athenes’

ces Oracles qui auoient me aupa-
rauant en la polfeilion des Pifi-
firatides , se qu’ils auoient laiil’ez’

dans le Temple lors qu’ils furent
chailez d’Athenes. Œand les La-

CedClÏlODlÊns- CUfCllt donc caria-3
deré que les Arlmnicus florillbiêt;
8c qu’ils ne fe difpofoicnt point à’

leur obeir , quand ils eurent en-
fin reconnu que la Nation Athea-
nienne , qui auoit toujours elle.
foible s à: rompteà l’obe’iiTance’

tandis qu’e le auoit eu des Maïa
tres, leur deuenoit alors égale par:
la liberté qu’elle auoit recouurée;

ils firent venir chez eux Hyppias,
fils denPifiitrate, qui eiloit au port
de Sige’e, fur l-’Hellefpont , ou -
s’eûoient refit iez- les Pifillrati-
des. Lors qu’ilç ’ut atriué,ôt qu’on

eut fait alfemblbt les Ambula-
deurs des autres peuples alliez, les-

’ Xxiiij
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Spartiates leur parlerent en ces

W..." termes; Nom reconnuflwu minn-
Ë’SNP une e nous 4mm faute,
3:22". par: nous layon: parfilai" par de
4""- fqmr Oncle: , nous mon: rhafls’ de

i leur patrie du hem: gui efloieno
me unir, à qui nous finfiiem efptnr
de mettre Adams en "offre rampâm-
ce, Cependant [am cmfiderer ces
mutage nous 410011! [allé rem ville
à on peuple ingrat que nous «me
mir en libertés à qui nummim nous
néprife. Il mon: a tmitqinjurienfi-
mm, il a :194];me nojin Ray me
peut â der-humeur, il intimé:
iw en leur plus orgueilleux, élis re-
Wion falune fitr la mine de fer
WrM 300mm é les delcidoi:
empennent dire de: mutiles; étfi
quelqu’un! pt le (trimât: ,. il -
prendre («en in la mW: vitæ.
(":11 pangmy-pmfiut nous 4msfitü-
ou" le: obligeant , truaillom main-
tenu: Ms trimbale à un: ranger de
tu ingrats. Nm mon: mandé Hyp-
pidr. aux: mur 4ms fia: venir de
ms villa: afin prêle» commun cm-
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firmament me une: WCJJfQYCfl mu:

me: manubrium des: M;
Id? quittait: «tu Jay. wdùmvce que
rimai"! miellé. Ami reniflent Lu au»;

marginas alliez 17:52::qui ’n wattmans antrespro- 1.4,,
ipoGtimglextémeügnetentsparleur
sfileoce , Il: iSuuioleleœinthien
puisa den’lafinœ.;ûroyew Je Lute
dans", Je flic! fairway. bar and»: f
mm ,, d’hmf manteau DM?"skiera, la: MnÏÆmfiwfl i222?”
.mgé’dasPnWIifirù. du
mammirasfimdù WJHJM’ .b;,’,,,, L
lflms,x6’td5’;wi9kmiwi
la)? la-wlmfiiwplmdnjiqflhâ «a plus

’pmfiùmœæa Q: fi m:
canonisez. rad-mufle nidifiât, a?
fief?" dansait. ,idnwznz’wodr.
WÔQ’WDL’WMiÉÏYeoJfi’ faire;

wfim par et un igame: mm:
flirtant rwflremmpdeœfifw fi emm-
(uwm’ljamadrmflé Je: Tyrans, in?

Mg»: w: «(j’bælùlfiw parada: afin:

pour mpefihorg Wawuftikurnr fur
le Thrâne de Swing, pourquqy flWkî:

vous .ma’llsr pour nymejlablirzejnz,

, X x vI
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vos unifia: a Certes fi mm: en nuiez:
autant de conneiflànce que nous ,wus

’ nous feriez. de mailleurs: * propofirionr

que vous nefaiter; car enfin la tyran-
nie a efle’ mufc du-defordrecà’ de la

ruine de. Corinthe.. Larr que le Gon- - i
"finement ejloit entre le: mainrd’tm

. certain nombre de perfimm,âque la
v Mazfôn de: Barbarie: efioit en en s
du dans la ville, il: auoient «touffu-
me’ du’tmir ar le: mariagu. Mai:
il arriua qu 2m d’entr’mx , appelle’ i

Amphian, au vnefille, nommée Lab-
da, qui ufquis botteufe; â par" que a
par ont des :Baechiadn ne. la voulût
(parafer , rififis: mariée à filon ., fil: *
d’Echermier s :qui.n’e[loit vertuble-

’ 1mm que. de. la .Tribu..de Ia.Pierre,
mai: il t]lozt.defcmdu de Lapitln 6’
de fait. (’erperfimnnge ne, pourtant

’ mon d’enfant Il] de tarte-femme , n)

d’une autre, alla A Delphes poufia-
’uoir de l’Omele s’il n’en. pourroit ja-

me mon; à à peine fiat-il enjrs’,
’ que 144 Tytbietjrty fit entendreutëes

par , 1 A ar

En." que un tombolos un surfingunignj .
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Toutefois, Erin. performe no refluer

L454: doit onformr un caillou glorifias a v

rai tombera bios-top [in du imprima: ,

El dans la pofitnmtr iforintbo fatale ,

la du? 101d" a: tout lieux «gela. A

Ce: ont]: , qui nuait ofie’ "un; à
Etion , fut rapporté aux Bacrhiad’u,

qui n’en auoient pas entendu on au":
en; le Dieu nuoit rendu touchant la
trille de Corinthe , Ü qui tendait à
mefme fin quo-celuy d’Etr’on. Il afin?!

en ce: terme: ,.

L’Aiglo conçois pan»; de: "du: s -

Br doit enfanter in Lyon a

Dons les redoutable! apparût! ’

Mouron: tout tu confufidn.

Habitat: de Corinthe, habitera il Pallas,

æ: cette prix qui n’rfl point qui" .

nm fur 1mn impnfs’ion. -

Les Bacclaiado’: flânoient dm pü 1’

jufquer-Ià entendre le fort: de l’Ord-
t1 r qui leur arroi: efiéauparnuam rent
damnai: aufli- toi? qu’il: eurent appri:
celuy d’Erion . il! reconnurent que ce:-
Îdmx 0min «mimaient en: meme

.X’ x ’vi:
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ehojè. g. emfu’e de n’en parleront

point , (â «filtrant de faire mourir
tout la «film puma Bidon. Amji.
en Mmmpæqufi fmjut 4c-
couchée, de ennoyassent du: de: leur:
où demeuroit-Etion , afin de tuer fin-
vnfam , a" quand il: furent aviner.
au "quartier appellé la *Pime ,. a
qu’il: furent entre dam la mmfm
fait»: , il: demnn mm à voir [me
faut. Labdu qui raffinoit fa: le defi
fein- de leur voyage, unis’imngius
qu’il: eflaiem venu: pour [e nidifias

«ne: fin un.) de kawa de leur
enfant, leur lamera fin 351:, 0* le mit
entre leur: mains... 11:. auoient "film
en chemin que-nabi; qui prendroit [r
promûveeeenfkm , lelmflnimamâer-
fi rudemem-gu’il lamerait. flair il
arriua par langui que ce: enfin! jetta-
wnfaûri: à celuy àequijà men le dan--

I141, deflzrre que ce pfimnge s’en;
hum. toucher. de pine’ Ï, évent hmm--

de le mer. Il le me: dont-mm la:
"Mina: flan autre, qui "le daman»? il!
gne’fmenè’w: 1m 15mn a? m’flfi a?! en.

fan: ayant yawl - alan: la mm: ne.



                                                                     

ENTRE CINQYIEMEY. 4.9";
un: le: dix , fan: que p4: YIN feulé
pull refiudre à le mer, il: le radèrent
fifi "un, 6’me defi unifia»
Quand il: fin": falun, de ranch--
une dam: la porta-G!J à s’mnfir la tu: les "me, à pria-v
tipukmm le punit: n’aura) pu
netteté"ch quidam) allé mandé en-

n’mx. f Enfin jaunir d’une";
quelque minutât] me, na"
filtrentdemmr, â- amenant»
fin! tous enfimblev Mai: il allait
Min! que le malheure dam
fini)? ale-la nm fait". Labels qu?
fiait demeurée denier: 14 prie ,..câ’
qui mon mandante: ne ’u’ib-anaiê’t

dit,ernignnm:gae lem pitie’rnefi can-
uemfl enflent" , à" 5,571: ne enflent”
fin enfant , alla auÆ-Jafi le cacher.
dam meqpfele a qui e]? anet-maint
mefitre de bled, e’e’maginant gaine:

endroit fait la plus 40:05, à quefi n
m vinhminnemwiem, aman";
vbmimt de une. afin , camail ar-
riua. E n. (fuguai! al! filmant daim il
muffin , il: flamberont M mame:
a. Ü’rzçï’aynm Fémur , 442v

n



                                                                     

494.; i HERO’DO T151, l
refolurem de J’en aller . 6- de dire à

ceux qui le: auoient enuoyez. qu’il:
auoient execute’ leur: araine. Depuis
on nourrit fiigneufemem ce: enflent. à
par" quapurwne cypfile il auoit euite’
la mon, on luy donna le nom de Cypfê-
le. allai: quand ilfiet en âge d’hom-

me il alineonfielter [Oracle , qui ne
la) fit qu’vnei rqliwnfi abfi’ure (à! plei-

ne d’umhiguite’. N euntmoin: il ne luifi

fi pao- d’y ajouter de luereyuneeyé-

fier l’opinion qu’il en en: il attaqua
Corinthe, â J’en rendit M uiflre ; ce:

Oracle-fiai: comme. en capsula,

. Hem»: riche a palatale; vicia dans au!»
Temple. I

fil: 15th» que i0 contemple.

86h de Corinthe w du Rai: m’einplmm ,e

Te], m enfui". (a. leur: enfui, "fi:
Mais ne» par leur: enfane, de quilu defline’l ’

Ne [en henni: couronnée; I

. Voile dune l’Oruelevquifut rendu.
Cependant Gypfilenjnnt vfinpe’ la

, puifimee fiuueruine, perficuta plus
fleure [orimhiem , en dépouilla plu-
’ÆHIIJdGIfKTJ lieu: P a; qui; [murin
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cm plu:grand nombre. Apre’: unair-
Ngne’ trente-un: , toûjaur: accompagne,

de la honnefortune , Periundrefinfil:
luy fiiccedu.. Dam. le commencement
-defim regne il traita [on peuple plus

’ doucement quefin pore n’aurait fait.

.Mui: depuis que pur-fi: Amhuflùv

.deur: il eut. fait umitie’nuec Trufihuv

le , Trincede Mile: , il denim heuuv -
toup plu: cruel 6’ plu: [anguimire
que fin pere. .Il ennoyai -Trnfihule
pour-ïapprendreæde luy par quel: moyï:

afliirez. il pourroit maintenirfin ëflut,
upre’: l’aime ejlahly ,. à Trufihule
ayant mene’hor: de la nille celuy qui
luy auoit ejie’enuaye’pur Periundre;
le fit - paflEr-dun: ’vn champ fait! de

bled , à marchoit auec luy au truuer:
de cette terre. cependant il!» de:
mandoit ce qui luy efloit arriue’dumnt

fin voyage depui: fin départ deCov
rinther; .câ’ en marchant il coupoit ou

rompoit tou: le: efpic: qui .efloient
plu: hmm que le: unira. «Enfin ilfe
promenez dans «champ auec [Ama-

A ’hnflîidtnr de Corinthe, jnfqu’àee qu’il

niellée 22- iégifliatisr» 462 41°"-
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fin: luy faire aucune refponjè il le renn-

uoja afin Maiflre. .Pmm.mm-
doitfin Wdeanm’
de f avoir ce iluymimflie’w
du fmcl’ozvunbafidewzftmtug:
tonal») ditque Indihede
pointfinit de YeMfi*,gé’s7u5ii finaux.

mir que-Beiuudre, qui finitfifnga,
l’en]?- enmye’. coufulter w .infinfi.,q)i.

faufin’t ltœrnqrnie Je dégât]! JumyQ-

terne: ; et? onamefinerempmlyltgnm,
ne qu’il aunoit mfitineaà: .Twuglüveln.

Poriandireœomprit unifiant]! 3e que:
Trafihule mlôudire, &âugeantqu
par «ne «affin tonnhngouloitufeb»
gmr qu’illfi .ülmde’fieire tinrent-

aipaux de Cwirirha, 41- œuvrçaaqfie.

armez uùtüiflùnmmm
pitonne; tenu: pommait? mm’
luxure: ü le: nuiremhlïowditamium

mon: vu punit, umflquin-
N’jfit mefine un iournlfimüillm
le: femme: de Corinthe à antife-0k
Melifi-fi fem.,. qui. "manant:
Ifloit mofle. fleur ujlnrwekubyéi- i
le: Thefprote-r, fieraienr’
MME» WW’LM-
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où l’on exerçoit la N etrornantie , pour

«un? mutuelle l’on dipofl qui la) l
nuoit eflc’ confié, Melfijôm’t de ter-

re , à refindit qu’elle n’mfiignàoit

pain: et) ce" 4!!an «finit and)! , par: l
qu’elle eflcu’t moflé qu’allc amitfim’d;

à que le: habit: aux 14.7le «Il:
mit cflc’ amarrée ne la; paumintfer-
air de rien , daman: qu’il: n’atteint:

p4: c]?! brûlez. Et pour douer Un
témoignage de la verite’ delà: puroln,

elle dit que Pniandn qui: mi: le pain
du»: le four tout froid. Quand ou et»
qpom’tem reprfc à Tcrimdn s il
entendit bien nm parole defi fémur,
para "tu nuoit «jà compagnie apte?
fil "un. 09j? paniqua] fifi; afin)?
publia à fait" a que mm le:
fatum: dgCarimhe c rmdtfmdm:
la "renfle de luron. E: quand de: y
furent 4m leur: plu; annmï:,.
cmfi au]! eflt’ a: un Mr defcjlr, l
il le: fit me: dlpoüillarfin film a (
le: film: , par du harengs?! y.
axoit fiaitawhn expré: ; Ùajmtfdù
mame ténu leur: habla dam unefijl
fi a il fi: Magma: de: priera: à:



                                                                     

498’ HIER ODOTE y
Meltfle , cr puitil fit brûler tau: le!
babit: de ce: femmeu C ela fait il ren-
noya let niefine: perfinne: aux lieux
où (on exerçoit la Neoromantie, 0’
alors [ombre de Meli e fe prefinta’
une autre foi: y a? dit le lieu oit elle
atonie taché le dépoli qu’on tu] dnnan-.

doit. Voila quelle e]? la puifimer, ce
font-là le: murage: qu’elle produit.-
Atofli nous fêmmex-nou: eflonnez. dan:
formola: . quand note: 4mn: won que.
won: auieî mandé flippons; mai: le
m’eflonne t’entlauantage de la propo-

fition que won: faite: maintenant ;
C’ejl pourquoy nous prion: le: Dieux-
proteôïeur: de la Greee ,e de vont aller
la penfi’e de fonder de: Monarchie:
où il] amit de: Republiquet. Si dont
(la!!! perfèuerqdam vofire dejfein,â*
que contre toute forte dejulliee won:
’IlOHlltz. rq’lablir H ippiaofmehez que.

le: Corinthiene n’y donneront jamai:

leureonjêntement. Ainlearla Sofi-
oles , AmbalÏadeut de Corinthe.
Mais wifi-[où Hippias prenant.
la parole iuuoqual les malines-
Eîewàürc’pondit , Q5 [et Corinn-
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thien: fitr ton: le: autre: , regrette-
roient le: Tififlmtide: ,. Üfimlmitte- K
raient leur reflubliflemenr ,- quand le:
jaunfiroient venu: que le: Atbenien:
doiuent le: perfieuter. Hippia’s fit
cette refponle ,flparec qu’iIIauoie l
plus de connoi ancc des-Oracles
que performe. Tousles autres qui
n’auoien-t- rien dltjufques-làgy-ant
oüy le difcours de Solides, parle-
ment plus librement , le tanguent-
au fentiment des Cotinthiens-, 56
conjuretent les Lacedemoniens
de ne tien entreprendre contre
me ville Grecque, ainfi finit cette
alfemble’e. Amyntas Roy des La-
cedcmoniens , offrit- à Hippies à
(on départ la:ville d’Athenes , 85
les Theflàlicnt celle de Iolée,mais
il ne voulut accepter ny l’vne ny
L’autre, 8e s’en retourna à Sigée.

Pifillraues l’auoît pelle de force
au ceux de Mityleneyôc aufiî-tofl:

"Ts’en Fut tendu Mailltc, iLy
embut pourSouuetain flagelle
nitrates fonfils baflatd ,qu’il auoit;
:eudTvne femme Argienne..Mais 2L
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ne polleda pas long - temps en
paix ce qu’il nuoit teceu de Pili-

Guân (frater, à calife de le guette qu’il y .
22;? eut entre ceux de Mitylene a: les
hua AthenienssLes temierslortoieut
,Ï-ÇÉ’I’" de la ville d’A ’llée,&les autres l

de Sigée; les me redemandoient i
leurs tettes , a; les autres les refin-
foient, 8; «filoient pour raifort que
les Eoliens n’auoient pas plus de
droit fut le territoire d’llion , que
les autres peuplade la Guerre qui

r erroient me du lfenonns une.
l tacler . après leudfemtntd’fib-

i lue. Barn: me guette. que
l’on Minium une: tant drapâtes»
une. il actine plufieues «abolies ’
dans les combats qui le rimme-

wgà rem. 8: .eelleucypriœ’npnlement
Mu. au Paëre Alcén. Gomme on en

citoit aux nanas D k qu’il vid que
les Athenienstefloiét ralinguera,
il le feutra-par la fuite. mais les
Atheniens itentlès armes.&Jes

- pendirent ans Sigéc tu Temple ’
de Minerue, 8c quant à luy il le
rendit à magna: . aù il conta fan
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malheur à Menalippe [on amy.
Mais enfin l’eriandrc , fils de Cy-

lële, qui auoit el’ré choifi pour at-

Eirre entre ceux de Mitylene à:
les Atheniens, les teconcilia en-
femble, l condition que les vns 8:
les autres retiendroient ce qu’ils
suoient p i5 3 Et par ce moyen la

Ï . ville de Sigée demeura aux Athe:
iriens.

Quand Hippias Fut party de La- Hirrïa
cedemone, 6e qu’il fut retourné en 333,?"
Aile,- alors il commença à remuer dgbm’tyv-
toutes chai-es , il n’épargna tien Éxl
pour rendre les A-thenîcns odieux Mm"-
à Arraphernes, a: fit toutes fortes
d’efforts pour faire tomber la vil-
le d’Athenes fous la puiŒance de
Darius. Les Athcnîens ayant eu.
ardais des entreprîtes d’Hi pias,
ennoyerent àSardis des Am alfa.-
deurs , pour perfuaclet aux’Petles

- de n’ayoûtet point de Foy aux par.
roles des bannis d’Athenes. Et
neanrmoins Arraphernes manda
eux Arheniens que s’ils vouloient

’ (à conferuer, ils receullënt Hi?
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plus dans leur ville. Mais les.

hmm. Atheniens refuletent cette condi-
"i’mï’ tien, 6c aimerent mieux le decla-
23;]; ter ennemis des Perles: ’Pæmiis
Wh"! qu’ils efloient dans cette refo -

eflanl’ . ndu Mn, trou , a; qu’on les blafmotr patm
ruiler” les Perles, Ariflagoras Milcficna

(FMI? oH;,,,;., que Cleomenes au01t chaire de
44’" 1"" Sparte, alla à Athenes , qui citoit

«tulle. ., alors la plus fiorilrante de toutes
Éî’ffi’, lesvilles de Grece s Et s’y citant

Wh"!!- prefenré au peuple, il luy fit vu.
vdifcours comme il nuoit fait à
Sparte, des biens &des auantages

. . w il qui citoient en Alîe, luy propofa.
de Faire la guette contre les Per-
les , a; lity remontra que comme
ils ne le [curoient ny de boucliers,
ny de lances , il citoit ailé de les

’yaincre. Il ajoûta à ce. difcouts
que les Milefiens eüoîent delcen-
dus des Atheniens, 8: qu’il elloit
juil: que ceux qui elloient les plus
guilleris deliutallënt les plus foi-

les d’opptellîon. Au telle il n’y

nuoit point d’auantages qu’ilne
En efperer aux Arheniens , il mit
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en visage les grandes promellès à:
les plus ardentes prieres pour ob-
tenir ce qu’il (ouhaltoit, 8e ne cel-
la point ’ de parler qu’il ne les cul):

petfuadez. Car il luy (Embla plus
facile de tromper vue multitude
qu’vn (cul homme; 86 en effet,
s’il ne pût abuler Cleomenes (cul,

il abula trente mille Arbeniens.
Ainfi les Atheniens s’eflaut laillëz

perfuader , ordonnerent vingt
vailleaux pour le fecouts des lo-
niens , 8c en donnerent la condui-
te à Melanthie , qui citoit eüime’

l dans Atlrenes en toureschofes;
mais cette armée fut le commen-
cement des maux qui perfecute-
rent les Grecs , a: tout enlèmble
les Barbares. Deuant qu’elle par-
till:, Arillzagoras ellant retourné à
Milet , s’auifa d’vne obole quine
pouuoit reüflît à l’auantage des
louions, encore qu’il n’eul’t pas

delTein de leur nuite,8c qu’au con-
traire il ctul’t donner de la peine à
Darius. Il ennoya donc en Phry.
gie aux Pannoniensque Mcgabyg-
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le auoit amenez du fleuue sur;
mon , 6c qui habitoient dans vue
ville qu’on leur auoit aliignée. .
Lors que celuy qu’on leur en- q
u’oyoit fut arriue’ chez eux , il leur l
parla en ces termes. Tannono’on:,

urinas.- dit-il , viriflqgora: Trinee de M le
[et m’a dlpefebe ver: vous , pour vous
mm", donner on eaufiil qui «tous remettra

en liberté , é- qui flûtera voflre fa-

lut, fi vau: touez. 4m40 refilution
pour l’exeoutor. 59:th que l’Ionie -
ejl maintenant rouable coutre le Roy,
à vous prefente [Mouflon de tatou: en
retourner fan: perd on enfin patrie.
Vous penneLdone de voue-meftno , à
par voflre feule conduite , aller mais:
tenant ’tfqu’à la mers ne voutfiue’

point relie , nous en prendrons tout
le fluo. Cette propofition réjouir
les Pannoniens; de auflî-ntofl; quel-
qucs-vns prirent la faire vers la j
mer, auec leurs cul-ans 8: leurs
femmes , mais les autres demeu-
rerent , parce que ectreentteprilè
leur fit peut. (Li-taud ils Fureur ar-
riuez à la me: , ils [tallèrent delà

dans
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dans l’lfle de Chic, mais ils ne fu-
rent pas fi - roll: partis que la Ca-
ualerie des Perles qui les auoit fui-
uis a arriua fur le fluage s 8e parce
qu’on ne ût les attraper , on en-
noya ac io pour leur faire dire
qu’ils maintient. Mais les l’anno-
niens m’efpriferent ce qu’on leur
dit . ceux de Chic les conduilîrent
infqu’à Mitylene, à: ceux de Mity-y

lene les menerent julqu’à la ville
de Dotifque , d’où ils allerent par
terre dans la Pannonie. En fuite
les Atheniens vindrent rrouuer Mm
Atiilagoras auee vingt vailleaux, "à? "im-

lh’ "il.
8c menerent auec eux cinq aletes sur me.
des Ererriens , quine marc erent leur"

. Il!!!as en cette guerre pour fauortler m5,
les Atheniens , mais pour rendre flaf-
aux Milelîens le plaifir qu’ils en
nuoient receu auparauant. Car les
Milefiens auoient autrefois donné

à recours aux Eretriens contre les
Chalcidois , lors ne les Samiens
prirent le party es Chalcidois
contre les Erettiens 8e les Mile-
fiens. Quel Ariftagoras eut all-

Y r

Mo
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femblé toutes les troupes , 8e les
autres troupes de les alliez , il les

Jrijhgerfit marcher contre Sardis , fans
toutefois yallet en performe , car
filtreupes ildemeura à Milet , 8e donna la
conduite de [on armée à Charo-

’ pin fort frette-Se à Hermophante.
Lors que les ioniens furent arri-
uez à Ephele , ils lailrerent leurs
vailleaux a Carafe. qui dépend
des Ephefiens , [de s’eflzant alièm- 1

blez en grand nombre,ils le firent
mener par-des guides d’Ephefe, le,

’ long du fleurie Cayltre en remon--
tan’tr De u ayant parie le’monr-

Tmolus; ils -arriuerenr a Sadis-
’ I fans que performe leur fifi: refluan-

Sardi: I . . ."in" ce , ils prirent la Ville 8c tout ce,
tutoyant. qui en dépendoit , excepté la Ci-

tadelle. qu’Atta’pHernes défendoit-
auec de PDllrant.C5’If0ËCCS.’:MÉÎS’

les vainqueurs (lurent priue’z’ du
butin qu’ils en (riperoient par cet
accident s La Plulpart des maifons
de Sardis alloient faites dc’canes
a; de rofeaux , écimâmes celles
quieltoient bailles de brique en
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citoient couuettes; de forte qu’vn,
foldar ayant mis le feu en l’vne,
des mailons, ce feu uipalla de.
l’vneà l’autre , embraie. bien-roll:
toute’la ville. Les Lidiens 8: les
Perles le voyant futpris de tous
collez, parce que le feu qui citoit
partout dans la ville , ne lambic
pointdîlluë pour fouir. le rendi-
rent arum-toit en foule dans la
place 8e fur les bords du Paàole,
qui entraifne du mont Tmolus des
grains d’or dans cette maline la-
ce qu’il trauetfe , ô; (le-la le ruelle
dans l’Hertne ,. qui le, va perdre
dans la met. Les Lidiens 8e les
Perles s’ellrant donc aKemblez
dans la place a; fur le rîuage du
Paétole, firent leurs efforts pour
le défendre; de les Ioniens voyant.
que quelques-vus des ennemis a:
défendoient, 8: que les autres ve-
noient en grand nombre au de-
uant d’eux, le retirerent vers le
mont Tmolus, 8e de n lots quela
nuit fut venuë , ils le rendirent
dans leurs vaillèaux. L’embtafe:

Y y ij
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ment de Sardis fut fuiuy de celu
du Temple de Cybelle, Deeflë
protedtrice de la ville; de depuis

’les Perles prirent ce pretexte pour
brûler tous les Temples de la
Grece. AuflLtolt que les Perles
qui citoient au deçà du fleuue Ha-

’ lys , eurent- appris ces nouuelles,
ils vindtent au (cœurs des Ly-
diens; de parce qu’ils ne trouue-

, axent pas les loniens ni citoient
déja partis, ils les pour uiuirent 8:
les attraperenr auprès d’Ephele,

. où la bataille fut donnée. infini
les Perles mirent en Fuite les lue
fuite par ni-ens,6c en encrent vn grand nom-l
””"Ï"° bre , entre lefquels il y eut beau-

coupde perfonnes de reputation,
Comme Eualcides ,* Chef des Etc-
trienssqui auoir fourrent remporté.
le prix dans les’jeux publics,êc qui
en a cité fi hautement loüé par Si.’

manicles. Ceux qui le purent fan--
uer ’de ’ce combat le retirent les
vus ’d’vn collé 8: les autres de-
l’autre. uant’à ceux d’Atbenesy

ils abandonnerent entierement’
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les Ioniens , 8: bien qu’Ariflagœ
sa: les fit prier par (es Ambafli1
dents d’entrer en alliance aucc.
luy , acantmoins ils le tefuferent, -
a ne, vçulurent point luy donner
feeoucs; Mais encore que les 102
niens fe vident priuez des ameuta,-
gusx de. cette uniaxe, toutefoip-
communs ailloient teuoltez com
ne Dui.:, ils. continuum: la ù I "a,
guerre aux]: Mmeardeur 8: la ".15..."
melbenpiniâttetëa Ainfi ils com. une!"
menemnt à eôutit-I’Hellefpont.
&ïrangetem fous leur puiflànec le
ville de" Byfance. a: les autres vil-
les de ce cané. De-làjls pallièrent

v en’Catie , qu’ils suintent. ourla.
plufpart àuleut party; en a ville
de. Canne , qui huoit auparauant

I tefufé de fe joindre auec eux ,
s’y joignitL volontairement aptes
l’embrafemem de Sardis. Tous les fie
Cyprien: mcfme , excepté ceux Dm;
d’Amathu&,firent auec eux allian-
ce de leur propre mouuement , 8c
abandonnerez): les Medes. Onefi-
le , âcre de Gorge , Roy. de Sala:

Y y iij l
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minesfilsde Checfigqui eut pour
[on pere-Siromeu, fils d’Euelthon;

v armoit plufieurs fois. auparauanu
folliciré Gorge fin frere de fia-
coüerlle joug, 6c de (e retirer de
l’obe’iirance de Darius; Et quand
fleur oüy dire que les Ionienss’éç

mien: reuolrez ,. il le par: de la
mefme ehofe une: Plus d’ardeur
que (huant. Maisvoyant ’il ne
pouuoit rien gagner fur l’e prit de
Gorge [on fare , ilhépia le temps
’ u’il fortiroir die la ville une les
eus, a: luy ferma auflîztofiles

* portes. Gorge fe rem-aiche: les

Duriez
01”"
faire

I lm: Il
8043!.

Medes a» voyant clé âme ’defà

ville a 8: alors . One e ni s’en
cfioi’t rendu Maiilgre , . p’eânaçia la

reuolte aux Cyrpriens , &Kaffiegeas
les Amathufiens , épucexqu’ils te,

fureteur de (e .reuolrer; Tandis
qu’il aŒegeoîr» Amathufe , Darius

eut anis que Sardis auoiceflze’ priât
«Se-brûlée par les:Arheniens 8: par
les loniens, 86 qu’Ariüagoras Mi»

lefien auoir me l’auteur de cette
expedirion. I Mais. on rapporte
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qu’auflî-rofi qu’il eut receu cette
nouuelle,il dit’que les loniens n’É-. I

raient point coupables , fçachanf
bien qu’ils ne s’cfloient point tee
unirez par mépris qu’ils fluent de
l’uy . 86 demanda feulement quel-
les gens efioient les Atheniensy .
On ne luy eut pas fi-tofl refpon-e
du qu’il demanda vn arc, 8c déco-

cha vue flèche vers le ZCicl en "un.
Prononçant ces paroles, O Iupinr, "fin .1.
accorde-m0]. ie te prie, que i: me «van- gniaf-

ÀuAtbem’em. Aprés. qu’il ennemi

faune laforte , il commandait
’vn des ficus de ’luy dire toutes

les fois qu’il fe mettroit à table;
Sommes-mu: du Apbmiem. Œâd
il sur fait ce commandement ,il»
manda Hiflie’e M’ilefieïn s quîil re-

tenois en (a Cour il yl alloit long-î
temps, 8c luy parla en ces termes.-
I’ay apprit , Hifliée, gueula) que
mon: duaux]! à Milet pour goutter-
mr en val?" abfencefnit contrer
du entreprifa, (fait! a: [urf l
aux peuple: de l’autre gaffé de la mer,

de fa joindre, aux Iranien: , du: fie -
’ Y y iiij . il



                                                                     

5 r a H E R0 D O T E ,
[eauraj’bien me venger, à que mefme
il le: a fillioitez à m’enleuer la ville
Sardir. [royttvom que cette rit-l’ion

1’ "fm’î’fiit loüalzle ? Et pourrois-je m’i 5--
souil-li-0503.9651 ner que toute: ce: choferfi fifi"; 45..
a "m te: fion que mon: y e; fiez. contribué
P" fit!-pca. de me eonfeiln Faite: dom: dejômi: .

en forte de ne me loin: donner de
fiupçom’. Que me rebelote: , Sire,
rcfpondit Hifliéei Vous pourriez:
ou: imaginer que j ’eufle confer!!! une

mon: eufi pû ou: apporter le;
moindre fiejetîde fafibm’eaggel men-l .

rage maie-je pli peindre de l’en-g.
muon-d’on eorqlèilfioriminel, ce de-

quo] aurois-ù bejoin , un; qui a; les.
mafias: obofir que mon un: 6’ à qui,
malfaire: l’honneur de communiquai
wfeerete a Qefi mon Lieutenant 4’
fait le: ehofi: que vous: dite: , ayez?
qu’ilaitoutfisit de bey-mefmeKQLçuïl

00 a Ce]?! porté que par luymefme.
j’y bien de le peine à in,»
que le! Milefien: à mon Lieutenant,
ajmefnir vinique entrepnfi contrer
wflre 1517m. S’il efl.’ Un] toutefii:

guide-ajenefiir ce que l’on dit , d- ce
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qu’on vous: a rapportéregardezfiwu

nuez. "ouaille pour le bien de vos
faire: , en me retirant dupa]: mari-
time: pour me fiu’re venir en cette

Cour? En efet, le: 10men: n’ont s
voir la rebellion qu’il: medim’enr il

a Ion «un x, ne ni: fil:
â’om pézize d: mais âdzj’eujè du

dans Honte j’eafle ben efobl ce
fiefordre â lefir’lïenement railler.
Tuner-no; donz- pnm’r en diligente

aller en 10m, 1’) refiaHi ton-
m UbDfèn dune l’eflntoù elle: e iem,

0’ ie- mettra; entre un main: Faute"
de oee entreprïe: erimzneller. Quart! "
3’;qu en e521 me; parole: , filon
voflre intention, ie hm in Dieux
pntefleurr de: Roth que ie ne me dl-
poüillmg point de’l’hnbit dont ieferq

vojiæennrriunnt- en [manque ie n’a]:

rendu» la grande Ijle Snrdei ne
tributaire de enfin Col. e. ëes
paroles d’Hifl’ie’e ding-tiges pa- un»
aroles’tromycufes , &;cîependant rififi;
elles perfuad’ereut Darius de le "fige
’rcnuoyer. Il luy donna ancon- "’7’"
Igé,ôcluy commanda de le rcuenir

.Yy v



                                                                     

qui HERODOTE,
trouuer à Suze aufiî n toli qu’ilî
auroit executé res promeŒes. -

Tandis qu’on apportoit, àrDa-
r-ius la nouuelle du malheur de;
Sardis; que ce Prince faifoit dei:

* fein de fe vanger des Arheniens;.
qu’il parloit à. Hiflie’e; &qu’Hi.

fiie’e qu’il airoit congedié alloit:

du cette de lamer, Onefile-qui af-
fiegeoit Amathufe.eut anis qu’At-j-
tybie Capitaine illuilre entre les,
Perles, tenoit laroute deÇhyptç»
auec vue grande armée de Perfes..
De force qu’il ennoya, suffi-tolle:
en Ionie pour appeller. mon lè-
cours les ioniens ,y quine courtil.
Aterent pas long-temps furceiujet,
8c viudrent lettonne: auec me
grande flotte. En mefme temps.
les Perles partirent de la Cilicie,
8c vindrent.par terre» à Salamine,.
tandis que les Rheuiciens [à ren-
dirent aulPromontoire qu’on api-
pellcles clefs de Chypre..Cepenn
dam ceux qui cômandoient dans.
Chypreô firent airembler les-Car
pruines des.lOmens,: se lampants;-

si
ï

1



                                                                     

LIVRE CINQVIE’ME. 5:5
lerenr en ces termes. Nour anone
refilu r de voue donner le ehoix de
combattre contre le: Perfet ou contre ”
le: Phenieienr. Si ont: voulez; donc.
combattre fin terre contre le: Perfer,
il e]? tempe gite vous fartiez. de vos I ’
nageante , à gue vous vous mettiez.
en bataille,afin que nous entrions dans
ce: mefrne: tonifiant, à e- nous
combattions contre le: 5P miam,

’ Queji au contraire 11014: 001414300":-

e’prouuer contre le: Œhenieiem , cela-
ejien vojire choix , ’00"! douez. ohoifirï’

l’on ou l’autre,parei qu’il e]! neeeflai-

n que noue joignionr ne: effort: pouf
rernettreen’lil’erte’ l’Ijle de. Cbipre à

l’Ionie’. Non: anone efle’- ennoyez, ter;

pondirent les lo’niens , du commun -’
eonfentement de toute l’Ionit pour dl)-
fend’re la mer a é. non-par pour abanr
donner ne: uniformes 67’ oomhotrrefitr’

terre contre les Puffin N ont. fémur le
don: noflre deuoir filon lenrdre: qui i
mu: ont efle’ donnez. Quint à mugie
fiuuenir de: monnaie ,trainemens que ’
ovationnez; reoeu de: finie: vouer
doit d’autant plu: obliger de montrerr’

t H l .k 7j;l



                                                                     

tu l a, enfin courage â- vojlre vertu. Aprés

Il! - o
01,2". cette refponfe des lomens, on vrai
fun!"- venir’les Perles dans la plaine de
m Salamine, 8: en mefine temps les
Gentille. Rois de Chypre mirent leurs.

troupes en bataille. Ils ordonne-
rent quelques Chypriens pour
combattre les Eitrangers de l’ar-
ruée des Perfes , 8c choifitent les
meilleures troupes des Salami-
niens 8c des Soliens , afin de s’op-
pofer aux Perlès. Onefilc voulut
marchercontre Artybie , General
des Ennemis, ui efloit monté fur
.vn chenal parfaitement inflrnit à
fe cheire: contre les hommes ar-’
ruez qui venoient attaquer (on
Maiflre. Mais ayant eu anis de ce-
la, il dit à fou Efcnyer qui citoit
[canant dans la guerre, se qui n’a-

. noir pas moins d’adreflc que de
courage , ce que Faifoit le chenal
d’Artybie , c’efi qu’anec les pieds

.8: les dents il tuoit celuy contre
lequel on le pouŒoit. Celi pour?

ï que] , dit-il àfon Eicuyer , prenez.
.p garde àfiu’rt l’une de tee girofle, j

ne ÎHERonorr-z,’ .-

- a-,4.-..b..tz«-.........e.4... . A.
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LIVRE CINQÏIE’ME. 5’17
ou à frapper le cherra; , ou a fiapper
Argile. Tour moy, refpondit l’Ef-
cuyer,tefitie prefl a faire l’on ou l’au-

tre, (à. enfin tout ce que vau: voudrez.
me climanderJ e vous dira) toutefoi: ce I

le en) le plus honorable pour votre.
Il me femble que la partie e(i bien faire
d’un le; auec on General d’Armie.
5j nous en venez) bout a vous en-rece-
un; beaucoup de gloire , ou fi ’ vous
mourant la main d’unji braue Ca-
pitaine , (ce que le: Dieuoo ne pore
mettent par ) il me [môle que voue
aurezgagnë la moitié de la alliaire,
dt que mur ne mourrez. qu’à dent].
Quant à note: qui flamme: fujete cor
[nuitamment devon: combattre aure
de: fitjetr à! de: feruiteur: comme
nom. du rafle il ne faut. point que
vous apprebendiq; le chenal de enfin
ennemy , carie vous aflure qu’il ne fi

tire-fera jamais contre perfonne. 112341,,donne

n’eut pali-toit parlé,que les deux m mit-t
armées de mer 6c de cette donne.- tempt lier

niera
renr batailleslesloniens qui com- fur m"-
battirent vaillamment en cette
journée, l’emporterent fin les J
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lâheuiciensïoutefois les SamienS’
montrerent plus de courage que

’tousles autres , de eurent toute la,
gloire du combat. Mais quand les
armées de terre en furent venuës
aux mains,& qu’Artybie eut pouf.
fé (on chenal contre Onefile ,v
Oneiile frap avArtybie, comme il.
auoit cité mâtin entre luy se fon-

’ Efcuyer, qui de (on collé ne man-

qua pas de couper les jarets du
chenal d’Artybie, auiIi-toil: qu’il.
apperceut qu’il fe dreilbit contre.
le bouclier de (on Maiilresde forte.
qu’Artybie 8c (on chenal tombe-c
renr par terre d’vn mefme coupr
Tandis que l’on combattoit de

suffi" part 8c d’autre, Steieiior Prince.
monta des Curiens, qui’menoit d’aller
9"" grandes troupes ,. trahit les gens,,.

qu’on dit eflre defcendus des Ara
giens, 8c pallia du collédes Entier

e- mis. Ceux de Salamine qui com-
battoient (unies chariots , firentà
en mefme rem As la mefme choie,
ce cela futncauig que les Perles deo,
monteront .vainqueursg des City;
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prie.ns.Ainfi les Chypriens Fureur me»;
mis en fuite,8t lïonen fit vu grand figzçg’m
carnage.- ll- demeura. entr’autres .
fur la place, Onefile,fi [s de Choc.
fis , qui auoit fait foûleuçr les
Chypriens, 8: le Roy des Soljens,
Ariflzocypre , fils de Phylocyprc,

. que .Solon Athenien citant arriué
tdans. Chypre, celebra dans (es
v’erspardeilits tous les Rois de ’ ’ "
Ion fieçle. Ceux d’Amarhufe cou- ’ ’

poteur. la telle d’O’nefilc, parce
qu’il’lcs auoitafliegez, a; l’appor-

terent dans’lcur ville, ou. ils la
pendirent inules portes. 1A tés
.vqu’ellegy eut demeuréqnefque Dumo-
xternpss 8c que tout le dedans [e 15:11,,»
fntçonfnmé, des ab’eillcs..y entre, la refit

rent 1,18: la remplirent de miel. www"
Surquoy les A’mathufiensconfnls
actent-l’O’raclquui leur fit tef-
ponferqu’ils enterrement ,I cette tee-
fle.’qu’ils fiil’ent tous les ans des

fac’rifices, à Oneiile commeà vu.

Herosx, se que par ce:moyen ils
verroient. tofperet; leurs affaire».
Les Amen . ,ufgèpisaqbe’irenra ôtons»
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m les
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enfin il:
la pren- .
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52.0 HERODOTE.»
fait la mefme choie jnfqu’à nofire
fiecle. Tous les ioniens a: les an-
tres ui auoient combattu fur me:
prasine de l’lfle de Chypre , ayant
oiiy dire qu’Onefile auoit cité dé- ’

fait, a: que toutes les villes des
Chy riens citoient afliegées, cn-
ceptî Salamine , que les habitons
auoient rendue à Gorge fou Roy,
le retirerent promptement en 1-d-
nie. Soly fut la feule ville de Chy-
pre qui fonitint long-temps vn
fiege , mais enfin après y auoit
employé cinq ruois , les Perles

4 s’en rendirent Maillres par le
m0 en des mines qu’ils firent par
de ons les murs. Ainfi-lcs Chy-
ptiens retournerent dans la feruil-
rude, ayant joiiy feulement vu au

de la liberté. ’
Ce endant Daurifes quinauoir

épou é la’fille de Darius , Hytnées

a: 0tanes.& tous les autres Chefs
des Perles qui auoient auflî é ou-
fé les filles de Darius , pour nini-
rentles lonien’s qui ancien: porté

la guerre il Sardis; de aptes les



                                                                     

auoit vaincus 8c repouilcz dans
leurs ’vaiiTeaux , ils partagerent

l entr’eux tontes les villes qu’ils
nuoient prifes. Daurifes marcha
du collé des villes qui font fur les
titrages de l’Hellcfpont, prit Dar-
dane. Abyde, Percote, Lampface,
Pore , 85 n’employa qu’vn iour à la

prife de chacune de ces villes.
Maiscornrne il alloit doper: en la
ville de - Potion , on lny’apport-az nua;

r nouuelle que les-Caricns-auoieno 99”” ’
fait lalliance auge les loniens, 8er m

u’i s auoienta ancienne. le t
des Perfes. Cela fut cauiè dime): moi."
tourna , 8c que de l’l-lelle pontil
fit marcher lès troupes du collé
de la Carie. Mais deuant qu’il fût

. .arriué, les Cariensfurent auertis
de (on deilëin a 8c s’aiTemblerent
en vn endroit qu’on’ap elle les
Colones blanches, fur e tienne
Marfye , qui vient de la Contrée
d’Hydrias , 8: le va perdre dans le , .
Meandre. On propofa diucrfes 3:23,
opinions dans cette allèrnble’e a 44423
mais il me femble que la meillen- Â

j LIVRE CINQ-VIENS. m!



                                                                     

par; HERODOTE,
te de toutes fut celle de Pinodare,

’ fils de Maufolc , qui auoit épeuré"

la fille de Sinncfis , Roy de Cili-
cie. Il eiioit d’anis que les Cariens
paradent le Meandrs , afin qu’ils
n’euiÏentpoint’de moyens de fuir

du combat,&qu’ciianflcontraints
de demeurer , la neceiiité de le dé-

fendre leur donnait plus de han
diefi’e 8c de courage que la Nature

- ne leur en a donné. Toutefois cet-
te opinion ne fut pas fuinic, mais

celle qui perfnadoit de - faire en
ï forte - que ; les Perfes enlient le:

. Î Meandre à dos , afin que s’ils n’ -

noient pas les plus forts , &squ’ilsv
fe vouluiïent retirer , le lionne
s’oppofafl à leur chemin, 84 les.
empefchaii de fi: (auner. Cepen-
dant les Baies trauerferent le
Meandrc, 85 parurent in: les tina-
ges du fleurie Marfye , où les Ca-
riens donnerent vn,Combat, qui;
fut rude de long-temps opinialir’é’,

’ mais enfin les Cariens furent- con-
traints de ceder au grand nombre

z de leurseuuemis. Il mourut dans
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cette bataille deux mille Perfes 8c
dix mille Cariens , dont ceux qui
fe nreutpfauuer, le retirerent a
Laîranda , au. Temple de Inpiter
Militaire, qui cil: dans vn grand
boisrconfacré, 8: planté de pla-.
nes. le. diray en. paillant que les Ca-
riensifonti les Étuis de flous lainai",
eu es ne nousconnor eus, ui .- l in,
115 desq factifices à Inpiter far-flux»;

’ nommé Militaire. Œand ils s’y E
furenrzdonorefu et. ils tindrent
confiai, pour : canoit. r quels
mayens instaureroient. ont lut,
&lequel citoit lqplus ,auantageux

ouateux, ou de fe donner aux Phi-è
C31 oud’abandonnerentieremcnt

l’Afiea ; -.Comme ils îdelibcroieue,

(in ce fiJjet,les Milefieus vindreut,
a leurs ,fecours accompagnez de

v leurs alliez. De forte que les-Ca-
riensiayant changé. de deiiein , le,

a pteparerent vue autre fois ànlae
guerre , 8c donnerent barailleaux
Perles. Mais bien que ce combat
enfl: vdurc’ plus long-temps que le,
premier p enfin les Cariens furent



                                                                     

leur pas de reprendre les armes.

tagal»

l’au:

du du
(«in

52.4 HERODOTE,
mis en faire, a: il en demeura
beaucoup fur la place , 8c princi-
palement des Milcfiens. Ncant-
moins cette défaite n’ofta anale
courage aux Caricns, ilsrne Faure--

de faire me nouuelle armée,& dg
combattre me autre fois.Cat:au(à
fi-tofl: qu’ils eurent appris que-les
Perfes salloicntaemparer de leur.

.vîlleç-, ils-leur mêrçntïdes embur-

efld’es fur le cheminz à! Dalè, où

les Ferre: «(un jutez de nuit;
fiant défaits . nuent leur: Chefs;
bauxites, Amorges, tSyfamores au
Myrfes, fils de Gygcs. lbanolic de ’
Milalfc fur l’auteur a: le cbeîde
cette entreprifc , ou le; Gatien: fi:
vangerent des Perfes.

QUE a Hymées . apr-é: auoit-
aufiî pourfuiuy les Ioniens qui
citoient venus faire la guerre à
Sardis , il tourna du coïté de la
Propontide, 8; prit en Myfie la
ville de Cie. Mais quand il eut eu -
nouuellc que Daurifes quittoit

. I’Hcllcfpont pour aller en Carie,

Q



                                                                     

il quitta la. Proponride , 8: mena
I (on a: p V’ vers l’Hellefpont. il

rit roui à et Éoliens qui habitent
r lesfrontieres d’lliou; il (e ren-

, dit Maiflre des Gergithes, qui
citoient [culs des anciens Troyens
demeurez dans cette Centrée.
Mais ce futalà que ce Capitaine
borna res viétoiresscara tés auoit
fuhjugué ces peuples i mourut
de maladie dans la Troade. Ce-
pendant Artaphemes Gouuero
neur de Sardis, 86 Cranes qui

l citoit va des trois Chefs des ar-
mées de Darius, ayant ei’te’ artison.

nez pour marcher contre les lo-
niens a: les lichens, qui leur (ont
frontieres, prirent Clafomenes en
Ionie a 8c dans Bolie la ville de
Carnes. Ariûagoras qui auoit fait
foûleuer Home, 8: qui auoit gaffa:

i broüilié toutes chofes ,ne pût re- à"?
cenoir cette manuelle de la prife
de ces villes fans de grands refen-
It’imens’, 85 fè laina. aller dans des

traniports dont floue pût eftre le
mailing C’efl :pourquoy confideg

f LIVRE CINQVIE’ME. ,2;



                                                                     

sa HERODOTE;
tant qu’il ne pouuoit executer fer
defleins, ny vaincre Darius , il fit
aflembler les Pattifans , leurre-y
montra qu’il valoit mieux le reti-.
ter fccrettemcut de Milet ,î que
d’en ellite chalÎez . 86 mit en delis

.betation s’ils deuoieut aller. en I

Opinion
:1 Heu"?
Hâlnizn.

Sardagne ou à Mytcine, qu’Hi-r
[fiée auoiteu en don de Darius, 8d
qu’il auoit Fait reueûit de mumilq
les. Mais Hecatéel’Hillorien, fils I
d’Egefandre , n’efloit d’auis ny de

l’vn, ny de l’autre , 86 difoit que fi w

on les chaflbit deMilet. ils (1Ce
noient aller;ballir vue.ville dans
l’lflc de Lente, où ils. demeure-
roient quelque temps , jufqu’à ce
que l’occafion fe prefentafl de re-I
tourner à Milet. Voila l’oPinion
d’Hecatée,’ mais Ariftagoras, dont

le fentiment citoit d’aller à Myr-
cine, l’emporta par (laïus l’au-.

tre. Il laura donc le gouuetne-VJ
ment de Milet àPythagoras , l’vn
des. plus apparans de la ville; 8c.
ayant pris auec luy tous ceux qui.
voulureutle (trime; il fit voile en
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Thrace, 8: le rendit Maiflre du
lieu où il auoit deffein d’aller.
Mais lors qu’il en fut party , 86 www.
qu’il afliegeoit vue ville , il fut dé- n! 45-

fait auec les Gens parles Thraces "h
qui y citoient a à: qui neantmoins
s’elloient voulu tendre à compo-
fition.

Fin du cinquic’me Liun.
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Ariftagoras fait marcher fer troupes contre Sardis.
gos. pourquoy il quitte Milet pour faire voile en
Thtacc, p.6. en défait par les Thraces , 317

mort dlAriflocypre, Roy des saliens , ç i,
dînetfes apparitions d’Atiltee , goy. 8c fuiu.
Arinoyhilides, Roy des Tarentins , I 57
defctiption de l’Armenic , . 446. 447
Arcaphernes en fait Connerneur de Sardis . 416
exploits d’Artaphetncs le d’Otancs dan! l’Ionie 8:

l
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Italie. . il!mort d’ArtybieCapitaine illulhe entre lesPerfes,g t 8
Ariaudes mis à mort pour fente voulu égaler à

Darius,- ;n. 3:6Asbyrhes, Gigames, Tethtipebares, au. peuplede la

Lybie , 358.- a: fuira.Mchy, certaine liqueur ,. a: 8’
-Made, famille dans Sardis .I ut
Me, d’où: pris fou nom , ibid. -
Afnes cornus , .376Afnesqui ne bqiuent jamais , ibid;Afpatincs 5c Gobrias,grands Sei neurs de Perles, si.
.Athenes , comment delluréc e [es Tyran: , 4.4!.

447. la plus flolîlfinle des villes de Greae , gaz."
Atheniens , pourquoy nommez Enagées, 464, 46;.

vengent les injures qu’on. leur huoit faires , 47x .-

473- tdéfaite d’Atbeniens . 4h.Atheniens a: ignares menacez par les cadenças.-
4tf. ï ’

confiantes des Atlantes ,- 359. 37°
Atlas, montagne . neAtoli’e . fille de Cyrus , femme de Darius . touchée

d’vn vlcere fafcheux . 16:
coutumes des Aufes , 364. ,6;Alltruches qui vinent fous terre , 377
éloge des Anacharlites , a: des Scythes . au
Amine, lue agreable , 34;

reuol. BAbyloniens contre les Perles, 181.. le

te des fuiu. .Bacchus, fils de Semelle (d r r. n. r38. 17’. a: a."

bacchanales, a7:prudence de nagée. fils d’Artontes , Ifi. r ,6
Baleines, nommées Autaces , a4;
Barce, ville édifiée par Arselilas , - 348
natte en la Baârie, dieu a pris (on nom , -- sa!
Battus en grande confidentiel-r panty les mayens.

l z i]



                                                                     

TABLE-
me. a: (un. Con extrafiion , "Æ "à

tutus. que lignifie ,v ibid.Battus comme la Pytlrie fur le défaut de [a mgr
à la refponfe qu’il en eut, au. a: fuira. baille

Ion . maxParus l l l. laid.Il): des Bien-heureux, quelle , t v 3:
Bœuf: matchans comme les Efereuifles , ,u.
deuteolonnes drelîéet fur le Doiphore par Darius.

s7t. a: fuîu. .au», quels ,, ’ a il. ne. le (il.

- ccarmine des MM. u il!Cadmeens challez par les Ardent . «a.
(infinis, ville de Syrie , ,9Cailles, mm basides; iules me.

contre les Sybarites , 446.8: fifi A
Cathy!!! mene vne armée coutre Aurait Roy cf

"le , t. diuerfes opinions fur [claies de conta ’
pas. ibid. R: demande page au En; d’un.
No, to. l’ecoutu par le mellite Roy , 3;. dom
bonifiois: demeure viandent des 39m u.
elheconnu des Lybim le des Cymens ,, in.
combat, 17.fâclovl mammaire, Roy chypre,
dans les Faux-bourgs de Memphis , pontils)! (in .
honte , ibid. comment il traite [es enfans en (a
prefence, I8. 19. honore Pirmmetire ayant par-
donne a res enfans , et. pourquoy enfin il le fit
mourir, 1.1.. vengeance qu’il prend dlAmafis, ibid.
I real: de faire la guerre contre les Carrhqic ’
noie , les Ammoniens . a: les Ethiopiens Macro-
b’lne. s4. pourquoy ennoya des prefem au-Roy
lhhiopie , 17. méprife’ par le mefme Roy, 58. 8
kil-mime en solfie contre les lrhiopiens , a;
pur -vn mefme moyen contre les Ammonium, 34.
milité en (on armet , ibid. le [trimions voyage
MW. He Ion armée comte les Ammoniens en.
Wh Gus. le hie, 5(.pourquoy punit. de mon .
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DES MAT! ERES.
elques Egyptiens , ,7. bielle Apis leur Dieu . 8e-

ulli e res Preltres aliene- de [on efptit , 3,. tulii
(on rere a: fa leur , dont il abufoit , 4o. 4.x. in-
celïueux doublement , ibid. tourmenté du haut-
mal des [a midi-luce , 4.4. diuerfes censurez de
Cambyfes, 47. a: fuiu. viole-les fepultures à les
images des Dieux , to. s t. on le reuolte contre
luy. 7’. leure la mon de (on frere , 8;. fe bielle
il: eus e par hasard , ibid. parole qu’il tint au:-
grands Seigneurs de Perfe, 84. 8efulu. lamente à

vie paffée 87. fa mon. ibid.
maniere de recueillir la canelle. a". le lulu.
voyage des Cariandes a: de Scytax, ne.
Catlens défaits st les Pertes, tssJeprennentles

armes, a: dreflenr des cmbufchcs aux Perfes.çs4..
Carthaginois ,. comment euitent la finitude des

APerfes , a6mont Calius ,. 9’Cali’andane. femme de Cyrus; 6’. 7. ’
maniere de recueillir la «(le .u in.
mont Caucafe , tu. 4.24..Ceres Acheenc ,. I I 4; aChair-taux. lus forts que les chenaux . s 3 o
chanvre (Emblable au lin, cher. les Scythes . :64
Charme, frerendeMcandric. infenû de furieux, 177.

arme contre les Pertes , r79tCharopin ftcre d’Atiftagoras , rot.
Chenaux en Scythic ,’ pourquoy encrines du bruit

des alites .. g r G.Chenaux viuans de poliroit , 4.06
Cilicie, comment reparte de l’Armenie . 44C
terre de Cynipe, combien fertile , . 38a-
fleuue de Cynips , 3stCleomenes, fils d’Anaxandride . .3 I.
Cleomenes fuccede aux sa... de [on pere Anana-

dride , 4; rCleomencs s: lagons alliages. dans la formelle

d’Athenes . 4.66Chomenes (e venge des Athenicns ,. 468. 4.69:
cancan 8e "agoras, leur ctedit dans Aihenes,4, g»
p 460. «liftant entrent touchant la nominationr

- 7:1
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mineriez de Slcyone, " mechûmes Atheni’en -, commentfe macque des lo-

nietrs , I 4.6;cocfeil de Cerfs sppronné , a: recorripenfè par Dr

rias, p 18g. et Mu.cous la mesas les habitus de Mytileue , , 4;:

Canne e r . 3 s7-antre Coline de fr! . ,6,Chlomnesd’Hercule. ’ 134. 3:7. r7!
comme conduit les Thereens en Lybîe ,. n!
Cotis, fleurie d’Arabie , n.chacun a dei refpeét pour fer Coutumes , ç; ’
Orchis poutfuiuy à mon par Cambyfesfe faune par

la flirte , 4’Crocodiles tenantes ,. 377Cuivre, ruerai! le plus pfecienx en Erbium s sa
Cumeeus dallent leur Prince , 4p A
incendie du Temple de Cybelle,. in
3k de Cybon , fi! 46”;fele our uoy ainli nomme . 4.94. e ente

êorinfhielils , F ibid.climat des Cypriens auec les loniem . to,
Cyprien: vaincus par les Perfes , gr 6. a: (bien
Cyranis, Pile d’Afrique, 378 l
grande alliance des Cyteneens et des Thereens suce

les Samiens-. 31’sfondation de Cyrene en Lybie, 54;. Mule"
colonie des Cyreneens où ennoyée , s45.
Cyreneens défont les Egïptiens, "peaufinent.

l’amie pour fçauoit ou: que! Gouuerneur ils.
i’edoiuentranger , ’4’.

delçriprion du pays de Cyrene , . 381.. 585.;

D.

«crut. Annbe ,. site. 8e flairaip’rib du Darius, res-denim pouridemettte le
Mage Smerdis de l’Empire des Perles, 9;. à!
fuiu.élcu Roy des Perlis.rrg.&fniu.femmes ill’
époufe, ne. .r r7. Battre de pierre, a que! de un.
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filerie: l. ibid- ordres qu’ilekablit en l’on Renne-91
me, r r7. a: foin. condamne à la mort lrrtapber-.
des, (es enfants et la faunule , ’s4.6. 147. punition»

d’anus, r 72. et (du. îaccident qui arriue à Darius , inDarius trompé pas Demcedes , r68. gratifie vu
certain Gillus , le pourquoy , :69. prend Senior,
a 7e. reconnoill grandement vu petit bien-fait de
Silofon, r 5. alliege Babylone, une: Mu. s’en: .
rend Mal re,.r 9s. demeure de faire layette lulu
Scythes, I9f. a filin. démure la plus grande
gale de l’Alie, a; 6. va moquerie les lutinant.

is la guerre son scythes, au. met amour les v
enfans d’Iiobafe, 1.76. va de Suze à-.Calcedon, puis
s’embarque vers les [iles Cianees , ibid. admire le
Pont-Enfin. 2.77. 2.78. le Bofphore , au. ibid.

urquoy’ il recompenfe Mandrocles Samien,dont
me reconnu patvlemefme flanchaient-w. 180. 1
prend (on chemin par la Titan , l campe à la.
fource du fleuue de Teste , 1.8L colorons qu’il yl
fit éleuer . 1.8:. chemine vers m autre fleurs: -
nommé Artifce , ibid. plulieurs unions fe rangent ï
nous fou obeïllànce. au, . . poudrait les Scythes
fuyards. 3 to. enueye des Ambalrsdairs à lada-
thyrfesdt la repente qu’il en sur , gis. reduit à u
vite extrême necellité , . ; r6açrefem extrauagarn
qu’il reçoit d’ludsthytfe , gr 7. i s8. medire fa re- r
traite hors des terres des Scythes. ne. k faim.
prend (on chemin par la Thraee . attitre à une. .
puis pafe en Mie, ne. combien il mimoit Me-
gabyfes. in. dompte la prefomption dlAtyandes, .
au. timings: les Per’mlsiens , s 9l. recomptai r3
Initiée Pr ce de Milet , a: Coè’s de maintenu.
4.00. 4.0r. demeure viandent! des "ennuient
40;. marche du une «faire. ar-pourquoy une.»
ne mais: anec luy , 4a. 4:6. apparue le du:
[du d’alliegcr Nage . 6c d’attaquer les me. on)».
0e! , 4er. 4,11. a coleta Canut-les Atheniens . il
saure de Sardis brûlée ,. I à v "r.

mutiles, pourqnoy «nous! de faire le guerre mais
aboient, pour panmmsœmu ,, - n’ira .



                                                                     

A T A B. L Emondes. fils de Cllliphon, fameux Medecin.1 f’r
a: filin. tdm’u auxçlus grands emplois parDariun
16;. a: fuiu. f: dérobe à Darius . 161.

ncmonax , pertqnnage fou «une entre lu Mami-
neens. ne. diuife les cheneens en trois Tribus..
ibid. ceurnonies qu’il ordonna peut Battus , ibid.
res înRÎIutions JIOUHÔCS par Auclilasr ibid.

Deuim chez le: Scythes .. 1.57
Dieux Patalques,. ueI: , nDorie indigné de e voir redùi: à-l’obeïfl’ance . f:

retire de la [simien de Clcomcne . a: chtrche
fortune autre pu: , 4.; ç. a: fuiu.

voyage du Dedans dans l’Attique . ’ 47°

E. .les-F Acides recourent les Thebaiu .. 47;
A Æbares, Efcuye: de Dada: . il;

[une en Ethiopie ,.   nelchaune. ville de Syrie ,. 8°thidma, fille monnrueufe ,. unEgile.quel lieu» en Lybie , 568les Eginctes. poutquoy (e vangent des 82min». 77
haine des Eginetres comme lestthcnîem, 4.76. con-

tre-les Epidmuxiens .. 47Isis, que lignifie , NéIgides, famille de Sparte ,. Hiiypziens vaincu: 1:1: Cambyfes .. 16.. inuentinn
u’ils uniment pour faire honneur à la memoxre

’Amafis , . 2.4pourquoy en hune d’idée il ae-s’engendre point

de mulets . a; . A: (un.alanine de recueillit-l’lncem , , tu.
maliens, pourquoy ainfihommè, v a; s
hyxo, «fuie d’Arcefilas. nage, la mon (le-fou maxy.

34’.-

ll n’y: rien de maillent v. ny de plus [alunite aux
mats, que l’égalité de la pauline , l 41;

Braque, Roy d’vne-ville nommée 03:: . un. dr-
lihcrc de autel-railla .8: www! n au

.-
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une des Ethiopienr, 2.7. terme de leur vie, nuent

l * repultnre . v p.defcription de liErhiopie , g 18mort diliualcides, Chef des Eœtrienr , ,9:
purent d’Euelton à Pheretime, qu:l , 5c r,
contrée des Euefperlder fertile , 38g
lapine, (gainant Arehirefle , 7DEn e , d’où- a pli! l’on nom . t5». 1.3,
Il" con, comment deuienr Tyran de’Selhnn, 4.; .

fi mon ,. l - 4.; yhunter lieu entre le fleure de Boryllhwe de.

Juneau y . 31; a
clirü Dieu par Ier Pure; ,1 ,3:

Pendu admirable en [cliquât . n z
Fontaine tua-amer: , 1.4:. enromaine d’Apollon , ,34:Fontaine du Soleil , 50; rramis en nm cliente!!! ,. au. no:

G I f;l Àrarnanter . fermages , pumhnimee . ,61. leur:

N confiantes . ,5”Gelone, ville des Badine , haie de bois . 19;
Gephyrées , originaires» de Tofcane , 449. a: fuiu.

r’eltahliflhm dan! Athalie: , q;
i Gerrhe, qui lieu en Scythe ,, 347.& fui...

Geryon, habitant d’Eryrhèe . au:
confirmes des Giudame: , l "l .mûries, comment interprete le puffin d’lndadm-

[e âDaeius,- ni  bon confeil de Gorgo à [on peu , 449-
coline des Garces en Lybie . ,4, .Grecs , quelles une: ont emprunté de! Égyptiens,

’66.

n.

Grue. Regina fort ancrée a n91’- k Rita».



                                                                     

TABLEGrifoat chez les Monnaies ,. tuBrian: confulte l’Oracle (ut diuerfes aŒaîres , a 5.6

H

Alis, Renne , . 446Ramée, Hiflorien . 42.9. ne
rauifl’ement d’Helene , me
largeur de l’Hellefpont , . 378 ,
Hercule , 1.94. 4,6 ,nfliges dinercule pre: le Renne Tyres .4 3.74
Hefiode 6: Homere. 3.1.;Hippie: n’eEoree de rendre le: Atheniens odieux à

Attaphernes, fol. 6: ruineRime: Milefien. 32.4. 413. pourqnoy incite Arma-
pas à la reuolteq. 41.!. a: (nia.-ven d’Homere . polaque, défiendu: pu Climat.

ne. . ,nomma! femmes (aunage: , . ,76-
pays d’l-lylée . 2.66mon (filmées. aptes plumeurs viûoirer, ç z ç

Hypanis. fleuue de Scythie. u 5 ,
fierifiee de: Hyperboreens . a". a: faim
Hippie: animé contre le: Athenlelu . à calife du

meurtre d’Hipparque , 4.; s:

I
remuons alliffe Arilhgorar en (a rebellion, 4-; a

lbanoles, Chef d’vne entreprit: contre les Perles.
Ibid.

lchthyophages . quel: . . a ç
lenyfus, ville de Syrie ,. sileur Olympiques , - 4x 1.. 439. 46g
lndathyrfe. Roy des Scythes , . 3.07. 3 n.
defctiption de Plnde Orientale , n. 9. a: fume
«allumes des Indiens Calliates en la fepulrure de
leur: peut, n. n. des Grecs, I n.un? (eeoudfleuue qui engendre des Crocodiles,
n; .4
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lmapherne, pourquoy puny de mort , r47
courfes des lonîens en l’Hellefpont , ses. vaincue

.par Drurifes , rulphigenie, fille d’Agamemnon, nacrée par les Tau-

(iens , a)!"au , rejoue tres-agreable , Hic H5
flagorne appelle à (on recours le Roy de Sparte

v Chameau .. 464confirme de: lfl’edons . no
luges des Ferrer , quels , 4:Inpiter Liberateur. x74. Thebain. ,67. Lyeeen,; 87.

Militaire , ç ulytces, voilinr des ryITageres , r. r6

L
Abda, boiteufe . 49°. a: fuiu.La: Prafiade, comment rendu habitable , 4°,. a;
fuiu.

Lacedernonienr font la guerre à San-nos . n. à Poly-
crate, ibid. 8e fuiu. le retirent dans le Pelopone-
[e , leur entrepril’e n’ayant aucun fucce: . 74. re-
çoiuent les Minime en leur: terres , a: ce qui en
arrlur, g 30. à: fuiu. pourquoy r’eŒoreent de chaf-
fer lerPifilitatides hors d’Axhener , 45;. le fuia.
enraient la bonne fortune der Atheniens , 437w
6c fuiu.

l Ladamongdrogue aromatique , I 1;,
maniere de tirer le lait , - 1,;habitans de Lemnor maltraitez Par Otaner , 4r7
Leucon. ville de Lybie , . I ,4:fecondité du Liévre , x 3 g
Lyplidrion édifiée . 4"Loir embues à Sparte, 47a. chez les Amiens a; le:

* Bginetes , 484Lomphages . pourquoy ainfi nommez , r61.
Loutre: a: Bleues a leur: remoule: guerill’ent pliai

fleurs maux , 1-9;Lybie. comment premierenrent connuë, a; a. d’où a

pris l’on nom, , . H3defcriytion de la Lybie . ’ 3:7. a: fait



                                                                     

. T A n L E . I .Aigrette de Lybie, r7: . coultumes de: Lybrenr , 11ml.
6c fuiu.

Lycareue s’efforce d’vfurper la puifl’anee de 581105.

r76.

inter: de lycarette . . U7.Lyccphen, pourquoy a vue auerfion de l’errandre
[on pere. 7o. tue par lesCorcyreens , 7z

Je Lyone ne porte qulvn faon en tout: (a 11:: 13h
r Je.

M

leouflu- Aces , r61. inme: des couliumes des Machlyes. r64. a: (du.
Magophonie, [elle des Ferrer , 104Mandrooler, Entrepreneur du Pales Hamid: . 1-73

Marina. fleurie . tucouliumes des Maximes, 37g..& (un.
Meandrie ft- «galant armer irrite k W . Il

fortune le renne , r74mainates ,ynqnl rhumé: , 42.4. denier: emmy
d’Arüiagow 4 41;. déconne au habitus «le

. Haie leurreprife qu’on auoit fait coatr’eur, ibid.
graphies Perfan , Lieutenant des armées de Da-

riusdans l’iirrope, 3:8. a: filin. jufques à 4o7.rec
palle l’Hellefpont, a; arriue à Sardit, 41;. con-
.feille à Darius d’arreltet aima.- â le Cour, 4:4

Wambyfes, Genetal d’armée en Egypte . r 9 t
Mdanchlener . quels . a: y. d’on ont prit leur nom.

en.
mimine honoré par Cliltene,, 45a.
Manthie’fort intimé dans Athener , - sa;

ombre de nidifie , 497chemin Royal de Memnonia . 4.47
01mg de Merisedmirable, r ugreneur kaolins par le: labium de Pare. 418. a:

Bill.

Milet. ville treyfloriflhnte , 411
Iilon le imitent . que] , :68W3. Gram] des Atheniens , et Peinecehdee

et:
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DE S MATIÈRES.
Cherfonn’efiens de l’fieliefpont, g", n;

Mine d’airain fameufe y 497faite en l’honneur de Mineure chez le: Maehlyes.
jîf .

Minerue Ctallienne . 4,7Mineure roteàrice d’amener . 477
’Miniere e fel . 3 6’. 8e fait
Mirrobates , Gonuernenr ides peuples qui font en

Dafcyle , 147.13 mon . r f4Monocules . comment nommez en langue Scythi-

que , neMoutons d’Aralsie , 1;,
v

N

contin- NAfamoner . et,mes des Nacre . me la plur riche a: la pine flo-
rifl’ante de router 1er iles, 417. afliegée "41.1.

8e foin. l ’-Necromantie exercée furies tines (Acheta... 4,5

497- .Nectar . . I a; a;fleurer remuables aux Scythes , en.
Niretir . fille d’Aprier Roy chypre , ennoyée il

.Carnbyfeepar Amati: . 4,1

O ’
Air . ville der 91m3?!" n et

Commandes me fou Eure Seyles i on
Olenes. Lycien a estOneiile fufeite l’on fine-Gorge à feeoiierie in; de

l’obeïifanee de Darius . le ce qui s’enfuit, r to. a:

filin. fa mort. 318. gr,’ manie": de recueillir l’or chez le: Indiens , t j a.
Q: au Septentrionde l’Europe , r4:
Oracle de ,l-atone en la ville de Butte . 34-

’ madre: tains . - ’ I M ï
AI!



                                                                     

T A B L E
laraires: abominable aâion dOretes , r47. a: (un

Oretes puny . a 57fefles des Orgies , 4"Oryes, quels animaux , 375 .Otanes, fils de Phatnarpes, grand Seigneur de Ferre.
88.comment il découla: l’impoiture de Smerdir,
39. &fuiu. conduit vne armée il rSamos. r73.

8L filin. .Otarie: , fils de sifamme , bon fuçeez de [es armes,
A»! f.

P

Aaole. fleuue , yo7Palus Serbenide , ,Pains Meoride . 278. 2,6. Tritonide. 36;. 37:.
.coufiurn es des Pannoniens . 4o;Patizithes Mage , introduit [on frere en la place de

Cambyfer s 80.8: fait].Pluranias , fils de Cleombrote, [a coupe de cuivre
farniente. - l v. r v

a

.. . 173Paufiris, fils d’Amytêe , . 1.1
"bouche du Nil nomméell’eluiiariqne 9 r 5
De riandre fait mourir fa fimme . se. dédaigné par
Lieophron (on fils , 69. (e rend Maillre d’âpidaure,

.8: rend Proche: (on beau-9ere a 7o
Perig eres, quels , i estd’on vient que les verras ont le tek mol. &let

[aptiens l’ont dur ,’ .4 i tr
generoiité des Perfes, a. r. terme de leur vie , se

îlierres ont elle les premiers qui parlèrent de l’Afie
en Grece y r70. faeeagent Saisine, 18°

Pertes alliegent Barce pour vanger le meurtre dlAr-
cefilas, ,85. a; foin. tromper. puis mis à mort par
Alexandre . fils d’Amynthas , 4ro.,4r r. leurs er-

ploits en Grece , h 4 g x4. a: (du.
Phanes d’HalicarnalI’e mal fatisfait d’Amafis, fe ran-

le du cette de Cambyres , . a. fer enfant tuez en
fa prefençe par les Egyptîem . 4 x 4

. Phedime . comment Mairie parpranes de (irisoit:
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urir l’impofiute de Smerdis , 89. le fuit.

Phenicièns alliez des Carthagînois , refirent les or- .

dres de Cambyfe , 1.6fin malheureuf de Pheretime , 38’
mort de Philip e Butacide . 4;;
il]: nommée Phla , 56;Phronine mal-traitée par fa marathe . ,40
alliance des Pififiratirles anet: les Thefliliens , 4; g

Plaine de l’Afie , r41.Marée, me proche de la Lybie a 344
Pluye en Égypte . :4Port nomme Plyne ,. "7Polycrate, fils d’Aiax, quel, n. les profimirez, n.

14. comment infiruit par Amaiis , ç 4. et fuiu. re-
couure vu anneanietté en pleine mer , 57. refifie
enxtLacedernoniens , v sa. a: fuiu.

Polycrate , quel»; - A t . r47Polymnelie , perfonnage des plus eonfider ables de

’ Theras’ , - ï 34!Pont-Enfin , v . . l :76Ponti ne,’arbre chez les Argippeenr , s17
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